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SUR L'£PISTRE DE SAINT PAUL 

M 

AUX HEBREUX. . 

QUoiqu^il fe trouve parmi les Inter- 
- prêtes de lafainte Ecriture, une no- 
table différence de fenéimens 9 qui les par^' 

tage touchant T Auteur de TEpître auxHc-' 
breux ; & que plufieurs , même des plus 
anciens, ne penfant pas qu'elle fût de faint 
Paul , rayent attribuée 9 les uns à laint 
Barnabe , d'autres à S. Clément, & les' 
autres à faint Luc; il faut néanmoins de- 
meurer d'accord , & fuppofer comme une 
chofe certaine , que c'eft Touvrage de ce 
iâint Apôtre ; ce qui paroîtra indubitable i 
non feulement par la réfutation des opini- 
ons contraires , mais aufli par plufieursrav- 
fons folides , & par des témoignages auten- 
tiques & irréprochables , qui ne permettent 
pas d'avoir d' autre fcntiment fur ce fujet, 

ni dereconnoître d'autre Auteur de cette 

» 

JEpi tre que r Apôtre faint Paul . 

Premièrement, ilefthors de toute ap-; 
psvencé de croire que cet Ouvrage appar j 
jtienne à faint Barnabe ; & pour montrer' 

que cette opinion n' eft point Ibûtenable , il 

fuffii 



AVIS. 

fufiit de remarquer que felon pre(quetoui 
les anciens , il n'a jamais paru qu'une feu- 
le £pitre ious le nom de cet Apôtre 9 
eft conftamment différente deTEpîtreaux 
Heb/eux » comme il eft aifé de le recon« 
noître par les citations que quelques-uns 
des anciens Pères font dans leurs Ojuvra* 
ges , de plufieurs paflâj^ de l'Ep^ de 
ûint Barnabe, qui ne (e rencontrent point 
dam r£pitre aux Hebueux 9 ni formelle» 
aaent ni en fubftaQce. D'ailleurs le (lyle qui 
fc remarque dans l'Ep^tre de kàm Brnia» 
be ) n différent de celui qu'on voit dans 
VEpitre aux Hébreux 9 fait préfumer avec 
quelque forte d'évidence , que celui qui eft 
l* Auteur de Tune» n'a pu être l'Auteur de 
l'autre , n'y ayant aucun rapport de cette 
manière rude & comme rampante qui ac«* 
compagne la diâîon de faint Bamabé dan$ 
foute fon Epître» avec le flyle poIi>éIevé, & 
pktn d^oraeiirns d'éloquence dans lequel 
fê foinient toujours l'Auteur de TEp&re 
•nx Hébreux. 

En fécond lieu , touchant l'opinion qui 
veut qiie fimt Clément (bit. l'Auteur de 
cette Epîtrc , la principale raifon fur la- 
quelle quelques anciens fe font fondés pour 
rétablir, a été la remarque qu'ils ont fai- 

•ede pluiieuxs^exprel&oftf dont ce Êûnt 
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A V I S. 595 

pes'efl: kfwi dans {6a Ëpîcre aux Corisf- 
thiens^ qui fe voient auffi dans r£pître 

aux Hébreux : mais bien loin que cet ar« 
gument les &V(»fe t il fen^ plutoc leur 
être contraire; & il eft,blen plus naturel, 
ckdire, awc quelques âtteieftf Petes^Ctreçs ^ 
que faint Clément s' étant rendu familière 
lâ /leâure des Ëpitres defaint Paul il en 
favoit tous les plus beaux endroits & les 
employoit dans fes Ouvrages par mapiere 
de citârions » félon que les fujets le po»- 
voient permettre : de forte qu. on ne peut 
infèrer dela rencontre de ies pafTages ^(«sr 
fe trouvent, Jes.flp^em|s dans çe^ deux di^e- 
rentes Ëpîtres, linôii^u'à Rome on fôbit , 
Se on faifoit grandie^iiue dç^Epître aux 



Hébreux dès le temps meiiie qtieËdfitCh^ 

ment écrivit la fienne aux Corinthiens > 
quoiqu'il foit vrai , comme oo en demet»- 

red'accord, qu'elle n'y fut pas encore fi-^ 
tôt refopouepQur é(re dli^ nombre dçsii- 
vres faints, A quoi on peut a joû ter, cora* 
me une raifon très-plaufible , & qui fem- 
ble détruiré toutéSHtfHiss qu'on fàuroir al* 
kçuer en faveur de cette opinion j^^ime 
Ibint Clément Àant Genffl ^ il nefKmvoit 
qii'étre.tr<ès-(ufped aux Hebreux%,fucr^ut 
dans 1e« m^^tieres de.Relrgion : 8é qooic^ 
iâ^Qiia^cé de Pape lui donnai; kdrok ^'ii^^^^^ 



ftruire tous les peuples , il ell pourtant cer- ! 
tain qu'à Tégard de celuî*€i ^ il falloit gar- 
der d'autres mefures , & ménager avec plus 
de circonfpeâiôn dés efprits auffi difficiles ^ 
que Tétoient ceux de la nation Juive. Il 
étoit necelTaire que V £glife employât toii* 
te facondefcendance pour ne point rebuter j 
ces nouveauxChréciens qu*elle venoit d'en- 
fanter , 8c qu*eti quafitsé d*iine iftcre fage 
& prudente , elle leur fie diftribuer par des 
pdrfonnesqvit kur fuflent agréables & ^on 
fûfpeâeSf le pain qui leur étoit necelTaire 
pemr les nourrir & les faire croître dans la 
vie qu'elle leur avoit procurée , de peur 
què-fi c'eût ^té par des^ gens incomiûs , ils' 
ne TeufiTent refufé , ou que l'ayant reçu ils_ 
ne l'eullent pûdig^i^r. C'étoit à la vérité 
des Juifs convertis ) mais qui néanmoins 
étoient encore fort indifpofés à Tégard des 
Gentils ^ & qui 6ns doute n'euffcnt pu re- 
cevoir d'aucun autre que d'un juif même' 
les avis &toutes les inftruâions contenues' 
dans cette Epître : car elle ne tendoit à 
rièn moins qu'à leur perfuader d'une part 
rinutilité de leurs facrifîces, ce qui étoit 
s'oppofec au 2ele ardent qui les aninnoit 
encore pour ces principaux nfccs de leur 
ancienne Religion ; & à leur inipirer d'ail- 
leurs des points de morale tout contraires 

à leur 
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à kax, efprit de cKair &c de fang, telsqu'é^ 
toient cntr'âutfes le, pardon des injures, & 
l'amour cjcs foufFrances.Auffi voyons-noug 
que r Atiteur de TEpître fe fouvcnânt qu'il ' 
parle à des Juifs ne manque pas defe^iirc 
Juif atec eux , & de leur tçiBoigner en 
prenant la qualité de ;kui: frère , quile»- 
tre dans tous leurs intérêts > afin iàns dou- 
te de pouvoir par ce moyen s'infinuer 
plus facilemisnt dans 4eur& efprits » & y 
acquérir la , créance qyi lui étoit necet; 
feire. • 

Qiiant à ce qui regarde faint Luc , ce«ux 
qui le font Auteur de cette Epîtrej^fefou'*^ 
dent principalement fur ces trois confide^ 
rations* La première > que le fty le fleuri^ 
les traits d'éloquence , la pureté du Grec • 
qui s'y rencontrent^ fe trouvent les mê- 
mes dans tous les difcours de âint Luc 9 - 
lorfque n*étant çoint borné à rapporter, 
précifémem: les paroles^ ou de J £ s tr.s- 
Christ ou des Apôtres , il peut s'éten- 
dre avec plus de liberté & félon fon génie 
dans de longues narrations ^ .coThime efl: » 
par exemple, celle, qu'il Éiit des voyages, 
& fur-tout de la navigation de faînt PauL 
La deuxième que plufieurs expreûions 
& beaucoup de termfes qui femblent parti- 
culiers à faint Luc 9 & qu'il emploie fre* 
qomiment , tant (kns fon Evangile que 

Time H/l S dans 
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dans les Actes des Apôt?es , fe remarquent 
auilî-en quantité d'endroits de TEpitre aûx 
Hébreux, Et la troifiéme, que comme 
faint Luc a toû jours fuivi exaâemenc 
la verfion des Septante pour toutes les cita- 
tions qu'il a faites dcTancien Teftamcnt , 
dans l'Evangile & dans les Ailes 5 on voit 
aufli que T Auteur de l'Epître aux Hé- 
breux s'y eft entieremerft^fiformé» Mais 
toutes ces raifons , quelques apparentes 
qu'elles foient , ne font pas fuffi&ntes pour 
pouvoir dire que faint Luc foit l'Auteur 
de cette Epitre. On fera jufBceà cet exceU 
lent Ecrivain 5 & on lui laifFera la part qu'il 
a à cet Ouvrage» après qu'on auramon^ 
tré par des raifons plus preffantes & plus 
fen(]bles> que l'Apôtre faint Paul eneft 
' feul lé veritabk Auteur , ainfi qu'on l'a 
d'abord fuppofé, 

La première raifon , qiM oblige donc de 
croire quç faint Paul a écrit l'Epîtreaux 
Hébreux 9 eil fondée fur la grandeur du 
fu jet qui y eft traite. Ils'agiffoitfpeciale- 
ihent de Aire prévaloir k Loi de Jésus* 
Christ à celle de Moyfe, & en com- 
parant tous tesfacrificesderancienneLoi 
avec le feul facrifice de la nouvelle, de fai- 
re ^ voir .la prééminence de celutrci par-def- 
fus tous les autres: & il ne falloir pas fans 

doute une moindre CQHnoiûàQcederune^ 

- ; ^ • * ' de* 

V. • • • 
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étVmmloij qiKL celle qu'en a^^fibr 

• Paul, ni une moindre force d'cfprit que^lt 
iiràne> pcnotf moncrer coiftimeH^ 
manière évidente > que le facrifice dejE- 
svs-CHaiST ayant été oiFert » tous ceux 
que Moïfe avoit ordonnés ne fervoient plus 
de rien» Se dévoient par canfequent être 
entièrement abolis. 

La deuxième raifon , (e prend delare<^ 
iMotiqail^y a du fujec de cette £p£tf<eâvec 
ceux des Bpîtres aux Romains &aux Ga- 
btes , c» cofutne V Apôcie n'avoirrien tant? 
à cœur que d'inftruire les Juifs convertis , 
de de leur dMimc tUiegrandeid^edelaloi 
de grâce & de fa vertu ; & que pour cer 
effet il étoit important de leur oter la vd« 
ne con fi an ce qu* ils avoient encore aux oeu- ' 
vres de leur ancienne loi,auxceremonies[ 
qu'elle leur préfcrivoit , &atix facnfices' 
qui s'y otiroient : il eft plus que vrai^fem- 
Ûable 5 que ce faint Doâeur leur ayant- 
montre dans Ton Epître ^ Romains j que 
les cMvre$dekloin'ét6imtiiultement ca-« 
pables de les juftifier; & dans rÈpître auJC 
Galates, que la Circoncifîon^ lesaueMV 
cérémonies de la loi ne pouvoient pas non 
filus dperer cette gratSe j il a voulu lui>*méfi^ 
me,- afin qu'il ne manquât rien à l'eclair- 
ciflement de ce point capital 9 leur ûite 
connoître 1 inutilité de tous k$* factific^ 

Sjs br- 
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ordonnes par la bÂ i ce qu'il a hk dam TE* 
pitre aux Hd>re!ix. 

^ En troifiéme lieu, ce featiment eftap-^ 
^puyéfur le grand.rapportqu'ilyadeplu<^ 
fleurs raifonnemens employés dans TÈpî- • 
tre aux Hébreux > avec ceux dont famt Paui 
fe fert en beaucoup d'endroits dêfes autres 
Epitres ; & qui portant ici , comme par 
tout ailleurs, le caraélere de fon efprit pe^ 
a^nt & de fa prpfonde érudition , font 
cri^- raifennfable^ & même fans hefi- 
ter , qu il ell. l'auteur de cette EpîtreauIUn. 
i^en que des autres* ^ 
. £t pour ne fe point ^éter à plufîeurs 
autres laifons qu^m poonroit ajouter fur ce 
iijjet , il fuffira de dire pour la confirma- 
tion de celles que l'on vient d'appcurter,que 
ç'a été le fentiment deprefquetous les Pc-. 
tss^ Gf^,^ & des plus coa^der^es parmi 
les Latins ; que plufieurs Conciles , même 
généraux , l'ont ainfi décidé : & enfin que , 
îelôn Tufage per^ptuel de l'Eglife dans la 
difpofition de fes Oifices, la kâure de l'E^ 
fmt aux Hébreux a toû jours été propofée 
ibus le nom de T Apôtre faint Paul. \ 

.Gepencbnt îl.ftut reconncxttrede bomiô . 
foi, que quoique ce faint Apotre foitte 
vecstable auteur de cette Epître, ce n efi: 
pas lui néanmoins qui l'a compofée : & tou- 
tes les -nifons qu'on a rapportées » mais 
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..qui n'ont pu fuStre.pour établir iâint Luc 
auteur de cet bûvfôge ^ femhlent prouver 
invinciblement » quç ce faint Ëvangelifte 
en eft pour le moiiislefeal& véritable^ 



ges & de fes travaux, pour être auffi le fa- 
crçiT dépoiî taire non feulement du deilein 
qu'il avoir formé d'écrire cette Lettre aux 
'Hebieux 9 & de la fcience toute divine 
qu'elle renferme ; maisaufli de tous les raif 
£>nQemens qu'il jugea, neceffaires d'y em-^ 
ployer , & de toure l'acohoime qu'H étdc 
à propos d'y garder» 

Saint Luc écrivit cette Epître en Grec 
plutôt qu'en Hébreu, parceque cette lan- ' 
gne qui lui étoit très-familiere 9 étoit auffi 
plus généralement connue de toutes fortes 
.de nations, & que même parmiceux de Je*^ 
rufalem & de toute la Judée à qui TEpitre 
s'adreffoit directement , il s'en trouyoic 
beaucoup qui ayant été nourris dans â*au* 
très provinces 9 ignoroient entièrement leur 
langue Hébraïque ou Syriaque, & n'*\ 
voient que l'ufage de la langue OrecquCi 

Au refte ileftaiféd'intererdetotttceqm* 
vient d'être dit , que par les.Hebreuxtà qui 
ctm jBpître fut adteifée ^ on doit entende 
les Juifs nouvellement convertis qui habi-» 
tQient en Jerufakm & dans toute la P.aleftl 
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Après cette dilFertatioa qu'on a cru ne 
^uvoir fe dirpenfer de faire couchant Tau* 
teûr de 1' £ ptîcre aux Hebr^uXf & par laquel- 
le ilpftroît qu'c» n'en doit point reconhoi- 
tre d'autre que T Apôtre faint Paul ; il ref- 
te à donner une idée générale dufii^ec qm 
y eft traité, pour fatisfaire ainfî au defTeia 

/^L* Apôtre dit donc des l'entrée de fon 
difcoucs 9 que le £ils de Dieu étant vemi 
au l0O!Rkie r il y ^ d'abord exercé la fonc- . 
tion de fouveraîn Prophète , & déclaré aujt 
bomilRs le deffein de Dieu de le8fauver> 
félon le décret qu'il en avoit formé de too- 
te éternité. Et pour engager les Hébreux 
, à rendre à ce Prophète par exccllence>c'eft'- 
.l^dîfle» à jEf«Ké^@iiRx$T » rhonoeur &k 
^bumiffion qu'ils lui doivent, & fur-tout \ 
4m dooner uQeecMàese creanœ fur cette im^ 
portante nouvelle, également heureufe& 
indubitable > il tâche de leur faire connoître 
la grandeur infinie de fa Perfonnefacrée, 
tant par les privilèges qu'ila de participer en 
►vertu de fa nrture , à l'éternité , à la puif^- 
fance & à la gloire de la divinité, que par 
l'autorité fuprêmequ'ila reçue defon Pere> 
& quf il exerce en q ualité de M édiateur,non 
fèukment ùii Jtt hcmimest niak auffi fur 
tous les Anges, au-deflbus defquels il s'é- 
|oit en quelque &9onabaiifêpar fonlncar- 
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AVIS. 40a 
lation 9 par fes foufFrances , & par fa mort. 
Bnfuite de celai' Apôtre fait voir que quoi- 
que Moïfe ait été lef^lusesrceUemdetous 
les anciens Prophètes , j£svs-CHRisT Tefl: 
encore iii{iniaie0t plus qiiehii à caufe dek^^ 
dignité de fa Perfonne divine & de ïéa^^ 
nence de (oa etnpbi , quiktietid'fowreram 
fur toutes les créatures : & que pour ne.fc 
point expofcr à des peines bien plus rîgoii»- 
reufes,que n'étoient toutes celles dpnt on 
châtioit les violateurs dek bi deMoï&$ &c 
pour obtenir le fakit éternel , qu'il n'étoit 
pas au pouvoir de ce Prophète de coirferer ^ 
il étoît' neceCfaire de^recevoir la parole de 
Jesvs-Christ , &. de fuivrc fa loi , den'a- 
voir plus d'égard qu^à^^^xnBeflesiSi^^^ 
grâces qu'il faifoitefpererffc de s! attacher 
4 lui irmtjuement par ttne ifîÉItiviolablcr » 
fondée principalement furfon,pâ5i:ed^ Sa- 
crificateur dont il. s'eft pldnesâ^acqiïlâé. 
Il prend de là occafion de parler.du Sacer- 
doce de J£$us-Chiiist3i& en le comparant 
avec le Levitique, il faît remarquer que 
celui-ci n'.étoit proprement que l'ombre 8c 
la figure de celui-là , dans lequel fe ïetltonw 
trentr toujtes les conditions requifes pour le 
rendre partit. Mak âvunt quedetratterà 
' ibnd cette matière , il reprend avec grande 
' force \i lâcheté & la nonchalance des Hé- 
breux , leur reprochant le peu defoînqu'ik 

" S 4 . v;pgt 
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oftt de s'avancer dans la connoi {Tance des 
vérités de la foi 9 & des myfterâ qui leur 
font propofés dans le Chriftianifme : il leur 
J^it craindre le danger où ils s'expofent par 
•une œnduite fi imprudente, de tomber 
<bns ra^eùglement & dans rapoAaHe 9 & 
par confequent de s'attirer une éternelle 
damnation ; ajoutant néanmoins y comme 
pour adoucir cette vîgoureufe reprehœ- 
iîon > que fi au- contraire ils font fidelles à 
Dieu par la coopération à fa*grace 9 Dieu le 
lèra auffi à leur égard par TaccomplifFement 
de fes promeffes. Après quoi il revien^a^ • 
fujet du facerdoce de Jésus-Christ , & 
montre qu'étant éternel > il eft bien plus 
parfait que celai d* Aàron , qui étoit feule- 
ment paflager ; Se que par confequent la 
noitvdle aUÎance fondée furie (àcerdoce de 
Jésus-Christ, eft préférable à l'ancien-. 
ni y qui n'étott é&blie que fur le facerdoce 
Levitique. H ajoûteque le feul facrifice de 
Jbsus-Christ a infiniment plus de ver- 
-tu que tous les facrifice^anciens, ce qu'il 
confirma par la reflexion qu'il fait fur h 
condition des Sàaificateors de k loi , qui 
n^iétoient que des Hommes mortels fur 
la qualité cb leurs Sacrifices , où on n'of^ 
frûit que des animaux feulement, pour " 
iBQHtrer que toute la vertu qui feréncon- 
|roit en de tels Sacrificateurs y & dans tous 

leurs 
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îurs facrifices , ne pouvoi^ s'étendre à au* 
ce chofe qu'àr figurer impàrfsôtimei^ 
ernité du facerdoce de Jesus-Ghrist , 
à repréfenter groflTiex^ent le mérite in- 
ini du facrifice de fa mort. D'où l' Apôt^É 
conclut, que Je^sus-Christ étant venu 
en effet , & ayanfrôflfert fou facrifice ^ tous" 
les Sacrificateurs. Levitiquçs ne fervoieot , 
de rien 9 ni leurs fàcrifices nonf^jrîusi & qùifc 
bien-loin de manquer au devoir de la con- 
fcience de ne s'y point arrêier j on étoit 
au-contrairc obligé d'y renoncer5pour s'at- 
tacher uniquement à^jE^us^GH RI ^ 
auteur de la nouvelle alliance , en qui fe 
trouve la vérité & l'jifcomplîlTemeiatdes 
ornières des figiirb de la loi ^ à qtl(»èl 
ajoûte que d'en ufer autremêiit de.vou- 
loir encore revenir à ces ancîêrtâês cou ti|-«* 
mes.api ès avoir reçû les lumières de T Evan- 
gile 5 ce feroit proprenàent rejétt^la graxte 
dejESus-CHRisT, Se tenir pour defeftu- 
àiiL fon facrifice. S» Paul ayantaiQfi,^abit 
tous ces points de doctrine , il reïterefesex- 
l)or4âtions aux Hébreux 9 pour les engager . 
à la perfeverance dans la foi de JnsB^^ 
Christ qu'ils ont embrafTée, leur faifant . 
entendre quebieot4oîn des^'éloigner en càfe^ 
des fentiraens de leurs faints Patriarches , i^, 
n%ita«-Gontraire que cette feule voief^Ôtf 
IcspouYok^d^^ imiter,& ppurconj- 



muiûqûef avec eux- dans ITexerciced'iiae 

même Religion ; puifqu'en effet c*eft parla 
foi en J£su$*Chr i st que ces grands honi-' 
mes fe font rendus fi fort recommandables ; 
lès uns en efperant contre toute efperance % 
rentier effet des promeffes de Dieu ; les au^. 
très en foûtenant avec courage TeSort de la 
periecution , Sr tous enfemble » en perfeve- 
rantavec ûd^iiîé dans rexerçicc delà ver- 
tùySc dans k pratk|ue des bonnes oeuvres : 
& qu'ainfi au-lieu de regarder cette foi en 
J£sus-Chrxst comme «me nouveauté . 
lufpede, ils doivent au-contraire la con- 
iîderer comme le feul mçyen que leurs po- 
res ont euj & qu'ils peuvent eux-mêmes 
prétendre pour obtenir la grâce de Dieu ^ 
êc mériter par le bon ufage de cette grâce y 
la récompenfe du falut éternel. Enfin 9 
TApotre , après avoir toutde nouveau esD- 
horté les Hébreux à demeurer fermes dans 
k foi , à ibufiFrir patiemment les pertes & 
(es aflâidbns , à mener une vie fainte Ôc 
Mpeprochable» à être recoimoiflans & re- 
ligieux envers Dieu , à pratiquer les ver- 
tus de. charité & dechafteté; conclut fon 
Epître. en leur fouhaitant la grâce de Dieu > 

& Ce recommandant luipmsme à kurs 
prières. 

' / ' JEPISTRE 
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CHAPITRE. PREMIER.. 

- >^ 

MVi^ru i.tjn^lB^ ayant t 3 Mefe 
FA- S ^ P^^^^ autre- ^« Nocl, - 

RIAM , JL.^ fois à nos 

xltifaue modis olim pères en divers temps. 6c 

us îaquens patrie en diverfes Hiâuicores jftg^ 

in Fr^phetis» no*' les Propberes , irieat en- 



ûîeius iJliflocH" 
eft nobîs in Tilio , 
m tonptuit hère- 
iuniverforHm,per 
mfech ^fiiciUé. 

2« nMfTit le aiAnde» 



fin de làQQs parkr tn ces 
derniers jours j»af ibapro** 
pveFils, 

2^ qu'il a fait héritier de 
toutes chofes , & pjir ciui 
fl a même créé les lie* 



s 
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.3. Et comme il eft la 3. qui cim fit 
fplcndeur de fa gloire, & fflendor glorU ^ 
le caraftcre de la fubftaa- Jigura fubfiantùqus^ 
ce * • & (ju'il fQÛtieo t tout p»r fan/que omnU ver^ 

!>ar la puiâânce de & parp- h wtutis fuét , fur^ 
e ♦ , après nous avcAr pu- gationem peccatorum 
yifié de nos péchés , il eft faciens , aJdex- 
aifis au plus haut duciela teram majeJiafU m 
la droite dc\/oHv^aine exeel/is^ * 
JVJajefté: . • 

4. étant auffi élevé au- 
àeffiis des Aog^t ^oueie 
nom qu'il a reçu * eft plus 
cxcclleot que le leur. 

Car qui eft l'Ange à 
qui Dieu ait jamais dit : 
Vous êtes mon Fils , je 
vous ai engendré aujour- 
d'hui ? Et ailleurs i Je 
rai Ton Pçrç , Su il fera mon 
Fils? ^ . 



4. tanto melior'Aa" 
gejis effeâius 9 fitmi 
differentÎHs prs ill» 
npmen heredit»0it. 
' Cui mim £^t 

aliqtéand0 Angelo" 
rùm : Filius meus es 
tu , ego hodiegemd te ? 
"Et rurfum: Ego ero 
illi in fatrem , ^ , 
ipfe ÊTU mibi in jî- 

6, Bt cim iterum 
imroducit frimogeni» 
tum in orbem tet'^ 
TAy dïcïti Et adorent 
tum amnes^ Angeli 

<^j^A3iffÈ,PEcritttrê ^it- 7» St 0d Angelûs[ 
jp^lloj. touchant les Anges: Dieu ifuidem dicit : 

ft fcrt des cfprîts pour en facit Angeles fuos Jpi-- 
faire fes ambairadcurs 5c rïtMSy^mimfirosfuo^ 
ics Anges 3 & dcs flam- fitkmmfi,m iffiis\ 

V. 3, autr, fa perfbnne. 

Ihid. par la pàrole deia fuîi&ncet Éiétr^ par fii pa.^ 
sole puittante. * 
V 4. donc il a herité# 

v« 6. ému ixurodiûûc Ion prciaîtr nié * - ' 



Et lorfqu'il introduit 
• de nouveau fon premier- 
né dans le monde, il dit: 
Que tous les Ai^esdeDieu 
Padoreot. 



— • • • 



uiyui^Lû Ly Google 



AUX HtBRE vx. Chat. I. • 407 

mes ardeates poureaËûre 
fes Miniftres. 
S« ^ m»mM^ 8. MaUilditàfonFilsi 
ttm : JOhrân$is tmus^ Votretrôiie-»^ Diéa, fira Pf. 44. 
jyeus , in f&culuin'fi* un trône éterneh le Icep* 
; -v irga aquita^ tre de vôtre empire fera ua 
tis^ 'vîrgd regni tui. fccptrc d'équité. 

9. JDilexijii jufti" ' 9. Vous avez aimé k « 
tMm^^odiftiiniiifH'^ jullice, 6c vous avez, haï 
^Mem : profureà un^ i'iojuftice v c etl pouR^i 

te Deus » J>e9i$ Dieu , votisgpieu , vous * 
tu$is , dt9 0xukaHo^ a fàcré d'kiii^uile de joie 
fTA pmici{ibHs en. ufte manière plus ex- 
t/^î/. ' . ^ * celleilte qoe tous xeu3c 

oui participeront k votre 
\ , ' gloire, 
^ zo.It'.Tum prh' 1 o . Et ailleurs; Seigneur, ?/. 
€Îfio , Domine , ^er- vou$ avez créé la terre dès 
/r^i» fuudafti i ^ fc commencement du. 

^M- monde , Se le$ deux font 
TumfmutciiL l'ouvrage de vos maiils: 

11. Iffi fmbmt^ li. Ils périront, mais 
t$ê0Utempermane6iSf vous demeurerez : ils 
^ omnes m vefti- vieilliront touscommeua 
tnerimm veterafcent: vêtement: 

II. ^ uelut a» / vous les Cogérez 

tniSiém mutaiheps comme our manteau »fc Us . 

mutabuhtHt : tu ièrontchangés^ mais pour 
âuifm idem iffi ts^ vous, vous ferez toftjours . 
é* titi tm lèmtoe, & vosannéesne 
rient, 'finiront point f. 

ij. Ad 'quem au- , i j. Enfin, qui efl l'Ange 
Um Angelorum dixit- à quile Seigneur ait jamais pf: 109 
aliqMmi0 £ Sedç. à * dit.: AiTeyez^vous à m^i^Cw. 
iixpns mns 9 quoad . droite ^juiqu'à ce que j*ate^J^« 
upptifoMm biimU réduit vos, ennemis â voua 
nttmsfcMteUumfe» ftrvic de marchepied? 

& j '14. Tout, 
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14. Tous les Anges ne 14. Nonne cmms 

font-ils pas des efprits qui funt adminiftratorn 

tiennent lieu de ferviteurs fpiritus , in mia^t" 

<^ de mtnifirea» étantes- rium mij/tpraft^rm^ 

rojés pour e^iercer leur qui tenditatfm m* 

miniftere en &fw de fmtfi$lmisi 
j£aix qui doivent toe lu 
^ beriticrs du falut ? 
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f. u 'pv Im êyfmi parU nutrtfois à n^sfensm 
xJ divers tems (^enJiverfefmâfùerispar 

les Trophetesy vient enfin de nom parler en cesder-» 
niers jours par fin propre Fils, 

Duu ofénu parlé atéirefois à nos pères. L'Apô- 
tte, par ce a\ot de pères , n'entend pas feulement 
Murfer d'Abraham» d'IfàaCj & de Jacob» qui étoien t 
les premiers pères de la nation Juive ^ maîsattifi 
de tout le corps de l*EgIifè depuis Adam ju (qu'à 
Abrahani , étant certam que Dieu a toujours gou* 
verné l'Eglife» & qu'il lui a toujours lait fa voir 
iès volontés, 

Endiws temps, comme au temps d'Henoc» 
de Noé , d'Abraham , dliàac , de Jacob , dn 
Moïfe, de Jofué, des Juges, de David» de Sa«* 
lomon» 8c des Prophètes^ Se même par ^veirn 
< degrés Se parties » tantôt plus , tantôt moins» 
tantôt une chofe, tantôt une autre, félonies 
divers âges de TEglife 5 Dieu ne lui ayant pas 
donné la connoiflance des myfteres de l'Evangi^ 
le tout à la fois» mais^avant reièrvé cette plcni« 
tttde de connoiflance joiqu'à l'araieniemde J a^ 

• VS-ClIRIST.» 

E$ $n diverfes mâ^is^ c'eft^à-dire, tantôt 

par le moyen des lapparitions de jour, ou de 

witi 
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mxdt ^ - quelquefois p$ir des énigoies 8c par jdes â« 
gurcsi d!aurrefois par des paroles feoûbiS'j Oft 
pas des iaTpirations des moavemcttS inte^ 
rieurs 8c farnaturels, tantôt ckvement, taittAc 
avec obfcurité. L'Apôtre oppoiè tacttcmenc Té* 
tat de l'ancien Teftament à celui du nouveau > 
dans lequel au-lieu de cette grande diveriité de 
manières de parler aux hommes, Dieu n'en em- 
ploie plus qu'une ièulc très ûmple 8c txès-clttre« 
qui la prédication de fa parole, ce qui fait 
vok combicQ rancten TeftafiâaSkteft^tt-^deiroiis 
de nouveau* • 

Par Us prophètes, II faut compendre fous ce 
nom de Prophètes , les fàints Patriarches, parle(^ 
quels-Dieu a inftruit les hommes , comme Henoc , 
Noé , Abraham , 8c généralement tous ceux dont 
Dieu s eft icrvi pçur Êiire cooooitse & volonté 
«ux fideUes. 

VkBf «i/S» dé tmsfmthr^ son pasâ diverfes 
fois ni par degprèsi coinme H avott i nos pe* 
res » mais en nous déclarant toutes fts vokxAés, 
& en failant connoître pleinement le myftere- 
de notre Rédemption 8c de notre fàlut: non plus 
par des figures ôc par des prophéties, mais à dé- 
couvert, en accompiiilànt yifiblement lesiigu? 
f e^ 8c les prophéties : enfin > non plus en dû 
rerfes mameres^ fumsperl'unique&limplepr»» 
dkadon de rËvangUe/ qui doit être juiqu'ila 
fin des fiecles la forme invariable du g^uveroo^ 
picnt de TEglife. .0 

En ces derniers jours , c'eft-à-dire, de notre 
temps mêmej ce que l'Apôtre dit, pour ftire 
voir aux Hébreux le bonheur inconcevable dont 
Dieu IflS avott &v6rifés, d'avoir refervé il leur 
temps revcnemeat de fon Fils^ 8c d'avoir voulu 
qu^ils levifflent'de leurs propres yeux, & qu'ils 
l'entcndi fient de leurs propres oreilles , par un 
priyilq^& kuut particulier qui n'a p^iat-été ac« 

. cordé 
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cordai au refte des hommes. Ce n'ell pat qué- 
1^ Apôtre crût que la fia du inonde dut arriver de 
ibn^temps} mais il appelle ce temps, dtrmr^ 
p«roM}ue c*éeoIt la fin cfe l'aocien TeftaAient^ fk 

luccompliflement des promeflcs , des* figures» 
& des prophéties j & que le nouveau Teftament 
oui fuccedoit à l'ancien étoit le dernier, & ne 
^roit plus iuivi d'aucun autre jufqu'à la fin dea 
/îecles. 

^ar^fin prâprêVUs, c'cft4 dire, non par iêa 
lerviteurs % tels qa*âoient les Pro|>hetes , dont 
fcl fevelatioos 8c les lumières étoi^m limMcai 

félon le bon plaifir de Dieu^ mais par fon propre 
Fils, dans lequel fout renfermés tous les trcfors 
de fa fageffe Se de fa fcience. D*où il ne s*enfuit 
pas que ie Fils de Dieu n'ait poi nt apparu , 8c n'aie 
point parlé aux hommes dans l'ancien Teda* 
menti ce qui ferûit contre le ièntiment de la 
plupart des Pères, qui tiennent que c'était hii- 
m&ne qui apparoiâoit à Moï&Sc aux autres Pa.- 
triff ches. Il s'eniùtt donc clairement , qu*il ne leur 
apparoiffoit pas d'une manière vifible, ne leur par- 
knt que fous des formes matcrie lcs telle*; qu*c- 
toientle buifîbn ardent & la colomnedefcu :au- 
lieu que dans le nouveau Teflament û a lui-mê^ 
me inftmit les Ifraelites, &s'eft fait ?oir deux 
fodpablement ^ en (a propre perfimae* 
• a* a fais Imiiier df fautes thêfis » ^ 
far qui il 0 mime crii Us jheles. 

^féilafait , à l'égard de fà nature humaine» 
& lelon fà qualité de Médiateur, héritier, ccft* 
à-dire , Seigneur 6c polFeffeur de toutes chofes » 
non par droit de fuccefiion » comme parmi ^ka 
hommes mortels» mais, par la donation qœ le 
Fere lui en a faîte, pour endifpofèravecun pou* 
Toir auffi abiblu que le fien. . L'Apôtre fidt voit 
que jESus*CHRiaT n'eft pas (bulemenc le 
plus excellent de tous les hommes^ mais qui! 



èft-même plus qu'homroe , & qu'il eft égal à. 
jTon Pcrc. 

Be toutes chofes , vBblcs & inviftbics , maïs 
principalement des inviiibles ôc fpirituelles , qui 
ibnt proprement l'objet du règne de Jïsus^ 
CHRIST5 8c ce règne paroît fur-tout dans le , 
droit qu il a dcv choiiir iès élus , & le pouvoir 
^a*il a de leur accorder les moyens fiecefiaires 
pour les conduire à l'acquiiition du falut. 

Et far qui il a même créé, comme par une 
idée, 6c un exemplaire parfait de toutes chofes 
^u'ila regardé en prod uifant fes créatures j Ôcpar 
-confèquent comme par une caufe coopérante & 
égale^^à lui-mlmei & 4e même nature que Idi^ 
ks fieclesf pour montre^ qu'il eft éternel & avant 
tous les fîeclès , c*eft*à-aire , avant toutes lea 
fliofes teniîporclles . 

1^.3. Et comme H e(l U fplendeur de fa, gloire y 
^ le caraBere de fa fubfiance , qu^^U foU" 
tient tout far la puijfance de fa parde , après 
nêus avoir purifiés de nos péchés , il efi ajfis atê 
plus haut du ciel à U droite delaCowmitkGMam 

St conme il efi la J^jkndfUf de fa gloire ^ c*eft« 
il'dire • comme il procède de Dieu £tns corrup- 
tion, fans divifion, fans fuccefTion de tcmps^ 
& fans différence de nature; de même que le 
rayon procède de la lumière vifible fans corrup- 
tion, iàns diviûon» fans fucceffion de temps, 
2c fans difFerei^ de nature \ Se qu'ainfi il eft 
Trat Dieu comme lui, Se égal à lui eû toutes^ 
chofis. Autt. La fplendeur de fa eloircy pour, 
montrer' que comme le rayon ièrt amanitefter 
le foleil, ainfi Dieu le- Pere qui habite une lu- 
mière inacceflible , fe fait connoître aux fidellcs, 
par le moyen de fbn Fils, dans lequel rduiiènt 
toutes les perfeâions du Pere. 

& 1$ foraSere dê fa .fiêiftanfi » ceft-à-d^ 

l'image 

4 
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l'image vive , expreiTe fubiiftante > & trèi- 
parfiiite, comme eft celle d un pereimprimée^ 
pour ainfi dirct» ^ la^rloiitte defon fils ; ce* 
qui rend Jesus-Cheist toat*à- fait égal à fini 
Pcre. 

Et qu'il foutïent tout far la puijfance de fa pa» 
rôle, c'cft-à-dire. qu'il confer v élans aucune pei- 
ne ôc par fà feule volonté T aulTi-bien que fon 
Fere» toutes les créatures dans leur être,* con- 
court avec elles dans chacune de leurs aâions» ^ 
les gouverne les conduit toutes à la fin poiv - 
laquelle il kstleftine par ia pfovidence. 

jipres nous avoir purifiés dt nos péchez , c'cft* 
à» dire , après avoir offert à fon Perc un prix fuffi- 
fant pour Tenticre remiflion de nos péchez, 8c 
nous avoir mérité la grâce d'obtenir cette rc- 
xniffion par l'ufage des moyens qu'il nous aJoi 
même prélicritsdaiisibn Evansilej c'eit à»dîre« 
par les bonnes œuvres Sç par ruiage des Saon»t 
Jâens , & non par le miniftcK des Prêtres Le* 
vitiqucs, ni par des vidiimés charnelles, tdlef 
qu'étoient celles des Juifs , mais par lui-mê- 
me en pcrfonne, comme étant feul capable de 
pous purifier , 5c de nous obtenir la remii£on 
de nos péchez en vertu de fon mérite , qiû eft 
infini. 

Il ejl ajps^ c'eit-à-dire, il jouit à l'é^ird de 
ia JUture humaine fubiiftante en la perlbnne d« 
Verbe, d un bonheur éternel, 8c du plus haut 
degré de gloire après Dieu. ^ 

j4u plus haut du ^if/ ,'c'eft- a-dire , au dclfus 
de toutes lescre^^ures ôc des An^es mêmes, ôc 
au lieu le plus vifible 2c le plus eminent pour j 
être adoré de tous les bien-heureux, comme un 
Roi élevé fur (on trône pour recevoir les hem* 
mages de fès fujets. 

A la droite de la fouverainc Majefti , c'cft-à^ 
dire« de Dieu même fclon l'ufage des Hébreux , 

comme 
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comme nous difbns falAsjefte, pour marqttcr 
la perfonne du Roi, 

1^.4. Etant aîijp élevé (ku-deffus des Anges i 

Îueli nom qu'ils refà efi ^Ués ^xceU^m jjMe Ig 
fur. ^ . 
Etant auffi Hévé aihiUffuf des \ comme 
s'il dilbit: U ne faut pas s^étonoer c^xt J £8 \i 
Christ, fdon fa nature humaine » foit élevé 
à un haut degré de gloire, puifque la dignité 
de Fils de Dieu qu'il a re(5Ùe de fon Pere par l'u- 
nion de cette nature au Verbe divin l'eleve infi- 
ciment au-deiTus de« Anges^ q^ui ibnc ù. éicvc2» 
duislecid. 

^ue le nom, c'eft-i di^, h dignité de Filft 
m&irel de Dieu , qu'Uarefâ, e^^« dont tlalie« 
' rite de Diea en titre de donation irrévocable dès 
le moment de fà conception, & qui lui a été 
plus ouvertement co;iiirmée après fa Refui« 
jeftion. ' 

^.5*. Car qui êfi VAng/t à qui Dieu M jamais^ 
4i$: Vous êtes mon Fils, je vous ai engendré an^^ 
jourd'htéH £t, ailleurs j Je ferai fonfére^ ^il 
Jèru mm^Blls. 
' Cur qui efi l^Ange, pouï élevé qu'il Icrft e» 
gloire audeflus des autres, à qui D\c\i ait jamais 
dit , en parlant a lui-même, 6c à lui feul, com- 
me il fait à J E s u s-C H R I s T dansce pafTagc , ôc 
au fcos qui eft exprimé ^ car autrement les An- 
ge^ en gênerai font appeliez fils de Dieu en di- 
vers endroits de i'Ecritiire. Voyez Job k6. 
& Luc. 20. "ii, maisycnfansadoprifs&pargn^ 
ce, comnKe font tous les fidelles régénères, fle 
comme le ibnt tous les Saints» Voyez. Jean i.^ 

Vou^ êtes mon fils. Ce partage a la lettre fè 
pomcpît entendre d8 David , qui fut élevé a la 
. royauté pu une bonté de Dieu toute paternelle 
^ touie particttlterc; laaasi &Ion le fois snfftî- 
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que & rcvclé par le Saint-Efprit à l'Apôtre, if 
^entend certainement du Meflie, dont David n'a 
été que la figure, comme les Rabins même en 
demeurent d'accord, Autr. Vous feui, à l'exclu- 
lion de tous les autres, ^es mon Fi4»> non par 
àdoption , mais par' nature -, ce qui le proure 
parles paroles fiiivantes. 

^ y* nnms ai engendré , de ma propre fubftance,' . 
d'une manière toute pure & toute ipiriîuelle,en 
vous communiquant toute ma nature divine par 
1 éternelle contemplation de moi-même, ce gui 
ne le peut dire des enfans adoptifs. 

Aujourd'hui , c'eft-à-dire , de^ toute éternité. 
Ce verlèt, ièion le fens que lui doitne faintPaul 
en cet codroit, prouve évidemment la divinité 
Jesv s* Christ, quoiqu'en difent Ics^Ar- 
riens 8c les Sociniens. Car puifqu'il eft évident, 
félon le fentiment de l'Apôtre, qu'il eft Fils de 
Dieu , d'une manière qui ne peut convenir aux 
Anges i on ne peut pas dire qu'il foit Fils adop^^ 
tif, puilcjue les Anges mêmes ont la qualité de 
fils adoptift dans liSritnrc. II eft donc Filsprô^ 

Îre & naturel, 8c par confequent Dieu comme 
5 Pere/ 

lEt iMeurs: Je ferai fonTere, i^fi^^ 
Vils. Ces paroles prifes à la lettre s'entendent de 
Salomon, que Dieu traita avec une bonté tou-^ 
te paternelle pendant qu'il demeura attachéàlbtt 
fer vice conime un véritable fils.' Maïs comme 
Salomon n'étoit que la figure du Metfie, ainfi 
eue les Juifs ménîes le leconnoiffent » il eft vi«. 
£ble que ce paflàge pris au fens figuré 8c myftt* 
que ne peut s'entendre que de Jésus-Christ^ 
ce qui fait encore voir que comme le fens inyf- 
ttqu? eft toVours plus parfait que le littéral, 
qui n'eft que Ion ombre 5c fa figure, il s'enfiiit 
neceffairement , que puiiqué Salomon eft trai- . 
té de ^ùf adoptif de Dieu dans ce paflâge ftr* 

loa 
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km k feos Utteral] Jesus^CHRisvy eiîrt^ 
connu poitt Fils naturel filon le fins myfti*t 
que. - " 

f,6. Et lor/qu*il introduit de nouveau fonfre-* 
mier-né dans Le monde ^ il dit: ^ue tous le^An* 
ges de Dieu l'adorent. 

Et lorfqu'il introduit , c'eft<4-dire,Iorfi]ueDieu 
décrit par le Pialmifte l'avenement de ion Fils 
'djuis le monde pour en prendre potk&Où com* 
me jd*une choie qui lui appartient j il femble que 
r Apôtre n*cntcnd pas tant parler ici du premier • 
avènement de Jésus- Christ , qui a été plein 
d'abjeétioa & d'humilité, que du fécond, qui fera 
tout, plein de gloire» & dans lequel Ji^sus- 
Cunii&T exerccia pleinement Ibn empire fut 
tsmtes ks-^réatitfes qui lui font ptrfiutementfiiu^ 
miles. DVmtrpt entendent ce pai&ge de IWe» 
nementde J esus-Christ dans le monde par 
ù rcfurre<aion. 

De nouveau , dans (ba fécond avènement pour 
juger les vivans Se les morts. 

Son premiiT'né 9 ceft-à dire, fon Fils unique,' 
ûjfpcWe pTêffàfr^né, non que Dieu ak d'autre Fils 
91e Jesos-Curijt par oatose, maispaite^ 

rx'il en a plufieurs autres par adoption, dontti 
Esu 5- C H R 1 8*r eft le chet- 
II dit: tous les Anges de Dieu l'adorent^ 
dun culte religieux 8c divin, & non par de Am- 
ples témoignages de refpeâ:, C'eft une autre 
preuve de la divinité de J e s u s-Cju r i s t ; 8c par 
con&qjacQt de & préémioin^ au^deflus des 
^nges. ( 

t.ji Aujp l'Ecriture dit iottehant Us Ang$$% 
Die» fe fert des efprits pour in, faire fes êmbaffi^ 
deurs fes Anges\ dsr des pmmes ardentes J^our 
0n faire fes minifires, 

Aufp. l'Ecriture dit touchant les Anges ^ (^c. Les 
^trj^ dlimieùr dont Dieu i^uatifie lc« Anges 
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4lansr£Griture, Se ceux dont il qualifie Jssus« 
Ghiust, font bien- voir la difierence infinie qui 
<ft entre les Anges Se lui, & cdmbien il lesfvr^ 
paiTe en dignité, puifque Dieune trriteeeliz* 

là que de iimples ambafTadeurs &c de minif^ 
très j au-lieu qu'il traite £on Fils de Sou- 
verain y ainfi qu'il paroit par le verièt fui- 
Tant. 

Et dès fiammes ard$ntesi fj^c. Ce paflàge de 
David prjs au fois Ittteràl s'entend , <e &mble» 
dea vents impétueux de&fltminesdovorantes , 
dont Dieu iè (èrt comme de miniihes pour exer- 
cer fa vengeance fur les pécheurs. Mais au fèns 
xnyftique révélé à l'Apôtre, par les vents & par 
les flammes ardentes il faut entendre les Anges, 
à cauiè de leur vitefTe & de leur promtitude à 
exécuter, lés volonte^ de Dieu, c^mme les Sep*'^ 
came l'ont entendu # Pf. 103. 

t,S. Maïs U dit afin Vils iVomtrtmiiDim^ 
Jms m trône étemel i le fceftre de voffennfire fergk . 
un fceftre d équité. 

Mais il dit k [on Fils-, ^c, 11 cft vifible que 
ce verfet ne fe peut entendre de Salomon que 
fort improprement i non plus que le futvant» 
piiifqu'jl n'a jamais pris le nom de Dieu ^q^efim 
trône n'a. duré tout au pbs que jufqii i la capti- 
vité de Babjrldne , que Ibft gouvtrnenWot fut 
tyraonique, & la fin de £1 vie très-déprâvéeîée 
forte qu'il ne peut s'entendre proprement que 
de J ES us-Ch R I ST , dont le trône, c'eft-à-dire, 
la puiHânce fouveraine , & la dignité de Roi ^ 
des rois & de Seigneur des fbigneurs, doit êcrd 
iterodie. 

Lefceptrê d§ vôm mfke, e^. (feft^-^ffcf, 
h nranîere de gouverner fts fujets , qui ibiit 

les fidelles , eft pleine d'équité , puifqu'il ne 

leur imj^lb point d'autre loi que celle de U 
diarité. 
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f.a* Vms f^êx^ jnmé lajuJHcê^ é^vpmavix, . 
toi finjufiiei: cefi fûurqmt Dieu, votre Dim^ 
vùus à facré d'une huile Je joie en une manierf 
plus excellente que tous cetéx qui particiferpiu à vo- . 
tre-gloire. 

Vous Avex, aimé lajujiice, ^^^^ ^'^^^ ^^i- 
rmjuftice , jufijues à i&ix&ix b inort*pour la ve^ 
rité 8c l'innocence» 

C*eji pourquoi Dkm 9 T^km^ quevoiisai- 
me^ éc que ^ons adorez , vous a fuere d'ufte hui» 
le de joie y c'eft-à dire, vous a comblé d'une gloi- 
re qui furpaflè celie de tous les Saints, & même 
des Anges. 11 appelle la gloire de Jesus- Christ. 
une hutU do joie , parceque les huiles de fentenfc- 
ne fervoient pas feulement à la con&cratxoa des 
Rois y des Prêtres, &des Prophètes} mais ea^ 
core à l'embellî&ment da yifage dans les gran« 
des Iblemnitez 8c dans les rejooiilànces publiques ^ 
telles qu'étoient les jours de fêtes , de mariages , 
de banquets» &c. VoyeZi Pf, 44. âc.ioj.. if.U. . 
61. 13. 

En une manière plus excellente que tomceux tfA 
participeront à votre gloire, c'eft-à-dire,plu8ca^ 
dellente que la gloire de tons tcE^SMntsquiièront 
participans de votre gloire dans le ciel. ^ 

f.io. Et ailleurs : Seigneur ^ vous avet trie 
la terre des le commencement du monde f Its. 
fieux font l'ouvrage de vos mains, 

Et ailleurs : Seigneur vous avez* créé la terre • 
Let. Vous avez fondé la terre ^ c'cdrà^direrVOUS" 
l'avez créée de rien , de même qnelefipmdement, 
n'eft pas fiiit d'un autre fondement. U ièmlbo 
que le Pfilmifte fc fert du terme de fimdé , pour 
faire voir la perpétuité de la terre , ôc qu'elle 
tient le lieu intérieur a tous les élcmens, com** 
me le Fondement le tient a l égard des parties 



Luc* t»« jro. Jeaa 17. 14^ £pfa«|C s. 4*. X# 




terre. 



%xt Eri&Tjii DE s. Paul 

tirre , avec toutes les chofes tcrreftres* 

Dis h ammencment du m^ndê^ d*où il 
fait eft avant le monde & avant le temps, 

& par confequcnt éternel. 

Et les ciehXy avec toutes les chofes ccleftes,' 
comme les Anges. De forte qu'il ne faut pas 
s étonner s'il les furpailè infiniment en dignité; 
font les ouvrages de vos mUins, c'ell- à-dire, le 
Ferc éternel en crâint le monde ne s eft pas ièr- 
▼i de vous comme d'une idée, iimple 6c fterile 
pour les faire y mais vous les avez cosfme lui 
formez & produits effc6tivemcnt. 

3^. 1 1. Ils périront ^' wah 'vous demeurerex^i ils 
vieilliront tous comme un vêtement. 

îlsferiront, ^c. c'eô-à-dire, ils changeront 
de forme ôc d'état, âns toutefois être âi>eantis, 
Voye2 Job 14. ii. EccU 3. 14. If. 6f; 17. & 
iia^'koin. 8. ao. îBc a. Fier. 3. 7. 10. 1 1. A« 
pce* ai. t. 

^.11. "Et vous les changerez, comme un mm-^ 
tenu , c§* '^l^ feront changez : mais four vous , vous 
ferez, toâjeMrs le méme^ années ne Jimront 

point. 

Et vous tes changerez comme un mameau. Il 
femble ^ue le Propliete ajoute ceci pour mon* 
tuer Ja raoilité àvec laqneue Dieu fera tout ce 
dungcmentî de même qu'il n'y a rien de plus 
aife que de changer un manteau ou de k piier^ 
comme porte le mot Hébreu. ' 

Et ils feront changez» , e^c. c eft-à-dire , ils 
demeureront en Tétat auquel vous lesaurezchan-; 

' f. 13, Ênfin » qui eft fjb^e it nui le Sétgmur 
ait jamms dit: Affeyez^vous k ma drAte ,jt^qu'à 
ce quefaye-reduit vos ennemis à vous fervir de mar^ 
che^pied. 

Enfin Affeyez-vous à ma droite. Ce n^c(l 

pae que Jaaus-ÇaRisx doive ceflèrd'âtreà 

■ b 



AUX Hébreux. Chap.L 419 

la droite 4e ion *Pefe 8c de leçner fur l'Egliië». 
lorfqtt'il aura remporté une entiere viâoire fv» 
fa ennemis. Son règne àu-contftiire doit être akm 

plus glorieux plus triomphant, puifqu'il n'y 
fera plus la fonâion de médiateur , & n'y régnera 

Îlus de la part de fon Pere , mais en qualité de vrai 
)ieu , de même eflcncc que lui j ôc quant à la ma- 
nière de régner V il ne gouvernera p4us£bn£gii& 
par des moyens extérieur» Scfenûbles, niporau- 
can mintftere extérieur i mais immédiatement 
par lui-même d'une manière toute i^iritueUe. 
Voyez f Cor,if.24.&i8, 
• Jufqu'a ce que faie retititt , c'cft-à-dire, en- 
tièrement abbatu ceux qui vous font contrairef , 
enibrte qu'ils ne puiffcnt plus troubler la tranquil- 
lité ,de votre r^ne. Ce n*eil pas que J £S us- 
ÇufLisr ne. àoire réduire lui-même fes enne- 
mis» tnais^e fin par .la vertu qu'il reçoit de'foa 
F^c par la génération étemelle , & ijar laprote* 
âioin qu'il en reçoit en qualité de médiateur* 
Voyez I • Cor. if. 14. 8ci f. de forte que cette ex- . 
preilion ne diminue enrienkfbuvaainepuillùncc 
de J E s us-Ch r I s t 

Vûi ennemis j c'cll à-dire, tous les réprouvés,'' 
Anges 6c hommes» commeétantennemisdure<p 
gne de Jesus-Chrxst , êc faifant tout ce 
qttU» peofent pou^ en retarder Pavancement*8c 
la perfeârion. La mort eft encore un de (es en« 
aemis, mais qui ièra. te denûer vainoii. Voyeai 
1. Cor. 15*. 16. ^ 
A i'OSis (ervir de match t 'pied C'cft pour micuiC 
exprimer la viâoire que J e s u s-C h r i s t rem«* 
portera (ur (es ennemis, Se par rap|>ort.à l'an^ 
cienne toûtume des Rois d'Orient » qui fooloient 
^ MX pieds ceux qu'ils avoient vaincus. 

Tous Us Anges ne^ font ils pas des tf^ 
prit s qui tiennent lieu de fen.it eurs & de iutni* 
firest étant envoyés ^our exercer l^nr mimjitre. en 
Xmi IV. T ; ^favenr. 



'jf%o -EpistredeS-Paol 

favettr J$ feux Mvem itr^ ks hmntfs dm 

tuis Us Angis^ tant ceuxjdesiramcRcpieikK 
deni^ Ordres, sr fou-Us fas éts (^frits, (^c. 
purs, imsiatcncls 8c ùcos corps. 

Ei.int enuoyès en faveur de ceux qui dou 

vent être les héritiers du falut. Ce n*cft pas que 
les Anges ne s'appliquent à procurer le làlut de 
plufieurs réprouves : mais c'eft toujours mutK 
kment pour eux » & Tao peut dm ^oe k nu- 
piflere qu'ils* esuraoot 4aiis cette laKoatre n'eft 
pas tant en leur faveur qu*i leur condadinatido; 
poifque ce miniftere ne ftrvini enfin <fA les 
^Tindre plus criminels, ayant négligé d'y cor- 
rcfpondrc. La raifon pour laquelle 1 Apôtre s'ar- 
rête Il long- temps à' montrer aux Hébreux la pré- 
éminence de Jësus-Christ par-defTusles An^s, 
H'eft pas lèulement pour leur prouver fir divini- 
té .s mais c'eft principalement pour leiv &ve 
?oir f exodience de A lot Evangelique ésxk^ 
née par J esus-Cbrist , par-ddliis h kri de 
Moiiè, cncqrc qu'eik eût été donnéepar les An- 
ges; ce qui donnoît occafîon aux Juits de pré- 
férer leur loi à l'Evangile, comme n'ayant éfc 
publiée que par un iiomme* 

• ■ ■ ■ ■ • - - ,_ 

9 E,N s S P I R ITU £ L. 

f. I. jufqu'aup. "TN leu Ay^nt Mutrefcis parlé k 

jlJ nos feres 'vient mfinJê 

nms féirltf m en Jmtkrs jours furfonfrotre'^s. 

Comme toute k Religion Chrétienneconfîfte 
i connèîtrc J e s u s-C h r i s t , & à recotinoître 
qu'i/ n*y a point de falut pzr aucun attire-^ faint 

dâos cette £pitre tâdie de periuader aux 
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Hébreux , dont le falut lui ctoit plus cher que û , ' ' 

vie propre, la puiÛànce fouveraine de ce divia 

Médiateur, rexceUence <^ iàloi au deiTus decel* * . , 

ledeMo7&$ kmtuinfiide&laperfcâtQiideibn ^ 

£cerdoce & de ibnûcrifica , pré»|tabkment i 

lu d'Aaiw & i tcNifi les ûaificesde l'ancienne 1^^^ 

D*abord il tâche de faire coanbître aux Hébreux 

la grandeur infinie delà Peribnne làcrée 8c la gloî- l 

re de fa Divinité. Pour parler dignement d'utt 

fujet fi fublime, il Éiudroit avoir été , comme 

Aint Paul, élevé i|u£}u au troiiîéme ciel , 6c êtiiqu 

inftruitdecespQioiesiiie&blesqu'il entendit dans 

fim «aviflemcot; nuds parceque nuln^^vijyhut'^^^^*^^- 

{KHir apprendre de lui lesiêcrets de les pèr&o- 

tîm divines, il&udroitque/eFi/j ^jia ey? 

éUwlefeiadu Pere ^ eût fait connoître lui même " 

ïc myftere de cette génération éternelle , par la- ^ \^ 

guelfe il procède du Pere, pour en parler d* une ma- 

niere convenable. Saint Paul lui*même ne trou^ 

point de termes pourfe foire entendre fur uiî * 
a, iujetii élevé. C'eftqu'qpiéâiBt lôrfqu'ii^^tde. 
9) parler de Dieu ^ notre bnçcîe« dk iàint Chr y* . * 

iaûtmne^ eft dansPimpuiflanccde s'exprimer , ^ r 
a, & toute notre intelligence fe trouve trop courte 

pour comprendre ce qui le regarde. N<^s 
^ lavons, par exemple, que Dieu efl: par-tout,* 
j» xoaisk pouvons-nous conipreadre? Nous 
If VQOB qu'il ell un Efprit izns corps , 5c ûœ 

verta inviiible qui eft la caule & le principe 
M dé tous le$ biens i maûi la\ronfr>no'as quelle eft 
„ cette vertu , ou de quelle forte elle agit ? Jc^ 

dis , continue ce Pere, qu'il a cngendré'iin ' 
^ Fils de la propre fubilanccimais je ne comprends 

point ce myfteie. il faut donc en cette rcn:ontfe . , 

beaucoup de foi 8c une pieté pl^ne de reipeâ;^ 

Quand le€ paroles noiM manquei^/ quand aou4 . . 
^ lie ppuvonsexjprimer entièrement ce que ni>ii$^ ^ ^ 
,4 avons dmrd^iti nous devons alors honprer^^ 

Ta Dieu* 
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EfisTHi DE s. Pau* 

^, Dicu-davantage, de ce qu'iUft td, qu'il fiil^ 
'.'-l, paffe nos intelligences, & qu'U eft att-dcffttft 

* M, ' de toutes nos pcnfées. 

Faut-il ck>iic s^étonner , que l' Apôtre, pour 
' • jftontrcr la parfaite égalité, & lareflemblance en- 
tfere que le FiU deDicu, en vertu de ià nature, 
a avec foa Perc , csmpruntc des termes tires des 
choies natureU^powmatqpcreiie choie mcoin- 

prehenliblc aux hommes? Oûlàkccqucccft que 
féclat d'une lumière brillante, & que le cara«çre 
ou l'image tirée fur un original y mais de ces idées 
ifenfibles il en fout faire une application toute ipi- 
<' rituelle, félon ranaloeie de la foi 5 car quoique le 
Verbe divin foit une lumière émanée d'une lu- 
miei« , il ett av« le Bere /i» iio^ iirr 1^» iw«we , & 
jfMn. 8. la. ^^^.^ tfsmiere qui ittumnetûuthêmme'tméM i» 
*• e€ monde , 6c quoiqu'il ptoccdc dû Pcrccommcrott 

50. image , étant une même choje avec lui ? cette image 
ou ce caradtcre marque une 
à l'original , làns aucune différence. Ainfi , quoique 
iaint Piul ne puiflc trouver de nom pour expri- 
mer ce qu'il vcttt marquer , il fait aflez. remarquer 

jJlcefedefcllPœ, i(ndilantqtt*ila^tftf/e mondes 
'%u:'ûfoutienttoufesthofespur U puijjana de fap^ 
?/?Te; i^^n'ût^ajfîs à U droite de U fûuvenUue Ma-- 

^ je/lé, &: qu'il efi élevé au^-deffus des Anges V^tC^ 

* prééminence quife urouve entre le Créateur 8c les 



9 



créatures. 



;^;Mais après que l'Apôtre a relevé fi cxceliem- 
lâ^nt k grandeur infinie de J e sus-C h r 1 s t , 
Efait voS fon profond abadltement en fe fiûfanc 
homme pour délivrer les hommes de leurs ju- 
chés qui les tenoicnt aifujettis à la tyrannie dil 
démon. Quelle rcconnoiffance ne devons- flOI^ 
inr avoir pour ce fouvcrain Seigneur, qui eft 
endu du trône de fa gloire pour fouffrir fur 

croix h xnort la plus igno^ûnieuic» aBnde 




■V. 
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AUX HEBRtUX. Ch AP, 1. , ij,2J 

fiotxs réconcilier avec ion Peie? La ç«i^dear de 
cette charité infinie eft un myftere impenetia* . 
Uç, qui rend ringratitude de l'homme d'autaot 

plus criminelle que r&mour d'un Dieu envers lui 
a ete excemr. 

9. juiqu'au 14. Vous avezaimé lajujiice , ^ 
VOHS avez tjat l*injHliic$, c'e^i pourquoi y ^c, 

J £ sus-Christ , ppnr avoir haï rinjufU« 
fe 6c lui avoir fait une guerre €ontinCieUe, Il été 
mis à mort., par laqudk il a mérite d'8tre oint 
d*une huile dejoie , c'eft-à-dire, de jouir de la 
gloire qui lui ctoit préparée j ce qui eft à peu-^ 
près ce que dit faint Luc; Ne failoU-il pas que Lmc,x^%€ 
le Chrifi Jouant tout cela , ^ qu'il entrât ainfi 
dans fa^ gloire ? C'eft-à dire , dans ce règne 

f^orieux qu'il vouloit établir en rachetant les . 
ommes pour régner avec lui. De ibrte que 
pour être participant du "rpy&xmc du ciel , iî 
£iut non (èulemcnt aimer là juftice t . 8c ne jrten 
iâire qui la blefle; mats encore haïr l'injufiice, 
& s'oppoferavec z.elcà tout le mal, comme J e- 
s u s-Ch R I s T a fait : Car ce n'eft pas afTez. de 
ConlcTver dans fbn cœur une haine intérieure 
contre Tinjuilice, iî Ton peut s'oppoicr exté- 
rieurement au mal y quand même on dcvroit 
peidre la vie*, fi Tordre de Dieu nous ye!)gaget> ' 
.Car autrement nous le dercns fupposter, J s* 
su s-C H R I s T lui-même ne s'étant pas toûjours 
oppofe extérieurement à toutes les injufticet 
qu'il a connues , quoique dans fon cœur il 
les ait eues en horreur. Le z^ele que Ton a ' 
contre l'injuftice , s'il eft véritable , eft bien ré- 
glé j il n'en eft pas de même de cette haine toute 
foirituelle , Se c$ts paffions qui ne font capa^ 
dIcs d'aucune retenue pendant qu'elles fublif. 
tent» & dontjDnnefefouvientpIus, fi tôt qu'el- 
les fimt paflëes ; car les paflîons ibnt tpûjou» , 
inquietesSc agitées^ Se ne hiSesA jamais en. re» 
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4M[ Epjstre d€ s. Paul" 

pos^ m-Vtti quèle zèle qûi vient de Vamour de k 
jufiice , quelque lujef qu'on lui donné de haïr le 
Jnal, luiiaftlagueneiànsiè tmubler, tcconfep- 
veau milieu de les pourfuitcs une grande paix in* 
terieure , parceque ce ne font point fes mouve- 
mcris propres qu'on fuit , mais ceux du Saint-Ef^ 
prit , qui donnent la paix , bien-loin de la faire 

£a:d(e: c 'eft pourquoi jamais on ne le repent de 
s av6ir fuivis,- quelque mauvais fuccès qu^if ed 
amve en apparence^ le&cjcèt de nos entrepriiês 
dépend de Dieu , qui en règle réircnemenir "feloa 
lesdbflèîns, Se iji ne faut nous jmettre en peine que 
de lui obéir. 

Comme donc Jésus Christ n'cft entre 
dans le ciel qu'en s*oppofant à Pinjuftice aux dé- 
pens de là vie, nous ne devons pas nouf cou* 
tenter de ne point commettre d'injuflice; ,sian 
jaous fommes encore obligés de lui faire k 01er- 
se fc Ja haïr, aa-nooks en notre eœor» ni ne 
nous eft pas permis de le témbigner exierieufo- 
Jncnt, fans jamais ceffer de la perfecuter dans 
toutes les rencontres où Dieu nous engagera, 
par l'amour que nous devons lui porter ^ a no* 
tre prochain. 

; t. Tom bs Anges ne font-ils pâs des "Eji 
frkffui tknmmUeHdifirvheursiçJemm^rer, 

' Ét 

' il femblb que ilint Paul nbaiflè beaucoup 
les Anges , 8c relevé les hommes en cet endroit 
endilàntquc les Anges ont été deftinés de Dieu 
pour le fervice des hommes , mais il faut conlî- 
derer que comme toutes les créatures s'aident Se 
fe&rventlesunes les autres, pour entretenir rôr- 
dre que IMea par fa fàgeffe a réglé dans tout Tuni* 
versj toutes enfbml£ ne Ibnt fiûtetque pour &r- 
Tir leôr Créateur^ & pour exécuter fesdefiHns de 
fi providence. Or le principal deffein que Dieu 
git formé » td qu'il nous parok dans les Ecritu- 

tes» 
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rcs, c'cft*U confervation de fes élus, <jui font ** . . 

avec Coq Fils bien aimé l'objet de fâ coiBpkifàn*^ 

«t. U.les a jchoUis de toute éteraité pour les faire 

rcgiicr avec lui : c'eft ea loar &reur qu'il a fait 

toat ce ipooàc vidUe^ c'eft pour eaxqûeleFîH» 

de «Dieu s^eft &k homme» £c 'c'eft pour les re-^ 

cueillir qu'il a envoyé fes Apôtres par tout Pu- 

nivers , ôc qu il envoie encore tous les jours des . v 

Pafteurs pour les former 8c les iaftruire 5 c*ciï ^ - 

enfin |pour eux qu*il envoie ces Gardiens invili- 

bles , a qui il a ordomu i*tty(àrfoi^d*eHx^ ^ de P/«^ç«li» 

les fmtmr de leurs mMn$% de-fet» qt^iU ne fe . ^ '^^ 

hettHamt le pmdâàmre ^Helque fmPK Si donc les \^ 

'Anges rendent ièrvicû aux hommeSi €eSL pour 

obéir à Dieu qui çffi leur commun Maître, a qui 

^il du tout relpeâ:, tçut honneur « ô(;touteado«> 

jation. 

Mais quoiqu'il foit jufte 8c raifonnablc que \/ 
. les créatures tnfieaneyres ibient foumifes à celles 
jqui font datt».çtt.rana..jte^ on . ^: 

iTottL iqa'tt & pratiqaQiâ^y$j»uMM 
-.Etats» (kns k lifer^u:dSÉJ|m 
lo» quelqites Auteurs , parmt les Anges j la cW* */ 
rite , fans troubler cet ordre , le renverle , pour 
ainli dffe, en 1 affermiflânt 5 & plus cette reine 
des vertus s'empare du cœur de riipmme, pdus 
die Taifujettit à t6tts les autres homtaes fom 
TaiMiir de- Dieu > quand quelqu'un <eft engî^c 
de c(»n^oder^i»'il cft animé .de .ée feu ^via-^ 
il £t regarde comme le dernier de tout V 8c \ 
ne commande rien qu'il ne Fait pratiqué le pœ- ^ 
mier. •* * ^ *^ ' • ■ " » '•^>« ■. ■,,-^4^^ . 

C'eft une philofbpliie que J Esus-C wRis^f 
nous a apprife en venant au monde, 8c eaaiui* 
même fuiE&mment inAxuit fes di&iples: Vans Matth. %0i 
/svex,.f le^ dit-il , que ceux qui fem ftmcÊt pâHk ^S» ^ 
mi lies wiiiùfis^ Usdmhemi^ q^^UsQrmub 
Uâ €têkm mfih.CU f^emdêU fas être ik 
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- Epistrb DE S» Paue 

inime parmi vous y mais c^ue celuîquivûudr^ itTè 
grand fur mi vous , /oit 'votre ferziteur-^ ^ que 
celui qui vcudrA être le premier parmi vous , fois 
'votre efdave j comm^ U Fih dê l*homme ncjl pas 
,wnH four itre firvi^ mms^our fervir. Et pour 
confirmer par les effets l'inâruâbn qa'il avoit 
donnée de vive voix, il a biea voulu, par une 
humilité pioâigieufe , s'abaiflër au-deUous de 
&s Apôtres en leur lavant les pieds, ikns excep- 
ter celui qui le devoit trahir 8c le livrer à lès 
cruels ennemis j 8c après qu*il leur eut lavé les 
y fa». 1 3. pieds, il leur di$: Savex^'vous ce que je viens dê^ 
i^,&c Jkirê^ Vêtis m*sppeUiiL votre Mai$r€ votre SeU 

(donc je vous ai Uvé les pieds, moi qui fuis votrê 
Soigneur votre Muitre^y vms devex, au/^votu 
luver les pieds les uns aux autres^ car je vous m 
donné l'exemple, afin que penfant ace que je vous 
ai fait , vous faf/îez auj/t de même. 
' , ' Les Difciples de J esus-Chuist ont fuivi 

Ibn exemple, 8c pour gagner les amcs, ils ic 
i. Cêr. ^i^é font affujrttj^ài to^i^ Saim; Paul dit de lui-mô^ 
^ ' m. ^y^'A^Mmmiégar'd de tous, Us'ffiren^ 
^ du te ferviieur dlhious , pour gagner à Dieu flme 
> de perfcnnes. Les Pafteurs qui leur ont fucce» 
dé , font profeffion d'entrer dans ces mêmes 
feutimens, 8c le fouverain Pontife qui tient le 
pcçrûicr rang dans TEgliiTe, le qualifie, ferviteur 
des ferviteursM Dieu, Tous les Oirétieos par 
T^^*7* leur état doivent auffi fuivre en cda l'exemple 
ide lei^. Maître qui s'efi anéanti pour eux em 
prenant la forme M nature doferviteur. ^ue 
chacun par humilité, dit iàintPaul, croie les au^ 
^ . ' , . ^ très au deffus de foi, * ' 

Faut il donc s'étonner que les Anges qui brii- 
• ^ \ v km; de charité, fe portent à rendre fervice à 
' . ceux qtù doivent être les héritiers du falut i Us 

lèvent comt^ien les élus de Dieu b&i ifont cliet&s 



Digitized by Google 



Hmffi h converfibn/d'tm pécheur leur eft-eOe ua 
iiijet de fâte 8c cPune gninde jote dan& le éA. 
Mais depuis que le Fils de Dieu s'eft abaifle fi» 

Eofondement en fe faifant hommfe pour làuver 
; hommes, ils fe croiroient indignes des grâ- 
ces de Dieu , s'ils ne cooperoient à leur fàlut par ' 
tous les ferviccs dont ils font capables. Avant 
k venue*de 1esu»>.Ch]iis!T ils rccevotent les 
dommages des hommes \ xnats , eomme dît 
£dot Grégoire ^...depuis que le Sauvto s'eft re* ^^F^JT^. 
vêtu de aotrc dûair» ik ne peuvent Ibuf&ir que ^* 
Hionraie , dont la nature a été éîcvée au^deflus ^ 
de la leur en la perfonne de J e s u s-C h r i s t , 
s'abaiflè au-deflous d'eux. Quand fàint Jean d^ns j£f§ca§0i^ 
£on Apocalypfe fe profterna aux pieJs d*un Ange ' , 
four l'adorer^ H lui dit: Gardez^-vcsés biên dple^ 
JUr», je fuis fervittur dfi Bku emm veus ^ 

Que nou&Kfte^â diDnç ^ qu9j& rendre gra> 
ces i Dieu de la 'pWeâîon qu'il nous dbmie par^ 
fes làints Anges , qu'il envoie pour nous éclai- . - 

rer 6c nous conduire dans ce pèlerinage? Nous- 
devons auffi avoir beaucoup de reipc<5i: pour 
eux , Se nous cgnduire â iàgement en leur « 
pcéfènce, que nous ne feffions rien que noit^ 
ne fiffioBs UhEctneiit en prélèoce des homme^i 

«Biniard , Angeh fuo^ revirenriam kuie^ tu ne 
Mêdem iUe frdfente qucd vkUn^e me non (mde^ 
resi ' * 



1» 
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4^8 EpISTRE DE S. P AUt 




' CHAPITRE II. 

. » 

1 . "Vl Ous devons donc t .T)R<>f r . êianf- 

iN àproportfcmmius L d$ntim ofm^ 

attacher avec plus de foin oèfervârê nês.ia q^i^ 

aux chofes que nous a- audivimtàs , m fi^ti 

vons entendues , pour fireffiMWHf* 

n'être jjas comme de • . 

feau qui s'écouk Se jfe • < 

perd*, * 

a« Car fi k loi qui^ m. Si enim iu^t^ 

tte annoncée par les Ai^ AngeUs SBus fjtjii^ 

ges , efl demeurée ferme , mo J^Bus efi fir'mm , 

,8c fi tous les violemens £^ omnïs frdvMricoi* 

de fes préceptes ôc toutes les tio ^ inobedientï^ 

delobcïûànces ont reçu k aecefn juflum tnerce^ 

jufte pimitioa qui Jeor é- r^iriitHitimm f 

3. aiittBacnt.pouirras* ' i. qHoméi^ms^ 
' nous Pevitec > fi no^os m- fugimm , fi tmÊUm 
^igcovïsPtvânpU dn ve- neglexerimus fkhê^ 
ntable falut * , qui ayant tem: quàcumïmùum \ 
été premièrement annon- accepijfet enarrari fer 
cé par le Seigneur même, Dimirmm^aà eis,qfd 

a ét^ conârmé parmi nous ttuikrmt , in. nâs mi* 

nar ceu qui l'ont entieii- fimMM ffi». 

3a, 

4. aufauds Dieu même 4. emufiêmê^ Dtù 
avendu témoignage par les fgnis ©• forumh, , 
si^acles 4 par ks prodiges, %arns wtmibHs , 

m 

V. I. j4utr» pour n*ctre pas comme des vafes entr*- 
ouverts , qui Uifîent écouler ce qu'on y met» Lettr* Afin 
que nous ne nous écoulions pas. 

r. 5. tettr.Mu tel falut. Jf;«f/, l'EvargUc ^ui eil ua. fi 

pui/I'dnt moyen de fidut* > ' 
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AUX HebREUJ^^ C A AP« II. 42|^ 

SmUmhm ficmdum pui0àiice, & 

fntm vU$mt0$mK butkni des grâces àx Saint- 

» v' Efprit, qu'il a partagées ■ 

• comme il hii a jJa. 
f . fwi;» ui»» f. Car Dieu n'a point 

gêlisfubjecït D$m^r ^bumisaux Angeslemon*' 

mm terrétfiàtuTHmde de âitùr ^ dofit nouspap» 

m quûdam hc9 dam im endroit deFEctl* ' 

màis^elicem: ^uideft * tuflc: Qu'cft-cequcPhom- P/iS^ jv 

hofBO qtioJ memor es nie , pour mériter votre 

ijus^ aut fiUus ho^ fouvenir^ 8c qu^eft-ceque 

mm$!i^»MiAmvii^tm leFUs-dc-riiarame, pour ^ 

twn f écscfaonosédc votre viiite? 

7. Minuifti 0um . 7- Vous l'avez rcndà 
faâiâmbtUf Mi àifg$^ pc^tmpeudeteiiips'^ 
m y glorii Imm £»ictir^Anges,>Qiisl^ 
coronafti eum ; ^ con- oiWBaooné de gloire 8c 
^ituifii eumfuferope" d'honneur 5 voushiiaveT, 

M p^MHHf» tHf$rum. donné Tempire fur les ou- - ' 

vrages de vos mains.. 

8. Omnia/uSjedp 8. Vous lui avez affiijet- Afattb.^^. 
fui feébiés ^^^ àiiii^ mis fous lè» pieds la. . - 
eo emm quod omnia tou^cliofts. Or en itt- 

§i ffd^uU, uihU^S' /Mîf qu41!i»aa?flu}eetîtdti.*^' 

909 Ji4àje0$tm teschofes , il n'a rien laiffé » . . 

€Î. Nunc 0utem nec^ qti neluifoitafiTajettir & • * 

dum videmm omnM cependant nous ne voyons ' ' - r 

Jkijiâa ù. pas encore que toutki lbît 

aflujctti. . > 

[ Mmmaftfemyqfd Mais w^^royùQs^î^h$L%.9i 

môdké ^m^ingtlt qiiej£«tts, quiavoitété 
' • T-S rendu 



« 4 



v.f. expi, l'Egîîfe de la cerrt 6c du ciel , au-Iîeu«iseii ' 

l0ia éië donnée par les Argcs , comme il dtcailicurj. 



'0 



Digitized b 



• EiPi^TRE DE S. Paul 
reûdap6!«unT>cudct^ minorât hs e/î, v\3e^ 
* îdSBacmaiii Anges, a été mus J^um , ftopw 
couAiwe' 4ê gloire & YMonmmwHs^gU^. 
d'honneur , à traufe cte% r/3 é- hmwmiM^ 
mort qu'il a foufferte:Dieà f iw» : ut gr»fiÂ^ , 
. par ù bonté ayant voulu pro omnibus gujiapet 
qu'il mourût pour tous. mortem. 
-, ip. Car il etoitbiendi- lo. Decebat enim 
ffï&Je Dieu 9 pour qui& ism 9 fropter ^quem 
pBJ qui font toutes chofes , oimm , & f er ep^im 
& qui voolDit conduire î ummê ^ ^ui multos 
la gloire plufidars toÉfc*^ fi^s in ghrum 
qu'il confommât per- duxerat , su^élrem 
teétionnât par les fouffran- frlutis eorum per paf' 
ces celui qui devoir être le jiontmconfummMO* 
chef &. ie principe de leur 

iàlut. - ^ 

1 1 . Auffi celui qui fan- 1 1 . entm fan* 

_iâo,/8c ceux qui fopt ^em^ ^^fmiM^ 

ianâiîfiés , vienaent tous ficantur , $% uno ùm^ 

d'un même principe nés. fropter qtêttm 

C'eft pourquoi il ne rou- cMufam non confiin»' 

git point (le Ifisagpeller fes 4itur fratres eos yo'^ 

^. . .§ares, — ' ^^^^^ dicens: 

. , fr, jimî votre nom nten tuum fratriifês 

' ^ ^içsje&hanteraivos^^ mis\ in méHêZvcl^ 
.tes^^unsdaictt^dci'aficm^ fisilOluiâèa té. 

wr \ /il' ^ EtaiBeurs: Jemct- mitérum: Eg0 

^ - , . • ' trai ma .confiance en lui, efo^ifaii ia «ik». Et 
'^'^^ /W 9 il Et en un autre lieu: Me iterum: Ecceego , & 
^; :': %t5> .v ' voici avec les en£ia«^que - pnerimei, i^HOs d$dit 
ii^'i^ ' Efeu m*a donnés. '--^ jnihiDeus, - ■ ..-.'r 

lA.Conimedonclc^cn- 14. ^uisergopue^ 



^|^>'^ Ifepjfo^td'wé^ w êmmwicAVBrsént 

: . r . V. i.u exp!, ou du même £>ieai ou du naêmc Adam ^ 
ou du laCme cf^rit. 



1. 
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Àvx HtBRftOir* Gba». IL '43« * 

CMrnî fanguîni telle compofée de chair Se 

de fang * , c*eft pour cela 
que lui-même a pris aufli 
cette même naturq afin de oy-^ , 
détruire par la mort 9 celui uCv^iu 
qui ctoit le prince de la 54* 
mort, c'eft-à-direje diabli^ 



iffe fimilïter fartici- 
pavit nfiem: ut fer 
mêrtem deftrueret 
mm » (lui haieéat 
mpftis imperiamt id 

qtà timoré morth per 
totam 'vitam obnoxii 
tranf fervituti^ 

i6. Nufqfiam entjp 
Angelûs apprehendit , 
fed femen AirUhdap' 
frehenât. 

• tf blinde de buxt per 

omnia fra tribus jimi- 

lufiy ut mifericorsfie» 

Tit & fidelis ponttfex 

éUlDeum^ utrepropi" 

0hret deUSa popiêli. 
• « 

18. Li eo enîm in 
quo pajfus efi ipfe 
tentatus, potens efi 0» 
êis 9 cjui senjtantHT^ 



xj'.âc demetâre en liber^ 

té ceux que la crainte delà 
mort tenoit dans ijfic con- 
tinuelle fervitude pendant 
leur vie. * 

16. Car il ne s'efl: palg 
rendu le libérateur des An- 
ges , mais il s'eft rendir 
* le libérateur de la mce 
cPAbraham. 

« 

17. Ceft pourquoi il a 
fallu qu'il fût en tout fem- 
blable à fes frères pour être 
envTcrs Dieu un Pontiâ 
compatiflànt & fidelle eni 
ion minidere, afin d'expier ' 
les péchés du peuple. 

iS.Car ç'eft des peinesfc 
des fbuffrances mêmes,par 
lefquellcs il a été tenté ôc 
éprouvé, qu'il tire la vertu 
ôc la force de fècourir* 
, . ceux qui font auÊ tentés. ^ 

T. 14. /«//r. parcîclpmàliehair&auis^; ilyaanifi ^ 

même participé , &c. * , 

t/. 16. LemotGreccftaupréfenc, Scfignifie, pren4re 
un homme par la main pour le tirer de la fervitude. 

v. 18. Uttr. pour fecourir. Antr, Cnr ayant ^t^ tenté* 
^ éprouvé par les pei^^cs qu'UafouâferteS} ileftcmpo£é^ 
à ftcottr^, ^c» ^. V- 
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^. 1 . 1^ Ous iivmsJknc àfropmion umtattêU^ 
cher avec plus de foin aux chofes â[ue 
nous avons entendues ^ pour n'être pas comme de l'eau 
qui s'écoule ^ [e perd, 

l^ous devons donc à froportion[nous attacher avec 
fUts de foiny paUque } esus Ch ri st eil ' 
que jç^^iens de vous le décrire, qu'il eft le pro- 

r5 Fiis^de Dkut k i^^endeur de Ik gloire» Se ^ 
cafaâere de & Aibftance: pûiiquil <ft leeiea^ 
teur & le confervateur de to\ites chofes, & par 
confèquent d'une dignité infiniment élevée au- 
deiTus des Anges » que vous regardeZi , comme 
les miniftrcs de votre lot 

AÊi»cki^sie^»QUXAvons entinJues^éc&^ï'àxxt^ 
à la créance des Yeris;4sr qu'il nous a révélées» êc à 
iVdbfervatim des pi^qpies qu'il nous a i^ipolei 
par ibft Evangile, qué nous avons cntcadu, 2c 
auquel nous avons cru. 

^our n*etre pas comme de Veau qui s'ecoule ^ 
fe perd, c'cft comme s'il difoit: Je crains que 
^nous manquons à ce devoir. Dieu en punition 
notre n^^ence &. de nodpe mépris» ne 
nous abandonne à TapoIUfiei^ comme ifea a déjà 
abandonné J)eaucQU^ d'antres: tfjv^crsMgnantque 
nous ne venions i nous perdre^ de m6me que 
.feau qui s'écoule kors de ion canal eft perdue. 
' Vgy e^Genef. 4p. 4. Pf. 5-7^8. Prov.3.21. Sag. 
16.29* 

f,x. Car fila loi qui a été annoncée par les AnÀ 
^es t'effl demeurée fermM • 6* fi tous les viaUmens de 
Ses préceptes toutes tes defobeiffances ont refâ 
la jujle ptmithn qmUm is<nt due* 

Car fila In qui /i M anmncie parles Anges, 
c'eft-à-oire > £ la loi de Moife prononcé» 
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Viét par le laftbttftm des Ai^pi». VWe» Aâv y. 
y;. GsA» 19. qm fiffvoioit eii ceb jnèflM de 
minîftmàllAsge par larniHfnrr » i^ui cft k Fib 
âcDiea: 

Epdemeuréefèrmi , c'eft*à-dire , a été co«- 
firméc par tant de prodiges , fi ponâuellcment 
obfervée par fcs fcâatcurs, ôc cofin li ferme en 
ià durée, cjax*ék pu dtrrthDlie, ni alarcigpe 

^ de les parée$% 

gligeêm l'EfangUs dut-unntiUê fahtt , ^jvi ayant 

frtmierement annoncé par le Se^mfir même ^a . 
été confirmé parmi mus par ceux jfui i'çnt ei^ 
tendu. 

Cmment pourront^-ums l'éviter , Ji nùtunegli^ 
gmis l'Evan^ dm witailê/alut , ^c. qui eft « 
m puiffinit mojeft^ fie Pim ^q c ^ dontlMctticiat 
pcM» flntvor &8.ékisi aoiHieu que la loi de Majrt* 
ic n'étoit qu'un moyen pour papnrenfr à ïa fcfe- 
ritc temporelle. D'où Ù s^çnfuit que le mépris " 
de rette loi étoit bien moins punifèble $ que le 
mépris de TEvangile. Moyfe & les Prophètes 
avoient en quelque manière annoncé le falut a^ 
vaot J BSUs*CHaiSTy lous^des figures obtca- 
i€s, 8c comme ttMdMfe future;^ bcntVvKmaf 
poUié fine caimn6«'dc» ftiviimn d^là fsatt lit 
ma maftre» Mûs^ J asjis-CjVit is r« le Fii&de 
Dieu 6c le Seignêur même , a pi^éché le prenuar 
ce fàlut, il a découvert 8c expliqué nettement 
Jcs moyefts d*y parvenir, 8c ?a annoncé comme 
une grâce préicnte. Ce qui Tend le mé[»is de 
l'E?»igik,8cd« iàlut y dlpropoi(a,plasdîi> * - / 
de châtûnent*8&de|N»râcion. 

• A été etmfirmé parmi nous , c'eft^àn^ » fàni 
les fidelles, de fai «ranmnion dsCq^âs je Ais. 

Comme il dit ailleurs : Nom qui ^mmm '•^JÎ*^* 
/^r<w ^if^véà po9^/on avenmeintt nom ne prei 
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454 Epistre DE S. Paul 
vU7ii(§n$ fêint ceux qui font Jéja élans le fimmtU 
de M mort. Qr il eft viiible qu'il ne pxfe qu'or 
k periibtiiie des Chxétieiis* qui fk trouveront en 

vîe lorfque le jugement arrivera, 8c qu'il ne & 
fet du mot de Haus ^ que pour marquer une 
même communion. On ne peut donc pa« inv 
fcrer de cette cxpreffion, que faint Paul n'ait 
pas été inftruit.par Jésus-Christ méme,^ 
ni !par coniequeiiit que cet Apôtre qui avoit^ 
inftndt par Jesus-Christ y iiB»>icpa»r^ 
teur de cette Spfiiie«. * r' ^ ^ , 

'BureeuxipH i^ant mtiiiklUi qui nous ont aâiW 
lé , comme témoins oculaires , que Jesus- 
Christ avoit en effet annoncé ce àlut , & que. 
ce n'étoit pas un bruit Se une rumeur populaire-^ 
appuyant eiifuite4eur témoignage pat toute ibr- 
te de preuves, p|r.la fàinteté de leur vie» pj||p 
la fublimité 8cla pureté de Içur doârine. Se par 
l'openrtiiMi des miiades..^ L'Apôtie ajote ceci » ^ 
|iour moi]friF.<^t»ix mêmes d'emre les Juifs 
a qui il écrivoit qui n'avoient pas vu Jésus- 
Christ feroient inexcufàbles , s*ils refiftoient 
à la prédication dePKvangile, puirqu'ils avoient 
entendu les Apôtres qui en étoient témoins ocui» 
kdresj Se qui avoient appuyé leur témoignage r 
.par tant de fiirte& de preuves. Antr. Pac ceux 
mm Pont-entendu» c'eftrà dke» m les Apôtres., 
«Kictples» 8t autres fideHes» du témoignage mé^ 
a» delquels l'Apôtre ic fert pour confirmer le 
' inyftere de la Refurreftion. Il oppofc encore 
ici l'Evangile à la loi : car Moyfe avoit biea 
entendu la voix de 1 Ange qui donnoit k loi^ui 
nom de Dieu.$ mais il n'avoit pas, comme lee 
Ap^ôtrés, entembi la voi^ àm^lAf^Xm^ 
**èlM0#^ ' ....... -.'^.r.; 

^pj^.^ltf^ Jmfyuels Dieu mimé 0'rendu timoigntfl 
J'- jS^far les miracles, par les prodigei , far hrdif^ 
i^sftm e^s ik^,fHiJfmc$r^ij^^4K^^^ 



■* ■ 
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/ AUX H£BR£UX. CbA». IL 4}/ 

des Mas du SMmi^Iffrîf , (i»*H M péir$^$ées 
€omme Ulmï a plu. 

Aufquels Dieu mime a rendu témoignage , c'eft- 
à-dire, joint fon témoignage à celui de Jésus- 
Christ &; des Apôtres, parce que ce témoigna- 
ge pouvoit être iufpc6i: aux Jaifs, s'ilavoit été 
tout feul, fur-tout s*agiflànt de changer la loi 
:de Moife, dont Dieu même étoitfi'auteur Ces 
trois ibrtes de témoignages fi aiittentiques refl^ 
dent le mépris de l'Evangile tout-à*fktt inexciu 
Êible, & ôtent tout prétexte aux Juifs de s'y 
oppoier ou d'en douter. Il fçmble que l'Apôtre 
a quelque égard dans ces trois fortes de témoins 
'qu*il produit pour confirmer la vérité d'^ l'Evan- 
gile, à cecteordonnance de la loi qui portoitque 
le témoignage de deux ou tms pô^ionnes feroit 
jugé reritabk; &^iious voyous m&me uue J e- 
Stts-CHRtsT &£»t dek mêmeibrtt depreu* 
ve envers les Juifs. 

Far les miracles ^ c'eft- à-dire, par des opéra- 
tions qui font au-deffus de la nature. 

Par les prodiges, c'eft-a-dire, par des opérai 
tions furnaturellcs, furprenantes & qui donnent 
de la terreur, comme de £dre mourir» d'shreuf». 
. gler d*uiie iêule parde. 

^ar les Mffermu t^s de fa ptùJfance.Qrcc. Fmt^ 
Ji'ufrfes futjfances: le mot de puiflànce en cet 
endroit, fignifie les miracles extraordinaires ôc 
fignalex que Dieu opère par fa toate-puiflànce, 
comme la Refurredtion des morts. 

E$par la difirïbution des dons qui ontfuiviâf: 
confirmé la vérité del'£vafigUe, Se qui fervenit 
à montrer la prééminence de Cè même Evangi- 
le par-deiTos la loi , qui ti^'fiit autorifée que par 
des. tonnerres,, des éclaiiik. Sc des tremblemeas 
de terre , fans qu'il intervint aucun des iniracles 
par lefquels Dieu a confirmé la vérité deTEvan- 

(ile» ccumue kguerifou dcs mal^s» krefur^ 



4}6 Efist&e z>i S. Paul 

reétioa ios morts, le doa dos laagocs tcàcftt^ 
phetie , qui étoieat fort commiim dams l» 
oommeneemem de TEglife^ Gr paifipie Dica « 

emploie de plus grands miracles pour la coiw 
firmation de TEvangile, que pour la confirma- 
tion de la loi, c*eil une marque vifiblcc^u'ilprA 
fere T Evangile à la loi , ôc que la tranlgremon 
idc fes fîéâftcs doit être bien plus {événement 
punie. 

Des grâces du Saînt-Effrit, comme la foi dei 
miracles, la pi^phetie, Fintapretatioa dea ko» 
gués, le dilcernemeot des efprits, & ^^ai|É^ 
j[ui font marquées. ' 
. ^h 'U d panMgies comme il lui aptu, à qui S 

voulu , 6c autant qu'il lui a plu , i^uis conud^^^ 
4Per le mérite de ceux qa*il en a Êivod£e^. 

f,f. Car lAem »Vs fomtfmmis «M Jf^gulf 
mmde fmm im wme fmkas. 

Car Dieu rfa peint fournis aux Jbifes. Viim^ 
pourrroit rapporter ce verfet au verfet 3 . en ce 
lèns. Ce n*eft pas fans raifon que Dieu s'eft plu- 
tôt fervi de fon Fils pour annoncer la nouvelle 
loi» que de fes Anges', comme il avoit Ëiit dans 
tWtaaiUf jpM.Ciir comme la Sy]iagcq;ue étoit 

Souvemée par le miniftere des Anges Se qa'eU 
i leur étMt iujctte; il itpit bien convenaUeque 
ce fût par leur miniftere que la loi lew futdoii» 
siée. Miis comme TEglilè Chrétienne qtti eft ce 
monde futur promis dans la loi , n*eft plus fu- 
jçtte qu'à J e s u s-C h R 1 s t , il a été bien juflre 
que ce fût lui fèul , Se non pas les Anges , qui 
publiât ià lo^^i, Se ^ annonçât luLinsfime toa 
£?iflgile. ' r V ' i ; > 

Le memle fiâttr p ckA'ii^-Jàsc^ noa feulertneilt- 
f Eglift Chrétienne , promîfe dans Panetennc 
loi par les Prophètes^ mais ilir tout, le monde 
td qu'il doit être après la conibnimation des iie* 
des* Nou pas que Jasu&*CiiEiâ^x a'ait dc$- 
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à pîrcfêtit une autorité fouveraine fur le monde : 
mais il ne l'exerce pas fi pleinement ni dans tou- 
te l'étendue qu'il fera pour lors , parceque le 
diable ni les pécheurs n'auront plus aucun pou- 
voir de troubler fya règne 6c d'abufer des crea^^ 
titres, qui {bout entièrement foumifcsalapuil^ 
fince de Je&hs^Christ étant délivrées de Itt 
tfOJàsic qu*èlle$^ ibuffrent à t»réftnt par te maup' 
. Tais ufàge qu'en' fiont les pécheurs. % 

' Déplus J E s u s-Qh r i s t n'exerce pas à pré- 
iènt Ion autorité fur le monde de telle forte qu'il 
ne la partae;e en quelque manière avec les Anges 
(czvccïcs nommes» puiiqu'il & fèrt de leur mi- 
niâere jpotv le gouverner^ au4ieu que pour lor» 
Sle gôuvemefa toat Sed £c immediaccfflae^ pitf 
lui^mémè. 

Dm nms parlons, c*eft*i<dire, êxupitl nouf 
entendons parler en cet endroit. Il ajoute ceci 
pour montrer qu'il n'entend point parler de ce 
inonde, quanta fbnétat préfent de corruption, 
parcequ'en cet état il n'eil pa& encore pleinenoenfi 
ibumis à J ssuS'Christ, 

6. Qr queJqt^tm a dit ébms M mdroifd^l'Bt 
ptbmi^: ^U 0ft ce qtn th0mm* tm^Hr 
jre pmvimr^ tt qn*$ji'ei que h THs Jh^Pbêmm 
fûur être^hemré de votre mfitef 

Or quelûfuun a dit dans un endroit de VEcrtturei 
Pfcaume 8. f . Que Dieu a fournis le monde à 
Jésus- Christ î il eft donc indubitable qu'il eft 
înfiaiment élevé au-defTusdes Anges* Ce Picau- 
ne pris à la lettre s'entend de l^kmnme en ge» 
nais 

pAtret ils^entenddb Jtsus-CHRist , eonfi* 
deré félon fà nature humainci Se en qualité de 
médiateur. * 

^u'efi'Ce que I hemme , ^c. Le Piàlmifte veut 
marquer qu'il n'y avoit rien en la nature humai- 

M dfiJwift-C8iuiyr« CQttâdcfée m «Ue-méme» 
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hors du don de h grâce de Oiea, qui Paît pu 
élever au degré d'hoanegiar où Dieu Ta élevée^ 
2c quVtnfi toute ia gloire en eft dûe à Dieu , qui . 
de ibn ièul bon plaiiir l'a voulu élever à cette 
gloire* 

^u'ejî-ce que Vhomme , qu'efl^-ce que le Fils* 
de-lloomme ? Peut-être que cette répétition mar* . 
que que ce Piëaumc fe doit entendre de Thoni- 
meengeneralldonlaletr/e 6c dejEsus-CufiisT; 
qui fe nomme par-tout le Fils-de-l'homme, 
Ion le iens myilique. Voyez l'explication du 
Pièaume 8. 

3^. 7. y^ous l*avez rendu pour un peu de temps 
inférieur au < Ang9s , vous l'aviZ. couronné âegloirê - 
^ d 'honneur j vous lui avez» dùmi l'imfire fur les 
puvrages de v0s mains. 

Vous l'avez, rmdu pour un f$u Je temps, c'eft* 
a-dire» au temps de fk vie niortdle 8c deiàFaf- 
fioo, inférieur 0MX Anges -y non en dignité, puis- 
qu'il a toujours été Fils de Dieu depuis le pre- 
mier moment de fon Incarnation, mais à Té-, 
gard des apparences extérieures , qui le faiibient 
prendre pour un homme du commun , ôc à l'égard 
des foaâiooft de Ja vie Animale, qui lui étoient 
communes avec les autres hommes $ ôc fur-tout 
i régard des ^buârances de corps Se d'efpriç 
Ces dioiès le rendoieQt e&ââvement inférieur 
aux Anges , qui ibnt exempts de toutes ces ni^ 
ibres. 

Vous l'avez, couronné , pour marque de ia royau- . 
té 8c de ià fouveraine majefté, de gloire y ayant 
rendu fon nom célèbre par toute la terre, 
d*homnur, par les hommag^ £c les adorations 
que lui rendent tous le& sSnts» &: par la ibo- 
jniffion générale que tous les méchans nnè-* 
«eiçs ^ les diables font obligez d'avoir pour 
lui. 

Vçtés Im 4V€X0 dênnitm^^fnrl^saHvrages it 



Digitized by Google 



V0f mtAns y 8c par coiil€queiit &r ks Anges, qui 

ne font que des créatures. 

f, 8. Vous iui avez ajujetti ^ mis fous fes pteJs 
toutes chofes. Orenà\ÇmX. qu*il lui a ajfujetti tou* 
US chofes y Un'arieniUiJféqHim lmfoit s^ujetti: 

cependant nom nivtffonsft^simioreqHetOHtlm 
fiit affujettà. 

• Vtm lui aliné a If ujetti Se mb fkas fes puis toutu 
€hofes y c'eft à- dire : Non (eulement vous lai à» 
Yez. donné le droit & k dignité de Souverain, 
mai'; auffi vous l'en avez rendu paiiible pofîèf^ 
fèur , en fàilànt qu'aucune des créatures ne le re* 
vol te plus contre lui, & qu'elles lui foient toutes » 
chacune en & manière» pur&itement ibumt&s: 
ce qui ne & vérifiera pleinement qu'à la fin 
monde 8c dans le monde futur . duquel il parle » 
& auquel Hé rapporteitt principalement les paâa- 
ges qu'il vient de citer. 

Or en diiânt cju'tl lui a ajfujetti toutes chofes^ 
C'ell la conrequence que fàint Paul tire des pat 
fages qu'il vient d'aUeguer pour établir ce qu'il 
avoir avancé aux verl'-its j. 8c 6 que Dieuavoit. 
établi j£su s Chris Tiur le monde iiitur, 8c 
0Qn f^s les Ai^;es« ^ 
. // n a-rien laiffe quimltùfrk affujetti , non pas ' 
méraeles Anges, qui eft ce que P Apôtre veut 
pri ne paiement montrer ici , pour faire voir qu'ils 
^ font inférieurs à j esu s-C h r i s t. 

Et cependant nous n? voyons pas encore que tout 
lui fois Mjfujetti, S. Paul prévient l'objection que; 
pouvotent &ire les Juifs» Que toutescho&s n'é- 
taient pas encore ailajetties à Jésus- Christ» 
Que fbn règne étoit différé jufqu'à k coniôiii- 
mation des fiecles 8c juiqu'au monde future 8c 
partant qu'il n'étoit pas encore au-defllis des An- 
ges. Il répond , que quoiqu'en 1 état prcfjnt de 
corruption ou font encore to jtes choies , nous 

joe voyons pas la venté des p^lTagesdu Piàlmiile 
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pleinemeot aocomplîe en k Rerlaoïie àc. }tM»>' 
Christ , puiiqqe le diable, le monde & mchair 
tràverlent , autant qu'ils peuvent , la fouvcrai- 
neté de fon règne , & que ces ennemis ne doi- 
vent être tout à-fait abattus qu'après la confom- 
mation des iiccles 6c au monde futur. Cek 
n'exnpêcbepas cependant <}ue Jésus Christ 
it*aitd^canimencc à prendre poiTeirion de fon 
Jcgne . 8c qu'il n'y jmifib d'une gbire inunofw 
teUe , comme l'Aptoe h 'fàsc voir an yer&t 
iiiivant. 

> . p. M4« mur vcyons que Jésus, ({ui avolt 
été rendu pour un feu de temp inférieur aux Anges , 
M été couronné de gloire d honneur ^ acaufede 
is nmt qu U a/ot^moi DuM^fMr/mémUjg^aMi 
"vmlu qH*U mouroi four tûui. 

Mmswoit» voyons f ne J E t tts « <feft-â-dke, nom 
Ayons certainement par h foi , par fet mimefet 
que ce Jésus opcrc continuellement , & par 
le rapport de ceux qui Tont vu dans fa gloire, 
comme faint Etienne, &uioi>xncmç» quiTaivd 
4e mes j^opres jfeux. 

^mmjoitHéPondufûurunpiU do ttmps îi^« 
wieur mx Anges, par ion Incarnation, quiPavok 
aflttjetti à toâtes nôs mifisres ^ dont ks Anses, 

Jtti font des créatures im|^bks £c ^pkitndeSf 
>nt tout-à-fait cxemts. 
A été cour on i de gloire^ ^c. dtft-^-àxrty ce 

iEsus, qui autrefois ne paflbit que pour un 
imme du commun , qui étoit rqgaidé comme 
nn impofteur par ks Juifs, & quin étokdiitift- 
gué desiiutres'quc par fbn nom de j asus, 8e 
noUement par â «^l^iHté de Sauteinr» eft à pré*^ 
6nt counnMié d'honaei» 8c de gbise. Il caniè 
de la mort qn*il a fouffate, 
' Dieu far fa, bonté , c'elt-à-dire , par un pur effet 
de fa grâce 8c de fa mifericorde , ayant bien vohIh 
&cri&r fon propre Fils pour nos péchez. 
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^uHlmoHrut four tâus. Grec, goûtât la ttj or t ^ 
felon la manière de parler des Hebrei^x , c'cft-à- 
dire, qu'il en fixifirlt toute la douleur. & toute 
ËftOMteiiie. Voyez Rom. 8.j2. 

Csr U itok Hên tOgne de Dka^'f^tif 
fui far qui fiu$ t9uUs thofes, ^ qiA vwU$ 
tm^ifitre À la gloire flufieurs enfiins , quil cori'^ 
frmmAt & ferfeéHonndt tar les fouffrances ce-é 
bô qui dtvm àstt i$ chef ^U friucifi iU leur 
/aÏHt. 

. Car il éêoit UenMgne de Dieu* Ot&h raiibn 
àa w&t précedbot. L'Apôrre veut montief 
pourquoi j^sv^'^EisT devott être pour, 
quelque temps inferieur aux Anges 8c (ujetauit 

infirmitez y aux 'douleurs 6c aux mifères des 
tommes, La raifbn qu*il en apporte, que s'il 
eût été impaffible , comme les Anges , il n*au* 
Toit pu iàtisfaire pour les hommes en la manière 

Î|ui étoh la plus convenable» ta la pluç coa« 
orme à h.xa^Cba £c àl'oixbe quft I^eu avoit 
ctabli dans toiM Vceoonomîe de notre &ktlri 
lut en h Joi de nature, que dans cêlk de 
Moïïe. 

Pour qui far qui font toutes chofes. Il ne 
s*agit pas en cet enciroit de la création , mais de 
la rédemption des hommes 5 car Dieu le Pere 
étant la nn 6c la première cauiè du fidut des 6r - 
délier , il a . dû fe fervir de moyens proportionnel 
iriàfàgeflè, 8& àl'atdieqiè'iiaétablipCMxropQ« 
cefilat. 

Et qui vouhit , d'une vokMXté efficace £c ab« 
iblue, conduire a ia gloire piujieurs enfans , c'eft- 
i-dîrc, tous les élus, qui ne font qu'un petit 
nombre étant comparez avec le refte des hom» 
mes, dont le nomtsore eil infiniment plus grand: 
•ee qu'il dit , pont les diftinguca* des hommes 
cfipfiie)ff que Dieu n*a point régénères i»r fon 
£iprit> & qu'& ne coadsiira point pal^coniêqueût 
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à la gloire des cn&xts de Diea, s'ils demeintnt 

en cet état. 

o,u Uco .fomrndt dfCperfeBîonnat , c'eft- à-dire , 
qu'il diipofât entièrement par les fouffrances , à 
opérer b rédemption des hommes, seiui qui 
dtvM émU chef fnncifi de leurfalut c'eft- 
i diie, J £sus-Ch«18it, qui eft kcaufepro* 
chaîne ôc méritoire de leur iamt, commolePere 
Eternel en eft la cauie première, fouYcraiilc 

abfolue. ' ; . 

1 1 . Aujfi celui qui f^nBifie ceux qui font 
JanBifiez ^ vitment tous d*un même principe^ 
C'eji fmrqmi U m rêugi$ fokt de Us affeiUr/es 
frères^ . 

Auffi celui qui fanaifie , c'eft-à-dire , Jésus- 
Christ, cjuc Ic Pcre adefliné& ânpioyépour 

la fandtification de fes enfans. • - • 

Et ceux qui font fanBifiez, viennent tous d'un 
mime principe y c'eft-à dire, ont une même nature 
humaine. Il étoit donc bien juite &. bien con- 
Tcnable à la âgeiTe de Dieu , que Jesus^Curist 
s*«taiit xeréfctt de I9 nature humaine, 8c étant 
▼raiihent homine, comfnelesfidellesq(i'iLdevoit 
&n£iifier , il fe vevêtit auÛi des mêifietimieres^» 
pour mériter leur (anaiBcation 8c Icurfflutj ce 
qu'il n*a pu faire qu'en ie rendant intérieur aux 
Anges, & en fe privant pour un temps d*être 
impaffible , comme eux , ainii que .l'Apôtre le 
prouve plus amplen^nt*au chap.^. Autr, Celui 
qui fandlifie les autres doit être de la même 
condition db ceux qu'il Czn&Ac, 8c être lujet 
aux même milères, 8c tel qu'il puifle compatk 
aux infirmitez 8c aux miie^es de ceux au'S 
lànâ:ihe , k Ion la pratique même obfervée dans 
la loi de MoiTe par Tordre de Dieu, dont les 
Juifs ne peuvent diiconvenir. Et ainli J k sus- 
CuRiST qui étoit envoyé pour fanâiâcr. ks 
l)omme$>4Sc qui devoit eu toutes chofesapQatnj^. 
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plîr la loi, dcvoit Tcvêtir de leurs milcres, -fc 
ib rendre pat confisquent mfer&ur aux* Anges» 
qui eû font cxcmUfgt nature. " * ' 

C*tft ptirqu0i'H ne f^Hgit foint Je les afpeîlèr 
/es frères , c eft à-dire , quoiqu'il foit tel qu'il a 
été décrit ci dcflus , il ne rougit point d'avouer 
franchement qu'il eit de même nature 8c d*une 
mêrne condition que les fidelles , ôc qu'il 
eft revêta do toutes leurs miferes , à l'exccf^ 
tion du poché. Car le mot» de frères marque/ 
non feulement l'édité de natu^t^ mafs même 
l'égalité de condition. Tout ceci tend à montrer 
aux Hébreux qu'ils ne doivent pas fè IcandalS!^ 
de cette baflelTe de J e su s-C h r i st puifqu'ellc 
étoit très-convenable à la (àgeffede Dieu , 6c même 
à tout ce qui eft: obfervc dans leur loi} car celui ' 
qui eft propoi^ parmi eux pour {ànâifier les au« 
très», n'fifk pas un Ange 5 ^mais un homme paffi* 
hle , infirme , 6c entienement femUable à ceux 
qu'il doit iànâd&er, « 

f,t%. En difrnï : fannonArsi ve$re nem k mes 
frères } je chantera vos louMHgès nu milieH dû 
t'-^kffemblée de votre peuple. 

Endifant. Saint Paul apporte cette autorité du 
Pfeaume 21. pour confirmer ce qui vient d'être 
.dit touchant l'égalité de nature & de conditioa 
cui iÎKvencontre entre J ESuaCHRi^T & les fii 
âcUes> &(»iielLle fondement dé cette qualité de 
yiWej, que j ESus^CvRit tdonbeàlèsdi&iples,' 
& en leur perfonne à tous les Chrétiens, Voycx 
Matth. i8. Joan. zo. . 

^'annoncerai votre nom à mes frères. Jésus* 
Christ a accompli cette prophétie par lui-même 
daat les ttois dernières années de £1 vie, 2c 

Endant les quarante jours qu'il a demeuré avec 
i diiciples après ià refiuxeâÎQa : 8c' depuis fi>n 
AfcenfioB il l'a acconaplie nar fts Apôtres 8c par 
tous ceux qui km* ontiiucceaé dans le miniftere de 
Jome IV. y - h 
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lî^ .prédication. 

chaut er Al vos louanges au fnilteu pMjJiffA • 
ilee de votre peuple. Cela fe vérifie toutes les 
tois que les fidelles font aflemblés au nom de 
JIbsu s- Christ, parcequ*il ne manque pas , 
(uirant la promcflèqu'ilenafeite^ de fc trouva 
5^31 milieu d'eux pour les fofitcpir pariagrace, 8c 
Içs animef par Ibnerpirit,' dans h vûe.qu'ilatOii^ 
jours de procurer la ^ire 8c rbomKW dé &m ^ 
Pere. 

3^. 13. 'Et ailleurs: Je mettrai ma confiance en 
Iffi, Et en un autre lien ^ Me vciçLavec Us enfans 
Dieu m a donnés^ 
Et ailleurs: Jen^ttrat 'ma confiance lut. Ces 

firoles s*entendent de David à la^li^e , 8c de - 
esus-Chrxst au &as..myftique ,.PA{i)|ktre^ 
s'en ièrtconune d'une nouvelle preuve pour moi|* 
trer que J e s u s C ii r i s t n'a pas feulement pris 
notre nature , mais qu'il en a pris les foibleftes. 
La force de la preuve confifte en ce que Jésus- . 
Çujiisx par CCS paroles entendues au fens myfti-» 
que témoigne qu'il eft dépendant de fon Pere , 
c^u'ila befom de fon feçours pout re délivré de * 
. pdnçs 5 qu'il e%ere d'être «édompenfé de {es ^ 
travaux, écqu'iln'eft pasen(!oreenpoflèffioB de 
fa gloire: ce qui fait voir qu'il eft dans un état de 
fouifrance 6c de miferç auITibieu que.les hommct. 
qu'il doit fanftifier. 

Et en un autre li^t^ : M e z^ûici avec les enfant cfue 
fXUn m*ad9nnés, C^s p^rojes s'entendent à la let« 
tre d'Ifaïe , 8c au fensmyftique d^ Jssus^Chrxst , 
dnquel Iiàïeétx>itl^ figure. C'efteocorepour in«a- 
trô^que Je su^Ç h ri s t a la naême nàtnre, 8c? 
gu'il s'eft alfujctti aux mêmes miferes que ceux 
qu'il veut fan(5lifier: laqualitéd'enfànsqui leur efl; 
donnée dans ce pallage , faifant afïez. connoître 
qu'il y a entre Jesus-Christ 6c eux une même 
jK^nformitç.ds:!^ 
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m pqre 8c lès daSaais» Hutr. Les enfans qpa 
IXefi m'a donnés , c'eft'à'-(&e les fideUes vraii 

enfans de Jesus-Christ , puifqu'il tesafpirîtueU 
lenaent engendrés par fon iang , pour en être le 
chef par un pm effet de là gra^cc, & iàns aucua 
mérite de leur part. 

•f, 14. Comm, 4finc les enfans font d'une naturê 
mottàic compofee de choit ^ de fdng ^ e'ejl pour 
fela que luumemeopnr aufj^ cette même ntUietii 
afin de detrtàre par fr mort cebêiqui imtlepmcà 
d$.lft mort y e'eft-k dire y le diaèle. 

Comme Jonc les e7jfans (ont d'une nature mortcllcj ^ 
f^c c'eft à'dire, ila fiillu que Jesus-Christ , dont 
les enfans étoient d'une nature moi telle, paflîblc 
9c ftijetce aux infirmités & àux miières de- cette 
viç , fe revêtk auÇTi d'une nature mortelle, paiE% . 
Ue & fujjctte gixx mênvBs infirmités Sc^ux niêmea 
znHêres^qu'eax: & par'^^onîequent qu'iîiê rendit' 
inférieur aux Anges , 6c couvrît pour un peu de 
temps l'éclat de ia majcilé 5c de fa gloire, afin 
d'être en état pendant ce temps d'opcrcr le myfte- 
re de leur rédemption , comme TApôtre l'expli- 
qué enfuîtes ce qu'il n'auroitpû^eç'ilavoitété 
impalTible 6c îmmoitel. 

de déirtdrepar fa m^rt çelui qui étoie le. ^m$, 
de la mort 9 ^c, c'^-à^dfre> afin d*âter aa dia- 
ble le pouvoir qu'il a voit de porter efficacement 
les fidelles au péché , qui eft la mort de Tame , 8c 
de les précipiter comme exécuteur de la jultice 
divine dans la mort éternelle , qui en eft k pei-^t» 
ne : Dieu a^ant jugé qu'il étoit plus .convenap. 
ble de détmiie par là mort même la puifliM» 
Se Tenofile t)rramiiqtie de celui qui étoit le pre- 
XQSet. auteur de la mort, quç dbla détruite j^, 
ià leule volonté. • ' 

ir>\S- ^^^^ ;72e//f^ enliberte ceux quela crains, 
te de Ici moYttenoït dans une cûntinffelle feryittide 
Pendans leur vie. 

Va JU 
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I,t de thettff en UbiTté, par le moyen <ïe 
ia churké oue Je^sus^Christ leur.clevoit 
mcrherpar & mort, 8c kur donner par fim e& 
ygm , qui d^eiTcIaves les rendroit vraiment tibres 
de la liberté des enfâns de Dieu, en les délivrant 
de l'efprit de crainte, qui cft le propre caradle- 
re des efclaves , 8c Pefpvit de l'ancien Teftament. 
En un mot c'eft comme s'il difoit, que la fin de 
& mort 8c de tout Ton état paiTibie étoit de trans- 
fert: Tes enfans de la fervitude de l'ancien Teâa- 
mcnt à la liberté des enfâns de Dieu , qui eft 
dans le nouveau. Ceci regarde principalement 
les Hébreux qui étoient paliés de Tancienne loi à 
la nouvelle, 

3^.1^. Car il ne s'eft pus rendu le libérateur des 
Anges y mtkis il s'efi rendfé le libgrutiur de la race 
d* Abraham, 

Car, C'eft la confirmation du vérfet 14. comme 
s'il difait; Il étoit bien raiibnnable qu^ilpiSt une 
chair paiTiUe 8c mortelle, puifqu'îi avoit a &uver 
des hommes mortels 8c non pas des Anges ^ dont 
lia nature eft purement fpirituelle, 
. Il ne s'eji point rendu le libérateur des Anges, 
Grec. Il ne fe rend nullement le libérateur des An- 

iies , c'eff-à-dire , ^u'onnelitenàucuACodrâit de 1 
lEcdliure qu'il iè foît rendu le libérateur des An- 
ses, maisony vôit bien qu'il itrdiidk libérateur 
de la^race Abraham. 

• MaisU s^efi rendu le libérateur de la race d'A- 
braham, c'eft à-dire , de la race fpirituelle, 8c 
fur- tout des ^j^iitsj aufquels ila été fpeçialemçnt 
çnvoyc. 

y. 17. Cejl poùryfgi^' faUu qu'il fit m ^tout 
Jfmblable k /es frères, pour Stffp<fenvers Die0 un 
. ^mtife cpnjpasijfant û*fidelle en fin miniftere , afin 
^expier^Uf pechés^dU peuple, " > y-:^ 
- C'ejl pourquoi il a fallu , c'eft-à- dire , il a été très- 
convenable que Dieu l'ordonnât ainU pardon de- 

& i. . < . .. CJTOÇ 
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ïafet étcmdj ^'Hf&t en tomfembltAU àfesfriL 
tes , c'eft-à-dire , aux fidclles dont il ayoit pris 
la' nature, 6c que Dieu avoit de toute éternité 
choifis pour être fes enfans par adoption, 
comme J e s u s-C h r i s t eft fon Fils par na*» 
ture , n'y^ ayant rien de plus convenable ni de 
plus à ibuhaiter que la xeflênibla&ce entre les 
xieces* 

Tout êm mvifs lyiekm Fmtifi compati fint 
Jidelkenfinmntftere , G'cft«i<^dire: Qu'étant plus 

vivement touché de leurs miferes qu'il ne l'eût été , 
s'il en avoit été exemt , il fût diipoie par un fcnti- 
mentdecompafiion àexerccr k fondtion de iuu- 
vcrain Prêtre , avec d'autant plus de foin ik. d'in« 
clination. L'Apôtre marque en quoi conlille la 
fonétion de Pontife que Jésus- Christ a exercée» 
[qui eft d'ofiBrir à fi>n Pcfe pour les faommes dès 

Srieres, 8cleiacrificede{bi-mémèen iàris&âiOn 
c leurs péchés, & pour leur en obtenir uneplci* 
ae remillion, 

Afin d'expier les péchés du peuple, c*eft-à-dirc, 
.^es fidellcs appellés fon peuple, ôc fur-tout, des" 
Juifs, pour lefquels Jbsus-Christ avoit été pre* 
.xnierement envoyé. 

1. 18, Car c'eftjespemis ^ Jes fougraneoi mi-* 
0§es 9 fâf lefquéUes tl a éti t€nti*(^ éprouvé , qu^il 
tire la ver ta ^ la force defeconrir ceux <^ui[ûnt auj/i 
tentés. * 

Car c^efi des peines des faujfrances mêmes , 
qu'il a fupporté parmi les contradiftioo^ 
de fes ennemis, par les fatigues- d'une vie labo- 
rieux , 8c par les douleurs dune mort craelie^ 
' for la crdx. 

^ifiltîfe lavonu ^ lafmo it fmunreoux qui 
font aujji tentés , c'eft-à-dirè , que comme il a appris 
par fa propre expérience à reffentir les miferes des 
autres , il eft toujours prêt par fa puifîànce, de ford^ 

fier fie de£2ulaaerx;çux qui font tentés & affligés. 
rr-r-Tv-. . . ^^^^ 
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!• jufqu'au lo- X^0«/ devons Jonc à pro-i^ 

L\ portion nous attacher a* 
WÊC plus de fm mx ^ofes ^uc nous avms -emenm 

C\A une maxime coiiftaiite, flue plus on re- 
rçmèthi part de CMeu , plus on m <^tgé de lui 
êtrefidelle, ôc quelesmfiécTitésqueFonoomiîitft 

contre fes ordres font aufli plus criminelles 8c plu* 
Bregtir. ^«»* puni (Tables. Vins Dieu augmente fes grâces , plus 
9*^^ ^'^^^^ nujjis'accroit le compte que nous lui en devons ren^ 
étrt f dit làiat Grégoire 5 ainfi on doit être par devoir 
à*tmmt plushumile , plus forte à fervtr Dieu ^ 
mà*m fi trouve f lus fHgagé dê Un renért compte dm 
. \ fes iiefifitits:4?ri9msdêneptrd€€[ue nâusqiûMMm 
plus refâ o^m les ^tres ^ ne fofons êufp juges plm 
rigoureufement qu'eux. 

En effet, les payens qui n*ont reçu pour fè con- 
'duire que les lumières de la loi naturelle , feront 
jag^àx cette loi , & s'ils y ojit contrevenu , ils fe- 
ront traitésbicnplus doucement que ceux qui ont 
. ' eu déplus gratid^ connoii&fices. Ainii , les Juifs , 
•qttiouttekloinatureUeaYoieat reçu de Dieu tttit 
. loi écrite par le miniftcre des Anges , ft des OotK 
dufteurs qui les go uvcr noient de fa part , po\ff 
avoir méprifé ces grâces, ont été punis avec une 
•terrible fc vérité. 

Que doivent donc attendre les Chrétiens, s'ils 
négligent de profiter des avantages que Dieu leut 
. omau-^îefiùs'desGeiitiUëcHlesjuifsflteic^^ 
ils pfôdi&tiésavee d^mitaat pins de rigueur > '^ils 
ont regu plus de gflaces 8c de* tumiere^ |iour tk 
conduire? Ceftla règle de TEvangile : Le fervïteur 
qui aura ffu la volonté de [on maître , ^ qui nean» 

. wms m fi firu pês tenu ^ ^'mmpusfmt 
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•t qu'il dejîroït de lui , fer si 6nttH rudérhefit -y màis 
^elni qui n*aHra pas ffu fa volonté y ^ qui aura 
fait des c ho fe s qui meritoient châtiment ^ fer amoins 
Sattu, On rede nmdera âeaucoup à celui à qui 
M aurs donné buMéconf , on ftfsk tondre un plus 
£r4nd comftt k cokA à qui on aura confié fli^ 
éli chofes, 

Cétte vérité àckt btea&tre trembler tes Chré^ 
tiens , qui ayant reçu la lumière de h raififll 
pour ië conduire comme les Gentils j 8c une loi 
qui leur fait connoître lears devoirs comme \tt 
Juifs , ont eu pour maître, non des Philofo- 
phes y comme les Gûatils , ni des Prophètes , 
<omme' les Juifs , miafs le Fils de Dieii rilême 
^ui les a inftruits de fa loi lakilaifre , qu'il a gta-. - 
wedans leurs'efprits 8c dans leârs CGfiurs, 8t 1^ 
«faut purifiés de leurs péchés , les a rendus tà^ 
fens de Dieu ôc cohéritiers de fon royaume. 

Si donc les péchés font di fferens , félon que Ton 
a été plus ou moins éclairé , ou plus ou moins alfif* 
té du fecours d'en haut ^ combien font grands les; 
péchés des Chrétiens étant comparés avec ceux 
des infidellcs ? Quand David eut commis avec Beth* 
iàbée ce crime û connu de ^t le monde. Dieu ne 
iui reprocha rien avec tant de forée, qaeice quV 
près qu'il Pa voit honoré de tant de grâces, il s'éj^ 
toit laiflé aller dans une li extrême ingratitude : 
ye vous ai facré Roi, lui dit- il par fon Prophète 5 2.il^,i^ 
je vous ai délivré des mains de SaUUe vous ai donné 7* 
Étmt Ci qui appartenoit à la maifon de voire maU 
tro, i^tomeJia mmfon de fmla & d lfraoiiiié^fi 
0ela it^pêu jy m eujfe mi^ie ajoû$idMflfii»^go 9 
fOÊÊrqtméofêe avoz-JvoHscommis c§ orimèen ma ^ê* 
fenceî Jesus-Ghrist n*auroit-îl pas grande nd- 
fon de taii'e de tels reproches aux mauvais Chré- 
tiens c^u'il a comblés de fi grandes faveurs? 

Ma;s peut-être pourroit-on dire, que s'ils me- 
ffîfietttuBfluiâiKl châtiment ^ks^^yens^» oa 

V4 n^ 
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Jifo Epistre DE s. Paul 

ne peut pas àa moins dm d'eux qu'il fbnt pltii 
otéchans que les Juifs , parceque ceux-ci ont ou* 
tragé & cracifié Jésus Ch r i st , ce que n'bnt 

pas fiiit les Chrétiens , quelque déréglés qu'ik 



cette objecSlion; N'y aura-t-il donc y dit- il, ({ue 
ceux qui l*ont crucifié qui feront damnés f Ouy yj£ 
lofe dire 9 ceux feuls qui l'cnt crucijii feront 
éUmnés. Si eeh efi, difer^ les peeheters de notre 
temps , nous femmes en affurance. Qui» leur le^ 
pliquece Giînt Doâeur , fiBieu qui ne juge que 
félon la difpofition intérieure , n*interroge point votre 
cceur ^ vous êtes en ajfiirance. Les Juifs ont crucifie 
Jésus- Christ, parcequ'ils l'ont vu j vous re- 
fiftez à fa parole, parceque vous ne le voyez pas^ 
Si vous êtes ajfiz, tfosfdi pour refifter àfapiurolent 
U voyant pas, atmment nehcrucifieriejc^tfouspas 
en fa ehttir , fi vous le voiyexs f U Juif fruité 
uvec mépris , lorfquHl pendoit en croix , '^^^ss U 
traitez, avec mê fris lorfqu* il efi ajfis danslecieL îl 
femble , dit le même Pere , que ce foit le comUt 
de la malice de l* impieté d'avoir crucifié le ¥ils de 
DiiU : mais celle de ceux4i d'entre les Chrétiens efi 
mtcore plus grande , qui ne veulent pas bien vivre , 
^ qui^ijfent lies préceptes de la vérité , pour lef^ 
quels J£su&-Chri$t 4 été crttc^^ 

Ce Saint £ût 'a£fe& voir par ce difirours , que 
les Chrétiens ingrats aux grâces que Dieu leur a 
fcitcs feront punis plus rigoureufement que 
les Juifs qui ont fait mourir J e s u s-C h r i s t 
même. La punition vifible que Dieu exerça fur 
Jeruiàlem coupable de la ment de Jesus-Christ^ 

groît effroyable : cependant ce nSeft .qu'une 
ible image de celle qu'il exdrcera contue les 
Chrétiens qui étoufferont J £ s u s-C h r«i. s t 
dans leur cœur , après l'y avoir conçu ^ qui le 
crucifieront en eux-mêmes une féconde fois , 
coouoae fdsk làiat Paul; Celui > ditc-ils ^ui^ violé 




Voici ce que faint Auguftin repond à 
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Atf X Heb Rlux. Chap. IL ,4fi 

ii loi de Moife, eft condamné à *PMiftfiinsrnîferi» 
sêrdk fur lot dépoJiHm de deux m trois timems^ 
J€ûm6ipà xreytz^vûHs donc tém^lk fira jugi 
digne d'un plus grand [upplice qui aura foulé aux 
pieds le Fils de Dieu*^ qui aura tenu pour une chofe 
"vile eè* prophane le fang de l'alliance parlequelil 
mvoît étéfanBijié , qui éura fiUf ousta^e a l Ef-^ 
frit de grâce ? 

Âinfi, des' Cfarélifcns ^ duisleurBatémecnrt.. 
teaoncé aux GeiiVtes te aux pomper de fittsm , 41; ' 
iç font c€mfieré»au &rnce de'Pttu , retourncm 
cnfiiite i ces mêmes oeuvres & à ces méfXM 
pompes, après ce qu'ils ont promis à Dieu; il 
feut qu'ils iachent qu'autant de fois qu'ils s'/ 
engagent , ils fe rendent coupables d'autant de 
£iaileges fpirituels, d'idolitries 6c d'apoUaiies i . 
d'autant de trahifons , dè perfidies « ^ de pro 
ifitoations du temple de Dieu: ils outcagent J tfw 
' «as-CRRisT autant de fois: ils font autant 
d'affironts au SsÉst-Efprit , 8c autant ^l'iajures 4 
la faintc Tnnité. Qui peut donc douter que leurs 
fupplices dans l'enfer ine foient proportionnés à 
«s énormités ? 

, f.io, jufqu'au tf. Car il étoit bien digne de 
Dieu, pour qui ^ par qui font toutes ehofes^ ^ 
qui vouloit condttiro k la gloire plùfieurs mfan$\ 
qu'il c&nfommÂt & perfei&mmJh far les fouffran* 
€ts celui qui devoit itrw h frime ^ It Chef dt 
leur falut , ^e. " 

On peut remarquer ici deux fortes de con- 
fommation , l'une de fouftranccs , l'autre de 
gloire, Kjui fe répondent l'une à ?autre. j£sus- 
Cbrist a dit for l'arbre de la croix.* Çonfumma» Joé 
-Êttmesft, tout eftaocom^i$ mais- ce n'cii: pas de 
tttte confiim^mation' que fiint Paul parle ids 
ttUe dont il entend parler éft fort diftoente H 
toute de gloire , au -lieu que la première étoit 
remplie de fouâiaaces^ mais on ne parvient àla 

Y / ■ % 
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ficonde copibmmation que mv la {M:cniierey 
sous ne ièeoos élevés dans la gloire qu'à çro- 
portioa que nous aurons été humiliés Scafltigét 
en cette vie$ car ce Ibnt ka ibufiR»nces qui - 

nous acquerent la perfedrion, 8c c*cft dans lès 
; . ibuffrances que J e s u s-C h r i s t a trouvé £à 
, gloire: Ainii , afin que £à gloire fut confommée, 

il talloit que fes foulFrances fuflènt aufli entier©* 
usent accon^tlieSf, & qu'il ^^ lui en refiât aucu- 
ne à ach6?er^ comme effet cela êft arrivé» 
lo(r£3tt*en expirant fur la csoiac il a pipogacécci 
paroles: Tont ejl MccêmpU^ 

Cet accompliflêment fut fait, non feulement 
par Tordre de ion Pere, maisaufll félon les règles 
d'une jufticeexaâe, ayant été humilié Scabaiffé 
jufqu'aux, dernières humiliations, afin qu'il fut 
fàU.x.%n élcgé.jB3>dclIus toutes chofes. Ih'eftraiaifféluî^ 
mime yk rendant oinffdntjufqH^à U mort ^ jn/" 
mfik m mm de U croix ^ c'eft pourquoi Dhu fa - 
élevé jfifqu^à UTtefimveraine grandeur f ^ Inim 
donné un nom qui eft até-dejfus de tous les noms^ 
c'eft pourquoi il a été le plus pauvre, 8c le plus 
méprifé des hommes , 8c a plus foufFert qu'au*^ 
autre 3 ainfî Dieu fon Pere, qui eft jufte,' 
^'a pas manqué de leconfiimmcr en gloire , a«4 
près Tavoif cofdàmmé en toutes {certes de fou^* 

mtrenre In gloriae» fuam . 

S'il falloit que J esus-ChIi ist, qui étoit 
l'innocence même , fouffirît tout cela j ceux qui ne 
cherchent que le repos & les commodités de la 
vie, ne renoncent-ils pas à leur bonheur éterocl? 
< . que d'ailleurs étaftt ^coup^es de plufieivs pe« 

f ' chésy ils ne peuvent lesçxpierqueparkmoitifr. 
CBlion £c la pénitence. Un Dieu &T&id6bei&MsM 
ju{qu*à la mort de la- croix pour iàuver la créa-* 
ture , 8c la créature ne veut point s'affujettir ni 
«eaibu£ûr j^ui fon iàlut. 
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iux Hebueux. Chap. II. ^ff 

>. f f . £# mettre en Uierti cetâx que la crain^ 
Ukde U mm tiimt dtms wêê cmi»9tiUe/$rvitudê 
fendant kurvie^ 

Les Juifs qui ne gardottnt la loi que par II- 
crainte des châtimens, en étoient efckves,* iii^ 
ne pouvoient même s'affranchir de cet efclava- 
ge; leur loi ne leur donnant point la force d'aU 
mer les commandemens qu'elle leur préfcrivoit. 
C'ed pourquoi ils demeuroient neceffiLÎrement 
efckves, n'y ayant qw l'àmour (qui nous tire de • 
k Ibrvitude» &^inoi]STOidemes: ce que k 
fipce de Dieu 4 ààt en nous, en rendant u^loi, 
oe pénible 8c inflipporteble qu'elle étoit, douce 
6c agréable ^ car noUs n'avons point reçu comme 
dit iaint Paul , l'effrit de fervïtude pour vivre en- Rom. 8« i^» 
core dans U crainte , mats l'efprk d'adoption des , . 
enfans de Dieu , par lequel nous crions : Mon Pere^ 
«M^oPere. Ainû 9 quand il n'y aitfoitaocune peine 
à craindre en violant la loi, oiine voudrottpour 
lien du monde ne kpoint^derj c*eftpQ(ar(|adl 
les Martyrs 9 au-lieudeciflindTeh mort» n^aiviMenl 
point de plus grande Joie que de donner leur vw ' ' 
pour la défenfe de la loi. Les Machabécs qui a« 
voient reçu cet efprit de liberté de la nouvelle al- ^ 
liance, n'ont-ils pas fouffert avec joie les plus 
cruels fuppliccs pour garder la/ loi que Dieuavoît 
donnée a leurs pères? Cette fioule de Martyrs» 
qui Ibnt venus après Jbsus Christ, néti finile^ 
ment ne cnûgnoîent point de mourir, mais ill 
a'aipiroient qu'à ètfedélivrés des liensdeee corps 
de mort, pour jouir de la préfencc bienheureux . 
fè de leur divin Libérateur. Ainfi, quoiqu'ils 
mouruflènt, ils dominoient plutôt la mort qu'ils 
s'en étoient dominés 5 car li J e s u s-C h r 1 s v 
sous a délivrés de la crainte de la mort, c'eft % 
en nous la failànt méprifer, jc niénie defirsÉ 
. à fian inûtaticm. Les Jui&, au c6ntmtte, psN 
ce qu'ilrflAûiiwieiit 'point laloii fiôfiteittnitM 
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EpistHE DE S| Pauï, • 

«fleurs aâSons dans I^pprehenfîon d'être pùnis/UF 
cette ciamte les rendoitel&ves, aaffi<J>ieQ <me ^ 
tousceux que Jesus-Christ n'apointâeli-«* 

1- - vrés de la lervitude du péché en quelque temps 

y^éÊL o#$4, {oit^ car quiconque commet le fechéeftef^ 

clave du péché , 8c par con{cquent de la mort , 
6. la folde éf* payement du feché. Or il n'y 

avoit que J esus-Christ venu aumondelàas 
péché, qui pouvoit tirer les hommes de cet el> 
Jfêâih S. Jtf* ciavage *^ ù Fils vous mit tn Uterti , vous ferez, 
sAfTs veritMmwt Utros^^* 

Comparons maintenant , avec Ciînt Jean Chry- 
foflome, ceux qui vivent dans les délices & qui 
jouifîènt de toutes Icscommodités de la vie , mais 
qui ne peuvent penfer à la mort fans frémir, 
avec ceux qui font afflues, pdiècutés. Se tous 
les jours expofés à b mort comme des brebi» 
deftinées à la boucherie, mais qui jouiilèiit ki^ 
terieiureiiieiit de llieuieaie liberté que J e sus^ 
- C H ai ST leur a acquilè; lefquels des deux font 
' plus heureux en cette vie même , ôc vivent avec 
plas de liberté & plus de fatisfàftion ? Ce font 
làns doute ces derniers j car quoiqu'aux yeux du 
* monde charnel iisfoient très-miioraLbles, comme 
toutefois ils font afBanchis de la oainte de la 
mmt9 ib iè rieat do ce cyii caufe tant d'horreut 
«iix autres. Càr que pent^oa craindre quand on 
'ft une fois méprifë la mort? N*eft-onpasau-de& 
lus detoot, & le plus libre de tous les hommes ? 
Ceux au-contraire qui parmi toutes leurs délices 
vivent dans un tremblement continuel de voir 
leur repos troublé , foit par les maladies ou les 
« « titres incommodités de la vie, ou par l'appre- 
fcenfion de la mort même, font «lansunecoatU 
^ ' weUe forvitude , & ne peuvent goâter en repos 
ic moindre plaifir. Saint Chrylcmome les com* 
pare à des prifonniers qu'on engraiflêroit dans la 
Maacrcjiere ^ qui n âttcudroieut que Theure 

d'aUg? 
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AUX HElBREtTX. Ch AF. IL ^fi 

Vallée £ax ua éçha&ut. En quel raag voudroiN 
on être , ou parmi ceux qms ron* engraifleroit 
de la forte» èc qui à tout moment au milieu 
•àt h bonne^ere attenàroieot f éoee du bour* 
veau; ou parmi ces autres , qui après avoir com- 
battu avec courage au milieu de beaucoup de 
fatigues , recevroient enfin la couronne ? Il 
n^eil pas difficile de prendre parti en cette ren^ 
contre, ^ 

#*ié.8cx7. Car U ne s'eft pas rendu Ulièeri$^ . 
teur des Anges , rnm U sUfipeitduUtibertamFit 

- Dieu, eft trop âevé au-deffiis de Ces oœm* 

ges, 8c trop indépendant de fes créatures pour 
croire que Ûl gloire dépende d'elles , il l'a trou- 
ve en lui feul 5 & s'il a bien voulu en nous 
créant nous manifeder ià gloire , ce n'eil pas 
qu'il dit belbin de nos Iionneurs ni de feprocu- 
ïer une nouvelle gloire. L'unique motif qui 
le règle dans &$ bienfaits ^k mifericorde Se 
& bcmté, 8c cet;fee mitodccade n'a point di'autru 
caufe Se d'autre ration que ce qu'elle eft mi* 
fericordej il faut s'en tenir là fur les deflèins 
de Dieu 8c ne point chercher de caufe de ce 
qui n'en peut avoir. Ainfi fàint Paul n'ap- 

Ïovte point, d'autre raifon de rincarnation du 
ils de Dieu que ton extiâme bonté 8c ià mi- 
fericorde : Dieu, dit-^il» qm efi riche m mUSfh 
ferkerde^ ita/i§t foujfé par Pjimur extrême dont 
U neus a aimii lorfque neus itkhs merts par 
ms péchés^ noHS a rendu la vie en }es\x$^ 
Christ. 

Que fi pour fauver.les hommes il s'efl; fait 
Jiomme, plutôt que de prendre la nature des 
Anges pour Ikuyer ceux d'entr'euxquifontcom« ^» 
bés,' on peut dire auûi qu'il n'y en apointd%U« 
tre canfe que fa volonté» 8c ce feroit une gran^ 
de temcritc de vq^^ir en cd^ donna des- bor^ 
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• fies à & toute puiilaoce . Mais cela s'étant fâîf 
• par le fecret d'une providence impénétrable à 
rdprit Humaio » les Théologiens ic les Peits 
trouvent néanmoins quelques rations pour toas^ 

Îiuer qu'il étoit plus à propos que le Fils de Dîca 
c revêtit de la nature humaine, que de celle de 
PAnge, quoique plus relevée: Ils difent que la 
\ volonté de 1 homme étant flexible, elle ne s'at- 

tache pas & fortement à un objet qu'elle ne Jei 
tmiflè quitter Mur -en fuivre un autre; maismie 
la volonté de l'Ange s'attadie d'onemanmeoitr, 
2c invarîaUe aux cbofts auiqaelks die s'eft «me 
fois déterminée "5 qu'aînfi leur mal étoit £ma 
remède j £c leur chute iàns pouvoir être repa« 
rée. 

Ils en donnent encore d'autres raifbns, que 
if f<f. A/«r. fàint Grégoire dans Tes Morales exprime de cette 
^^•^•9» fone: „ Comme Dieu a eu le pouvoir de tirer de» 

biens du néant, ilapuaufTi, quandilavoid% 
reparer en nous par k myftere defiinincamai* 
tion des biens qui étoient perdus. Ilavoitfeiw 
mé deux créatures capables de le connoîtrci 
9» fça voir, l'Ange, ficrhomme. L'orgueil a cor- 
„ rom|>u ces deux natures, ôcles a fait déchoir de 
j9 cet état de xeâitude Se d'innocence auquel cU 
les avoient été créées, maisTune étoit couverte 
99 àe diair, If l'autre n'avoit rien de hfoibleflè 
„ chamelle: car l'Ange n'eftqu'efprit, 8criiom«» 
,9 me eft efprit & chair. De forte que le Créateur 
5, voulant exercer fa m ifcricorde en rachetant l'u« 
ne des deux de Tciclavage du pcché , il a plutôt 
99 choifi celle qui étoit fujette à (quelque foibleflè 
9» lorfqu'elle a failli 5 ôc il a rejette T Ange apoftat, 
n qui n'étoit point affoibli par l'infirmité de Jn 
n chair, kHfqu^il eft déchu de la vertu de perfcm» 
j, lance. D*ou vient que David témoignant que lé 
f, Redempteuravoiteupitiédeshommes^remar-i 
91 queforibicnlacaufcdccettemifakorde, lorf- 

„ qud 
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AUX Hebrivx. Chaf. II. / 45*^ 

g qu'il dki II s'efi f0mvetmm^ûstfûwtttùmfofii 

Jk *héàr, comme ^il àiSaki H vlz pas Toula 
^ punir leurs fàûtes avec une (i grande rigueur, 
>, parce qu'il a connu leur foibleflc, 

„ Il y a encore une autre raifon qui a portcla 
if mifcricorde de Dieu à la réparation de l'homme 

perdu , 2c qui l-a éloigné de travailler à cdie 
19 dt l'Ange, qui eft que Cet efprit fuperbc eft 
91 tombédelui^m^iie. Se par ûTeuile malice, mds ' 

rhomme a été porté au mal pv rinftigatia» . 

Que TAngc apoO:zt , qui s'e/l précipité lui-méma 
dans les ténèbres ^ fou ffre fans fin ce qu'il achoifi ^ . 
dit ce faint Dodleur , ^ qu'il ne recouvre jamais la 
lumière de fa première condition ^ fuïfquil l'aiiem 
veultf perdre /l$ns y avoir été farté pttr des perfutt* 
étrangères \ pendant que ]esJUige8Wenheu«< 
J%iijc ie réjouii&it dufidatdeshomfnesy avi^ 
quels ils oat été reconciliés par la venuedu Sau- 
veur dans le monde 5 8c ne font point fuchésquc 
cette nature que Dieu avoit établie au-deflous 
df'eux, foit maintenant aûife au luutduciel, 8c 
qu'ils (oient obligés de Tadorer avec de profonds 
refpeâs^ ils font au-contraîre leur joie Scleun 
délices de cet hommage 8c de cette IbumiiSoil^^ 
qu'ils lui rendent. ^ 

1. 1 8. Cwr c^efi des pênes ^ des foufrstneés mim 
. ines , par lefquelles ilût> été tenté ^p^ouvé , qt^il 
tire la vertu ^ la force de fecotérir ceux qui font 
AUj^ tentés. 

Saint Jean^Baptifte a grande raifon de dire , que 
Pbêmme ne peut rienrecevoir s'il ne lui a été Armé 3fi4ii*3«a|| 
dtt ^ieL Ce qpi s'eiitsend iioa feulement des gn-» • 
€€S qu« nous recerons pour nous-mêmes 8c pocar 
Mtre propre fanâification , mais auffi de cellet 
que nous pouvons communiquer aux autres. Car 
comme de nous-mêmes nous ne fommes capa* 

tiics que de laous padre gsn notre proprtcorrup^ 

tioo^ 
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•tion, 8c de perdrç ceux qui nous approe1ieiltp9 
une efpece de contagion ; de même , s'il plait à 
Pieu de nous remplir de fes grâces, elles peu-* 
vent auffi fe répandre fur ceux dont nous vou- 
lons procurer le falut. C*eft ce qui fait dire à 
^sJloYaUi^ ^iint Grégoire, Qu'un Paftcur doit avoir cou-» 
ffft.ç^* tradé par la prière une (î grande &niiliaritéaf«t 
Dieu 5 quil en puiife obtenir toolies les grâces 
necei&ires pour remédier aux befbiiss citt peuple 
dont il eft chargé. 

J E s u s-C H R I s T , qui a reçu de fon Pcre 
toute puiflàilce au ciel fur la terre , a mérité par 
ion innocence 8c pour avoir foufFert une perfe* 
cation injufle, le pouvoir de iboourir tous ceux 
qui font affîgés , 8c de reprimer b Violeflce £c 
les cSosts des démons te des liommes qui mn» 
)»iment les innoceas , te dt les en rendre ?am- 
queurs: il en eft de môme aufli de ceux qui fur- 
montent en eux-mêmes leurs tentations, 8c oui 
dominent leurs partions ; ils reçoivent pareille- 
xneik de Dieu pour récompenfequ^ils peuvent fa- 
cilement arrêter dans les autres l|s pallions qu'ils 
ont domptées dans eux^mêmes^ c'étoit lefenti-^ 
ment 8c même la pratique des Sdttaiies 8cdes Pe^ 
lesdesdefets, auifepromettoîentdecliaflèraoïl 
^ feulement des elprits , mais auffi à^s corps les dé- 

mons dont eux-mêmes avoîent été tentés, 8c qu'ils 
avoient furmontés. C'efl: ce que déclare à fes dil^ 
9sîUi,m cipes TAbé Pitvrion difciple de S.Antoine: Mts 
^éufu. 74. enfmsylcxixàit'A^quiconque veut chajfer les démons^ 

fions de Joname} fforeeiui nuifurm^metinèfciffim 
$baffe0uffili démon dé€H$e même paffion^^^eft Àquoi 
vpHs devtz vous accoutumer peu à peu ; ainji celui 
qui aura furmontê la gourmandïfe , chajfera auj/t 
dans les autres le démon de la gourmandife. Ceft ce 
qui fait voir qu'il faut une plus grande vertu 8c une 
grâce plus fublime pour «teindre eft ibi tous le» 
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inouvemens de la chair» que pour repouHertou- 
tesles attaques des démons parle fign& de la odix 
& par la vertu de J esus-€hrist, & poûrlcs 
chafTer même des corps qu'ils poiîèdent, par 
Tinvocation du nom du Très-haut. Si donc on 
étoit affcz heureux pour reprimer 6c éteindre 
tous les mouvemens de la concupifcence , on lie 
xeodroit maître , non feulement des démons, 
mais encore de toutes les autres créatures. Saint CaJf.colU 
Paphnuce a appris d'un Ange cette vérité; ce 
iàint iKnnme s'étant brûlé à la main, s*étonna 

. ^ue Dieu Payant rendu vïâorieux des déi!nons » il 
ctoit contraint néanmoins de céder au feu fenfible 
& matériel qu'il croyoit moins fort ôc moins 
violent que ces elprits j TAnge lui dit : Paphnuce, 
quand vous aurcï éteint entièrement toute la 
concupifcence , enforte que les objets de cette 

' paffion ne feront plus capables de vous cauier 
lû aucun tnpubjic dans vôtres cœur , ni aucaa 
iuOQvement dan» V09 &ns; alors ce feu vifibfe ^* 
de la terre fera doux Se innocent pour vous, 
comme il le fut autrefois dans la fournaifc de 
Babylone, pour ces trois jeunes hommes cpm* 
pagnons de Daniel. 

Nous apprenons de ce diicours deux cholès: 
la jpremiae. Qu'un Fadeur ne fe peut. rendr€ 
utile à ceux qu'il conduit pour dompter leurs 
paffions^ qu'iln^ait auparavant amorti les liennes, 

. £c qu'il n'ait mérité par ce it^oyen d'opérer leur 
fàlut. La féconde; c*eft que nous pouvons bien 
nous adrefTcr aux Bienheureux dans le ciel pour 
nous obtenir de Dieu le calme de nos palTions, 
te Texercice des vertus qu'ils ont pratiquées, 
puiiqu'iis n'ont acquis leur bonheur éternel quV 
prés avok bien c6pab0tta pour r^rioier touslei 
siouveneos de kùr coocupifceiice. 
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Chapitre m. 

i.X 7 Ous donc, mes fàints 
V frères, qui avez part 
à la vocation celeflip, confi- 
dcrczjEsus, quieftl'A- 
t>6tie ëcle Pontife de Ja 
Religion *que nous pro- 



I, r T l^de , fratres 
yj fanciiy voca* 



tionis cdeftis farticU 
pes conjiderate Apùfi 
tolum Fmtificem 
eonfejfionis nofirA Je^ 
fum i 

quifecif illnm , Jicuf 

0* Mû^fej in Qmni 



feflbns ^ 

2. qui eft frdelle à celui 
qui Ta établi dans cette 
charge , comme Moyfe 
lui a été ûdelle entouteià 
xnaiion. 

3 «Car 51 a été jugé digne ^ ^ 

à*unç gloire d'autant plus gUri^i^ifie prs Mcyfk 
titifih ïz.y. grande que celle de Moyfe , dîgnus €fi hatitus ; 
que celui qui a bâti la mai- 
fon , eft plus eftimable que 
k maifbn même: 

4. car il n'y a point de 
xnaiion qui n'ait été bâtie 



f • Amplmu enîm 



par quelqu'un. Or celui 
i}ui eft IVchiteâe le 



quanto ampliorem ho* 
norem hubet dom»sy. 
quifairicavit illantm 
4. Omnis nam«pt9 
domus fêtrieMur ah 
alïqm : qm autefé 
rnnnié mavh, Dhê» 



f , BP i^oyfes qui'' 
dem fidelis erat in tota 
domo ejus tunquam 



créateur de toutes choies , 
eft Dieu. 

f. Quant à Moyfe , il a 
été fidelle dans toute la 
maiibn de Dieu , comme 
«nièrviteur» pourannon- famulus , j» ^ ufii^ 
cer au peuple tout ce qu*il . monium emim jUM 
lui étoit ordonné de dire : dicendf^ vrant i, 

mais jËSUs<CHRist 6. Chrijltê^ ini 
eodkie k^^aPautorité tanquam flius in 

' d9fnê 

«>. |«'ikifr« notre cofiftifliosi^ ' 
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iûmo fua : qud domus fur la maifon j 8c c'efl: nouif 



fumus nos , lifiducictm 
gloriam J}ei$êfqm 
sd finem , JiriMm 



y.^uapropterfeut 

dicit Sf iritus [AnÔîus : 
Hodïè fi vocem ejns 

8. noUte oidurare 
€wdfk vejir0j fie fit m 



qui femmes fà maifon, 
poutyii que nous conlèr'» 
yioùs jufqu'4 la fin 
Ûsme confiance, 8c une 
atl£ûte pleiûe de joie iék 
ykns que nous efperons. 
7. Ceft pour cela que le 



Saint-Efprit a dit ; Si vous ^[j^^ î* 
écoutc5L aujourd'hui & v^*^'* 
voix. 



8. N'endurciilèz point 
vos cœurs, comme î/^r- 
txMirbitimt ' ficm^ fiM au tems que le peuple 
dum dhm ttmê^ttom létoit au defert*, datis le Mhed. 17* 7'. 

lieu appelle Contradiétion 2toi. *o. 
Murmure: ^3»*4» 



in deferto , 



•9. ubï tentaverunt 
me Patres veftri ; fro^ 
bsKVffHnt vidtrunt 

amis : frofter qnùd 

infenfus fui gêner à- 
tioni huic , & dlxi\ 
Semper errant corde, 
Iffi 0Mtem non cogno-^ 
WfiM nâês mm. 

ii.Skutjur0ifim 
Im mea : 91 intrriiwnt 
in rtqukm mtam. 

ix.ViJete^fratres y 
n$ for^ fit in Mjpm 



9. ou vos pères me ten- 
tèrent , où ils voulurent 
iéprouver ma puiflkncc , Se 
1^ ils wtat les 'ff^sîàts 
choies que je fis* 

I o. J'ai fupporté ce ptu- 
pie avec peine 8c avec dé- 
goût durant quarante ans, 
ôc j'ai dit en moumême : III 
fe lailfent toujours empor- 
ter à r^aiément de leur 

tifcur, ufr fie CQHnpiilènt 
pcMât me s vuies: 

1 X «c^eftpCKirquoi je leur 
ai jttré dans ma cokîe, 
qu'ils n'entreioot point 
dans le lieu de mon repos. 

12, Prenez donc garde > 
mesixeres, qu^qfid^u'un 

* do 

^ V. ^. hitt. au dtfm àm U cç^aadiâlâoii » an joui 
M la tentation, ^ 



uiyu 
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de vous ne tombe dans un veftrûm etr malu^, 

dérèglement de cœur, 8c increMhatis , difcc-'i 

dans une incrédulité qui le d^ndi à Deo vivo : 
fépare du Dieu vivant: 

li.Msi&pltaot exbotiB» ij. Sed adhortamU 

vous chaque jour les uos ni vofmetïffis ptr 

ksautres pendant que dure fingulos dits , donec 

ce temps que l'Ecriture ap- Hodie cognomwat$tr , 

pelle , Aujourd'hui ; depeur ut non oMuntur ^itty 

.que quelqu'un de vous é- ex vobis falUcid fec-^ 

tant léduit par le péché , ne cuti . 
•tombe daas reodmciiQË- 
ment. 

14, Car il eft viai que 14. Vmîcipestnim 

nous {bmines entres^ dans Chrifii effe^i fitmus^, 

la participation de Jésus- Jîtttmen initium/nî^ 

* Christ, mais à condition fiantiA ejus ufqne ud 

toutefois de conferver in- finem firmum reti^ 

violablemcnt jufqu'à la fin j^emmui. ^ 
* le conunencement de 
Têtre nouveau qu'il a mis 
en nous5 

If. pendant queFon nous ^S- Bum^dmitêri 
"dit: Aujourd'hui fi vous fi vocem ejus 

entendes; û voix, n'endur- tunKerhiSy noUte ob^ 

ciflez pas vos cœurs, com- durare eurda vefirê % 

me il arriva au lieu appelle qtiemadmoJum in 

Contradiction. Ul^ exAcerbatmie. ^ 

16, Car qudques-ups Quidam enîm 
Tayaut entendue irritèrent Mudientes exacerèa^-^ 
,X>ieu par leurs contiadic-, ,wrtm; fid non^ uni^ 

tionszmaiscek n'aniva pas "^^rfi qui profeài fiém 

à tous ceux que Moyfe a- ex JE^ypto ptr My- 

voit fait fortir de l'Egypte, fen, 

17. Or qui font ceux 17. Quitus autem 
SfjXQ Dkix liipporta avec mfinfus eji ^uadra^ 

, . • gins a 

. V* 14. lettr. la conûsmce qp» noHi aifnt nit.dèirl^ 

**** . ' ' 
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Mnnis f Htmnt 

illis^ qui peccaverum , 
quorum caJavera 
frofiratt^ fum in de- 
fem i 

18. ^mbmatttm 
jâtravU ncn introire 
in requiem if fiui , nifi 
Ulis y qui increduli 
fuerunt ? 

19. Et vïiemus , 
quia non potuerunt 
introire fropnr incre^ 
dHti$0tem. 



£UX. Ch AP. IIL 46% 

peine ^ arec dégoût du*' 

rant quarante ans, finon 

ceux qui avoient péché, 

dont les corps demeure- ^fmiuij^^ji 

rent étendus dans le de;;; 

fert? 

i3. Et qui font ccttit i 
qui Dieu joia quHls n*ea« 
treroient jamais dans {on 
repos, iincHi ceux qui n'o* 

bcircat pas a /a parole f 

iç. En effet , flous 
voyons qu'ils n'y purent 
entrer à cauiè de leur ia« 
aedulité» 



SENS LITTERAU 



x.T TOi^i donCf mes faints frères ^ q§à âvez 
V partàlavoMtioncelefie yconjiierex, 
8us^ qui efi l'Apisre <^ te Font if e Je U Rjell^iw 
que nous prefejfons, • 

Vous donc , c'cfl: à-dire: Jesus-Christ étant 
clevé au fouverain degré d'honneur que je viens 
de vous repréfcnter jufijues ici , il cft iufte que 
vous fàffiez une Icrieufe reflexion fur l'excellen- 
ce de fa Perfonne , 8c 4e ia double dignité d'A- 
]p6tre de Pontife , Se qUe cette coniideratton 
vous porte à le révérer 6c à lui obcfiûr* 
' Mesfaîntsfreres , non qu'ils fuf&nttous fiînts,^ 
mais parccqu'il y en avoit plulîeurs d'entr'eux 
Quil'étoient efïèétivcment j ou- bien il les appelle 
Aints , à caufe de la fainteté du ChrilUaniime 
qu'ils avoient embrailé. 

^uiavezpart ÀUvûCâtiêUceleJîe , c'eft-à-dirçi 
pièces du nombre de ceux queDiet|«aappdlez , 
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rdbltt- 4q coa^uife à h. gloire, cohAé^ 
Ceci ^ tappofle au ver&t io« du chapitre préi 
çeçk0t« 

Ço'fj/t Jerez Jésus, qtn efi VAfotre ^ Fw*^ 
Ce font ces deux qualités que faint Paul 
vient d'attribuer à Jesus-Christ dans les 
deux chapitres précedens ^ car quoiqu'il ne lui 
ait pas doDué le. nom d'Apôtre, il ne laiile pas 
, deliù en Sbimer la ^ali(é 8c la foaâion au cna^ 
litre 1. verlet & au chapitre &• vesfiit i.v 8c 
y* Et ce iôiit auffi« les deux qualités quilenta^A 
prend de décrire dans tout Icreftedecette Epltre* 
La première, qui efl: celle d'Apôtre dans ce 
chapitre ôc dans le fuivantj 6c celle de Pontife , 
dans tout le reflc de l'Epître. Or faint Paul 
donne le nom d'Apôtre a J esus-Christ , 
parceque ion Per« 1^ envoyé peiEff prêcha: 
Im»4«i8. l'Evangile à £:>n peuple, Evangili/u$n fauferHus - 

- De la Religion que mus profejfms, II dit ceci 
pour relever la Religion chrétienne , qui a l'hon- 
neur d'avoir pour Apôtre 6c pour Pontife le 
Fils de Dieu même j au -lieu que la Judaïque n'a 
eu pour fes premiers Apôcres 8c Poatiies que 
Mpïfe &: Aaron. 

f.i. efifidfilkk celui qui tikipabU d^m 
Uttp charge , comme Uoïfe lui a i$é fideUe éH tçufê 
f4, maifon* 

^uieftfidelle k celui qui l a établi dans^ cette 
charge , parcequ'il a, exécuté jufau'à la fin toutes 
les volontez de Dieu fon Pere dans le cours de 
3F«4»»X4*3i'^on miniftere. Ef jfcuc mandatum d^dit mHd 
2Mer fie facto, 
' " Çomme Moife, L'Ap6tre ne pcétendpas égaler 
par ces paroles la fideiitc 'de Mpïfe a celle de 
Iesus Christ, mais il veutfeulement dire, que 
les Juifs n'ont pas fuiet de préférer Moïfe à Jesus- 
Çh. i5T^ Çoifline ils^£w(oie^, fou% wétexte du 
• ^ temoz- 
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témoignage que Dieu rend à fa fidélité / puifeue < 
Jésus Christ ne lui cède en rien en la fidélité 
de fon miniftere : de forte que ces paroles de 
l'Ëaituœ lui conviennent d'autant plus propre^ 
ijdent, que la vérité convient mieux ^ & dattC 
m £em phs fubiime, àla cfaofi: figusée, qu'eSo 

cpayient à la figute. * " - 

Zut aitefidelleen toute fa maifon, dans la con« 
duitc de tout le peuple d'Ifrael , qui étoit la fa^ 
milledeDieu. hcmoià^ Toute eft ajouté, pour 
montrer qu'il a voit un foin égal de toute la 
famille, iàiis en négliger "aucune partici £c pour 
Qiontrer la giaade eteddue defonfoin, puî^'il 
ayoit à goamner un peuple fi nomboreux* ToÂi 
^i codVîedtrparfâkenidnt » ficdans uâfens bien 
pks-fabliine, à J^sus-Christ. 

f 3. Car il a été jugé digne d'une glaire d'autant 
plus grande que caUe de Moife , que celui qui A 
idti ta mi^ïfofi ^fi plus efàmabia que la maifon même m 

Car ila été jugé digne y (j^c. c*eft-à-dire ; TjUlt . 
s'eo faut Que Moïfe foit préfetable à ] esus-' 
C H R I ST a caufè du témoignage honorable qui 
lui eft rendu , d'avoir été fidelle en toutç h^mai- , 
ion de Dieu , qu'au contmire deft eûc^ mémo 
que Jésus- Christ mérite d'être plus honoré 
que Moïfe , puifque Moïfe n'eft traité en ce 
paflage que comme membre ëc- partie de cette 
maifon ^ au -lieu que quand l'Ecriture parle de^ 

E s u s-C H R 1 s T, elle en parlecommedc r Archi-'* 
teâe de la'maiibii : il eft donc autant préférable 
à Moïfe 9 que l'Ardikéâe eft préfçsflb$iiila mai<^ 
ibn qu'il a bâtie. 

D'autres eftiment que ce vcrfet eft la preuve du 
|>remicr verfet, ou P Apôtre exhorte les HebreuX 
a honorer Jésus Christ comme le louvcxaia 
Pontife du Chriftianifme. 

ff^. Car U ny a point Jk m^fm ^iii lafâH 



'^i(S6 Episthe Di S. Paul 
VArcHuBe & le créateur de toutes ckfes , fjt 

Curil n'y point Je mai/on matérielle , qM 
n ait été iatle par quelqu'un -, comme s*il dîfoit: 
Isa comparaifon <yic je fais entre l'Architeâe 8c 
kmaifon, n'exprime pas pldîicmcnt Pcxodleace 
de Jésus Christ par- deiïus Moïfc , parceque la 
différence quilyaentre la maifon 6c l'Architefte 
eft limitée, PArchitefte n'étant qu'un homme, 
& par confcquent une créature comme la mai- 
fon même. Mais il y a une difproportion infinie 
entre J eshs-Christ 8c & maiioa fjûritueUe, 
dont Afoife étoit membre 8c partie , puifque 
Jesus-Cbri-st eft Dieu 8c crcatedrde toutes 
ciiofes , comme fon Pere, 8c que 'AWfc rfçft 
qu'une fimple créature. 

Or celui qui eft l'ArchïteBe &c le créateur Je 
toutes chofes^ c'eft-àdirc , de toutes les parties 
de cette/roaifon foirituelle dont nous parlons , 
cointiofée de Juifs 8c de Gentils , dont Moïfè 
ne fait qu*une partie , efi Dim > 8c non itae 
créature* 

f'S' ^^^^^M^^f^ y ilaitéfidette danstotttê 
Ja maifon Je Dieu, comme un /erviteur , four an^ 
noncer au peuple tout ce qu'il lui ét oit jr donné de 
dire. 

- ^^antàUoife il a été fidelle, e^r. C'cft une 
féconde comparaiiba que TApât^e £m de j£sus* 
Carist avec Moï& , en continuant d'expliquer 
le pai&ge des Nombres; comme s'il difoit: 'I/£- 
criture donne bien cette louange 8c cette gloire 
à Moïfe , d'avoir été fidelle en toute la mailon de 
Dicuj mais c'eft en le qualifiant de fcrviteur: au- 
Ueu qu elle donne la qualité de Dieu à J esus- 
Christ* 

f 0i^r annonar au peuple tout ce qui lui itoît 
èrionné de dire par le Fils 4e Dieu^lftéme , duquel 
H cxpofoit les paroles» 8c 4ion ks £eanes pro» 
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jrres ^ ce qui lait encore mieiaToirqu'Ueft infe« 
rieur à J e s u s-C h r i s t , qui eft Fils de Dieu. 

Mais J E s u s-C h r i s t comme le Fils , a 
V autorité fur fa maîfim c'efl nous qui fommes fi 
tnaifon, pourvu que nous cmfervions jufqu à U Jir% 
une fermé confirme , me attente fleine de joie des 
âiens que nous e/perons-, 

hîats Jésus-CBRisT eommo ïe'Rls naturel* 
flcégal à (baPere, Pautorité (buveraîne fur fi 
maifon , c'eft-à-dire -, fiir fa famille , qui eft TEglife , 
qu'il a engendrée de fon fang j ce qui lui donne une 
nouvelle autorité fur cette famille, • 

Et c* eft nous qui fommesfa maifon , c'eft- à-dire,' 
une portion de cette maifon Se de cette &mille« 
Ou-bicn , nous fommes chacun en notre particu- 
lier la maifon de Jesus-Christ, par la demeure 
qu*il y fiiit par fa grâce. 

Pourvu que nous confcrvions jufquiit la fin une fer* 
me confiance , ^r. Le fens eft : Mais quoique nous 
foyons partie de cette faniillede J e s u s-Ch r i s T; 
ou,quoique nous foyons la maifon même de J esus- 
Christ» nous ne pourrons conférver pour tou- 
jours cctavantage d'être ià mailbn, qu'en conièr- 
vant juiqu'a lannlalibertedeprofeilcr la foi avec 
une efperance fisrme & pleine de joie. * 

3^. 7. Ceft four eelu que U Saint ^Eff rit a dit : 
Si vous écoutez aujourd'hui fa voix, 

C'eft four cela. Ce mot fe doit joindre avec le 
verfet 1 2 . qui fuit immédiatement après ce paC- 
iàge de David» qui eft mis ici comme un témoin 
gnage pour confirmer l'exhortation qu'il com« 
xnence de iaircaux Hébreux au veribt 11. Le fens 
eft ; Pniique vous avexcethonneur d'être la mat« 
fbnfpiritucncde J esus-Chrïst , prenczgarde 
que vous n'en foyez. privés par votre faute. Et 
^fin d'éviter ce malheur , penfez fericufcmcnt à 
l'exhortation que le Saint-Efprit faifoit autrefois 
aux Juifs , Se qu'il continue encore aujourd'hui 

Tom9 IV. X de 
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de &ire à vou^-piêmcs & à ]tau& les Chré» 
tiens. 

^tleSsm-^ffrU A par la bouche de Da- 
vid. Lettr. C^mmt h Skint-E/prit St. L'Ap&tre 
marque le préfcnt, parceque ce Mëràroe (ublî£i 

te toujours , &c que le Saint- Efprit continue 
tuûicurs de parler par ce Pfeaunae à tous ceux- 
qui le lii'ent, ou Tcntcndcnt. 

SivùHs icQikUz, é^njourd^hni^ c'efl-à^dire « le 
|our de la fcenopcgîe , ou dc$ tabernacles , auc^ud 
jour ife cbantoH ce Pfeaume* L'Apôtre applique 
ce mot} atujotird%m, à&9tttleten)psdeiarfepcé-» 
fente IbusPÉ vangile , auqud Si n^te myftique- 
ment ce verfct. 

6^ zûîx, c'eft à-dire, de Dieu , ou de Jesus- 
Christ fou Fils, dont il eft parlé dansce Pfèaumc , 
par ces. mots : Réjowjfnns- nous en Dieu notr$. Sau» 
veMt. Autr. S§ %ùix exterieure ou intérieure qui 
vient ànous par la prédication» ou par inipisatt 
on^ ou p;ir quelqu'autre moyen quQ oe foit* 

>.8. iv$ndHrc'iJfezfointvos eœufi^ rfiffifieilar* 
riva au temps que le peuple ctoit au defert ^ dam 1$ 
liêu appelle Contradiciion 6c Murmure. 

N^eadurcijJ'ez. peint xos cœurs par obdination^ 
par inaeduUté Se par rebctUon contre Dieu. 

Commê il arriva Mutemîfs queiifeuple étpit 0» 
Jefirt , d0m k Ik» appelle CmradiÛion khSar* 
§mm. Voyez landibn de ces noms. Exod^iy. 7. 
Nomb. ao. 1 3. 24. L*Apôtre fc fert de ce Pfeau- 
çac;, où il eft parlé de la rébellion des Juifs contie 
Dieu en la.perfonnc de Moife , pour faire voir aux 
Hébreux à qui il écrit que fi la rébellion contre 
Uoiièaété n rigourculcnaent punie» ils ne doi. 
vent pas d^uler que Djeu ne prépare encore des 
llipplices i^us terribles î cçux «^ai refufèrônt d'o- 
•beïrà JssuJB Christ »doot.Motren'a<étéquekfi« 
gure. 

y. j). Qk nos pères me teuianut i tié ils voulurem 
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ifrwotr 9fM pHÎJfancey éi^ckUs npnm les gnm^ 

é^s chofes que je fis. 

Ou vos pères me tentèrent , ouils voulurent efrou- 
ver mapuijfance par une pure malice .8c incrédu- 
lité. Il fait voir par ces paroles: Ou ils voulurent 
éprouver mapuiffanctg qi quoi coaiifte cette t^-> 
tatkm de Dieu. 

> Et où Us-^mnnt Us^ gtandes chofes que je fis ; ce 
quî.eft le Sammki. àcpé d'enduxaflëmeiitv 
David fait cette defaiption de Hndurciflc- 
ment, des anciens liraelites , pour faire* voir à 
ceux à qui il parle , qu'ils doivent évitei' avoc 
grand foin de n'y pas tomber , de peur d'en* 
cootir rentière difgrace de Dieu, Se enluite tom- 
ba^ daas U réprobation , figaifiée par l'exclufion 
des andens Ilraèlite$4le la terre pECNeiii&, àoat û 
va parler. 

^.10. fupporté ce peuple avec peine ^ 
vec dégoût durant quittante ans , ^ J'm dit en 
moi-même: ils fe laijfeut toujours emporter à/V-, 
gxremint ék leur cœur 9 ils ne connoijfent point mes 
%fûies, 

y* aï fupporté ce peuple avec peine £$• n^ec digout i 
à caufe de Soa iocredulité , & de fes'contiinidkt 
révoltes. 

- Durant quarante ans , qui efl: tout le temps qu'il 
fut au defert. Et j'ai dit en moi-même, par indi- 
gnation contr'eux , 8c comme defefperantde leur 
amendement: non que Dieu délibère ôcdifcoureà 
la façon des hommes , n»U c^eft pour itiontrer / 
qu'il M' fait riea témérairement » 8c qu'il x^agit 
qu'avec une {buyeraine iàgefic. . 

llsfelaijfent toujours emporter àV égarement de 
leur cœur, fans fe vouloir corriger, ni par les 
bien-faits dont jeles comble à toute-heure , ni par \ 

les châtimens que je leur envoie pour les readie 
meilleurs. ^ 

• lUnototmoiffmt point mes vokt^ e*eft4-âîre,ilir 

X a n'oût 
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n ont ni vraie lumicre pour connoître mes volon* 
tés . ni af^eâioa poui: y obeïr, Se pour fe laiHèr 
conduire à ma providence. 

,f.ii. C'efi four^mLje Uur M jure dans ma eû* 
Ure , qu*ils n*en$mmii foh^ Jn^s U Heu Je mon 
rtfos. , 

CV/? pourqnci , en punition de cet endurciflô» 
nient je leur ai juré par Ja bouche de Moïfe , c eft- 
à-dire, je leur ai fait lavoir mareiblution irrévo- 
cable; iia?2s ma colère , c'eft- à-dire , dans i'avcr- 
iion quôj'^ vois de leur iniquité : car Dieu c&c2^înt 
^ colère de toute autre palFion . - '^■^■^ 
. ^H*Hsn'eninront f omdansielieuJe nOn reposa. 
Lettr* &*iù entrent jamais dans mmrtf os y c^m^Vb^ 
^ire, enlatcrrepromifc, ou en h terre de Canaan 
promifc aux Iiiaelitcs, pour y jouir d*un repos 
temporel, après toutes les peines 6c toutes les fa- 
tigues qu'ils avoîent eues au defert Se en Egypte. 
Dieu appelle cette terre ion ri fùs, en partie parce- 
qu'il Tavoit donnée aux cnfans d'Ifraelpour Tba* 
))iter pailiblemeQt de en repos % 6c en paitie 
parceque T Arche qui portoit lenom^feDieu, roi»' 
prf^çn-eetté terre, & n*étoitplus fujetteàétre 
tâini|k>rtée à toute-lieure en divers lieux commet 
auparavant. - 

/.II. prenez, doyic garde , n2es frères , e^ue quel" 
qu'tin de lOHs ne tombe dam m dérèglement de 
sœur, dans une mcredHUf€qaile/ig4^edtiI>ii^^^ 
vivant. 

. . frmsf^done garde ^ mesfxeret^. L'Ap'ôtreajsant 
rapporté tout ce long témoignage du PleAime» 
pour en faire l'application à fon fujetdans la fuite 
de fon explication , il revient h ce qu'il avoit dit 
au verfet 7. dont celui-ci elt la laite. 

^ne quelqti-'un de loiis 'ne tombe dans un dere^^ 
glemtnt de cœur y c'elt- à-dire que cette horrible pu- 
nition de rendurclQèmcnt Se ^e la révolte des aa« 
cîcos Ii£aëUtcscoBtreMoï&^ TouÎBftrve d'exem* 

pic. 
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jpic , 8c vous oblige à confervcr foigneufemcnt vo- 
tre foi, 8c à ne pas tomberdansPefpit d'incrcdii- 
litc, qui vous fall'e féparer de Dieu par le retour au 
Judaiiipe i comme ces mêmes aoeièas ^aoaibe- 
reateikvoulant retourner en Egy pte : de pieur que 
' comme ils ont été rejettés de la ij^e-^romile à 
caulè de letir rébellion contre Dieu e&ia porfonne^ 
/dcMoyfe, vous ne veniez; à être rejettés du Mut 
étemel figuré par la terre-prômife , fi vous vous 
révoltez, contre Dieu en la pcrionuc de j £ s u s- 
Christ par l'apoftaiie. " , 

Et dans //'/2c pjcrea.'.'liré qui le/cpare du Dieu z i- 
4U^nff Ôcparcoûicauenttout-puiilànt pour punir 
ce crime énorme a'apoftaficé ^ 

f. i^.M^is fhxtùl exhmeX'Vùus chaque jour 
Us fins les autres fendant atie dure ce temps qn eA'E^ 
cntUTC appelle , Aujourd*huUJe peur que quelqu'un 
de vous ct^nt féduit par le péché, ne tombe dans 
durcij[ement. 

Mais plutôt exhortez, vous chaque jour les uns 
'les autres , à la perfeverance dans la îbi. Il ditccel, \ 
parceque la perlecutipi^ étant cc^tinudle^iJyé ||aâ' 
de l apoâaiie l'étoit aaili.* * :v * 

Tendant que dure le temps ij/^^l'Ecriture appelle ^ 
Aujourd'hui , c'eft- i-dire , pendàntque Dieu voof 
feît encore la gracede vous exhorter en la maniè- 
re exprimée dans ce vciictdu Pfcaume, Aujour-^ 
d'huiji vous entendez, fa voix, (^c. Cette exhor- 
tation le Fait, ou par les infpirations , ou par la 
prédication , ou par d'autres moy.ens extérieure 
par lefquels il nous appelle à la pénitence , apr^s^ 
^abi ;ii n'y a plus lieu de rien eiperêr. ' . .^^ 

De-peur que quelqu'un de vous itanij^dùif jpàr 1$ 
péché y c'eft à-dire, par l'amour de la vie prelènte 
& par lï crainte des perfecutions , ne tombe dans 
rendurciffement , c'eft- à-dire , dans l'apoilalie, qui 
fait méprifer tous les faints avcrtillcmens , qui. 
fait perdre tout fcntimcnt de la grâce, Ôc toute 
droiture de jugement. ^ $ ^ ^ H. Qa^ . 
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. 14. Gar il efl vrai que nous fommes entrés dans 
la participation de Jesus-Christ j rnai^ a con^ 
d'itïon toutefois de conjerverinviolabiement jufqu^à' 
la fin le commencemêmdel'étrenouveau qnUl a mis 
en nous. 

Car il eft vrakquin^us frmmu entres dans la far^ 
tlHfation ie J e s u s-C h R i s T , c'eft-à-dîre , qué 
Dousavonsdofi-à-péiènt » en qualité defideOesSc 
demcmbresde Je^us-Chri^it, le droitd'étre 

un jour participans de fa gloire, 8c que nous 
» jouirons efFedlivement de ce droit. 

Mais à condition toutefois de conferver. . . . l*être 
nouveau qu'il a mis en nous^ c*eîl-à*dire, la fof 
▼ive qui nous Êàit vim fubûiler ipiritucife* 
ment. 

3K i^. Hndum qm0 l'on mu$ dht Ai^unTM 
fi vom mi$mhiS,'fi^vobey n*indurciffez pas vùs 
^qeurs, comm il arrivékautiiMapfelUContrudic^ 
tion. 

Tendant que Von nous dit \ - Aujourd'hui Ji'vous 
entendez, fa voix , n'endurciffez, pas vos cœurs , ^r, 
c'cft-à.4i^e: Tout de même que la révolte des I£. 
xaelites contre I>i«i« de bquiUe il efl: parlé dans 
Wf^bgpi oeifet {>oiat fi générale qu'il n'en de* 
ipeurât encore plulieiiirs atjjtachés à Ibn &rYiee» 
comme JoTué» Oleb^ Eleafar, 6c pluficars des 
Ij^itois : atafi encore qu'à préiènt le corps de la 
nation des Juifs fbit demeuré dans Pincrcdulité , 
&queplufieursd'entr eux foient tombés dans l'a- 
. poftafie, Dieu n'-a pas lai fie de s'en conferver une 
bonne partie pour être fes yi^is fidellcs , 8c pour 
J>erièverer ju^u'à la âa , comme firent ces aa* 
èem Ifiadl9es<. ; 

fn i^.Carquelqmi'Unslf4ymÊ$^^enduehrite^ 
WÊfiiDku par leurs eonfradi&ii^f: maisceianarrU 
pa fask toMsceux qm Myjeavoitfait/ortir de 
fffte, . * " ^ ' • 

Cêrquîlquis*Hns0*k.\ ». .muisali^ n'arriva pasy 
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jqfué & Calcb, 8c Id^ enfaas*né murmure* 
reot point. L^Ap9ti:e dit ceci pour encourager Ici 
Hébreux à hpcrikvctMce, Scineie pofait éton^ 
nerà caufè du grand nombre des Jûié incredules^ 
& apoftats. • * • 

t. 17, Or qui font ceux queDicufrpporta avec 
ffine àc avec dégoût , durant quarante am ,fino;% 
ceux qui aziowit feché ^ dom les corps demeurmi^ 
étendus dm^le de fer ■ 

Qr qui font ceux que l>ieu fupporta 9 é/'p Ifi 
ièfls eft: De même que TXe^ afexer^a point là 
colère &r tous les Ifiadites indifi&remmenc, 

6c qu'il ne punie de mort que les rebelles, ies 
idolâtres, 6c les murmurateurs, aulîî nous n'a* 
tons rien à craindre, pourvu que comme eux ^ 
nous ne tombions pas dans tous ces d^fordres 
volontaires. & de pure malice» 6c que x^ous tâ^ 
chions de oousoonferverîufqa'àkândans la pù- 

Eé 8c rinooceocede vie» aatatxt que la â:agilité 
maine le peut permettre, 
f. 18. BP quî/im ceux à qtâ BiiM jufjiftffflb 
n entreraient jamais dans fonrepos î finon ceux qtA 
Vr^obeirent pas à ià parole. 

Et qui font (mon ceux qui n'o^^^nt pAf 

à fà parole f Lè fens eft : Enfin tout crc même 
qu'il ne mefaaça de piiver de la fbrre'^promîfe 
Gue les incrédules , (ans éteodte cette peine fiiir 
tofué^ Caleb» Se les autres qui n*avoient point 
été incrédules $ aa^ né' pcivera-t^îl de l'enoîbda 
cid, qui eft lie repos veritabW figuré pat latof» * 
de promiflion , que ceux qui ne T^terfcvcreront 
pas dans la foi vive Ôc opérante par les bonnes œu- _ 
vres5 quoique d'ailleurs la pureté 6c l'innocence* 
de leur vie ibit ternie de pluùeurs défauts infëpa- 
laUes de la fragilisé humaine. 

f. 19. En effet, nous'kfoyons eiuHh tfyfuMi^^ 
§9^err k caufe de^Mr mfeduUt^. . \, 

Ma ^ tms vfjtw^^Usi^y pt^rem 
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Veft-à-dirc : Gomme cette menace de Dieu ne 
fut point vaine, Se que nous ea voyons l'ac* 

^ compliflement dans l'Ecriture , nous 'ftron^ v 
auilî, ians doute, privés du vrai rc^j fi nous 
les imitons dans laû incrédulité. 



SENS SPIRITU CL. 

f. X» jufqu'au i4.TTO»x dme , m9s fumu fre^ 

' V tes, qui avez fart à la 
'UÊcatian eélefie , con/iderex, Jesus^ qui eji l^Apê" 
frec^le ?omft de U Religion que notés frcfejfoiu , 

L'Apôtre , qui parle ici aux Juifs qui avoient 
tinc haute idée de Moyfe, veut bien, par coa* 
dcfccndapcc , £iire entrer J&sus-Christ 
1aï comparaifim âvec lui. Et cependant quelle 
' oomparaifon y auroit-il à faire entre le* maître 
& le foriteur, entre Tax^hiteâe & une partie 
de* k naaiibn qu'il a bâtie , enfin entre le Créa* 
teur Se la créature? Ceft ce que iàint Paul in* 
iinue endroit. 

MoyiW la vérité a été un homme extraordinai- 
re 5 grand Pr<J{)hete , fouveraln Pontffe par excel- 
lence, puifqu'ilafacréle Grand- Pfêtre, conduc^ 
teur d'un peuole que Dieu avoit choiii particuliè- 
rement pour radorer -, interprète d£s volontés de 
'Dieu, & jbn ami particulier 5 médiateur de la loi ' 
ancienne, 8c qui a Ëiitdes prodiges fi extraordi-* 
mires qu'il femblpit être entièrement maître 8e 
arbitre de toute la nature 5 il c o m mande à la mer de 
fe retirer pour donner un paflâge libre aux Ifracli- 
tès, Ôc elle fe retire; il lui commande de rentrer 
dans fon lit pour y abîmer les Egyptiens, 6c elle 
obéît i il parle à un rocher, &uen âiitfortirdea 
imçns d'w pQUf driàlçerar ce peuple qui mUa*. 

• loit 
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iPoit de foif j il punit leur defobeïlîànce , tantôt en 
feur envoyant des lerpens qui lesexterminoient, 
tantôt par un feu dévorant qui lesconfumoit; 6C 
quand les principaux de la rynagogiie piqués do 
jaloaiie ont voulu &, foulever contre lut» ua^Êiit 
entr'ouvrir la tone pour les englpu^ir toqt vi- 
vons à h vue de t<sat le peuple, . 

Gés œuvres font grandes 6c admirables, 8c il 
ne faut pas s*étonner fi les Juifs avoient une fi 
haute idée pour ce grand homme que Dieu leur 
avoit donne pour legiflateur 8c pour conducteur. 
Si neanmois on le compare avec le Fils de Dieu ^ 
' le M-ofUe tant attendu , on trouvera une dilFcrénce , 
infinie. Se telle qui fe trouve en^e lin homme, 
mortel & .un Dieu Êiit hooimet entre la figure 
2c la veiité 5 entre la mort 8c la vie, ie temps 
& rétcrnité, ^ ^ . ^ 

Moïfe a été établi chef d\m peuple qui n'é» 
toit ordonne que pour en figurer reprélen- 
ter un autre plus agréable à Dieu , 8c qui étoit 
véritablement l^objet de fcs complatiu.nces j en 
ibrte que le peùple Juif dans ion élévation^ dans 
fon abaifièment, dans, ion fàccrdoce 8c fesi&âi* 
fiées , dans ion p^ouvemement 5c dans tout ce 
oui lui e& arrive 9 étoit • fdon ânntPàul, ane 
égure vivante & animée de tout ce qui devoit 
arriver à J e s u s-C h r i s t Ce à ion Egliie, Ce 
peuple no reipiroit qu'une félicité temporelle &î 
tçrreftre, au»licu que J esus Christ promet 
un bonheur éternel 8c tout fpirituel. Moïfe leur ' 
avoit donné une loi gravée fur la pierre^ qui 
menaçoit de mort iès prévaricateurs > fàns. Ieui! 
donner la force d'en accomplir * les comtnandfe-» 
xneas; mats la loi de J b sus-Christ e{|b gra* * 
véc dans le coeur, 8c hk pratiquer. a«cc graa^ 
de inclination les préceptes qu*elle ordonne: 
c^eft: pourquoi faint Paul appelle cette premic- 
tCr loi }ÀXirminkîire rnort 4c cmdAmnfuUui 



i.Ai^).7* 8c la nouvelle alliance, U loi de HffrU & de 
1^ jfiftue. Ceft ce que làint Jean nous enfeigne 
eif ces termes : La loi a été donnée par Moyfe^^ 
mais la grâce la vérité a été apport ée par ] e- 
sus Chri$t: c'eft<^-dire , fdoniaint Augaftia« 
F^rZ &'a. " ff^icea ctéanportéçpar Jxsus-Cbeist, 
cC. * * 9» afiii que nous ayantieiiMs nospechés, dleoous 
«» fift &ire par une vertu iiifoiree deEMeuce^ie : 
la loi de Moïfè commatidott de fiiirej Et Im 
vérité a été accomplie y lorfque ce culte de Dieu, ^ 
qui ne confiftoit cju'en des ombres & des figu- 
9> rcs , a été anéanti par la préfence de J e s u s- 
», Ch R I s t', félon que Dieu l'avait promis par 
. a» les oracles de fea Prophètes. ^ ' 

Enfin, fi M#ïfe a été envoyé de Dieu, 8c a 
été établi pour lui offirir des&crifices, ce n'a été 
^ ^ que pour iauver un peuple figuratif de £és 

nemis vifibles 8c pouf lui procurer des biens 
periflàbles & une demeure terreHre, mais J e- 
sÙ5-Christ eft appelle Apotre, ^ Pontife; 
Apôtre , pour appeller, non un peuple, mais 
\ • tous les hommes à une vocation celefte , non pour', 
Içs iàuver d'e}»tre les mains de (quelques enne^ 
X . ^||U,Jirifible$| mais de leurs peche$ 8c de la tj^. 

'i^mç de la^ort 8c du démon, 8c pour IcuT' 
■^ -i|er par le âcrifice de fit mort mémeles biens 
jl^^^^n ceux" de cette vie. mortelle: Pon- 

AdreHons-nous donc, pour être fauvés, à ce 
divin Libérateur , qui ayant été promis 8c pré- 
- * dit durant quatre mille ans par tous les Prophè- 
tes, eft enfin venu ibuf&ir 8c mourir pour nou» 
fur la terre dans les temps 8c dans toutes les 
* V .çpeoo^noÉst ^i^^^c^ Et attendant. 

£^ ^'gl^k mort en paix dans i'efperancedoi» 
i . êlre étcmenement unis, vivons cependant 
^ dans la pratique de fes commandemens, 8c dans 

i»ae , ^aodc j^miiTion à ià £unte volonté , foit 

dsas: 
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fibns les biBoe qa'il kt plaît de nous donner, {bit 
dans les maux qu'il nous envoie pour tOottiB \ 
Uen, & qu'il nous a appris à foufiHrjpâr fiiil 
exemple. v^ ' - • ' • 

1. 14. jufqu*à la fin. C/»r il efi vrai tme naus 
/ommes entrés dans U participation Jésus-' 
Christ, mais a condition toutefois de co?îferver' 
inviolaiflement jiéfqu'à la fin le commenctmmt i§ 
ïé$n nouvea» qu^ila mis en nm$ , f^^. 

Il ne fufKt pas d'avoir bien commencé 5c d'é* 
trc avancé i fi Tort ne perfevçre jufqu'à la fin, ' 
on ne peut être iàu^:-qa'bn taî/fèau fàfiè lia 
il^oyage heureux dans un pays fort éloigné, qu*il 
en rapporte de grandes richefles , que fervira • 
d'avoir fait tant de dépenfcs 8c pris tant de pei- 
jies, s'il fait naufrage au port? De mémeaulTi , . 
fi le juflefe détourne defajupce, dit le Prophc- ff ; * * 
te , s*il commet l'iniquité . , , . toutes les oeuvres 
J$ juftice qu'il tkvoit faites feront oubliées , il 
mourra dam la perfidie ok il efi tombé éi> dans te 
feché qH*H a commis. Caffien rapporte utiexem- ^•^^•^• i» 
pie funerte d'une fembhtle "cliâte dans la pér^ 
Ibnne d*an Soliiaire appelle Héron, qui après ' ' . .< 
avoir pafTe cinquante ans dans la folitude avec 
une extrême auflerité, 6c un amour pour la re- 
traite qui furpafi^if Tardeur de tous les autres r 
Solitaires, tomba par riUufion du diable.^" qu'il 
prenoit pour un bon Ange, dans leplas'grand de ' 
tous les tïialheurs. , - ' ' V 

Or cette per{ë^erance en h boiine vie ^ qiii eii 
cft comme le fceau , 6c à laqu^elle féufe cft atta- 
ché le falut, félon la parole de Jesus-Christ , Matthi lo» 
ne dépend point du mérite du libre-arbitre de ^ 
Thommcj mais c*efl: un don de Dieu ôc TefFet*' 
de ÙL feule grâce, nous ne pouvons la raeri*. 
ter , quelques bonnes œuvres que nous iàfiîons, 
C'cft ce que feint Auguftin a fait voir clake- 
* ment dani ua 'Bvrc qu'u « éait fiti: ce fiijet^& 
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en plufieurs autres endroits de fes oumgci 
d\>iL il refaite deux grandes vérités , fçnrcMS 
que la perlèverance eft un don de Dieu^ 18c c|ue 
peribnne ne fè peut ailurer de perfeverer fiC» 
tffi k fin, Vil n*ea a re^ de Dieu une re^e* 
•latbn exprefle. Ces deux vérités ont été déci- 
dées par le facré Concile de Trente, comme 
des points de foi contre les hérétiques de ces 
derniers temps. Voyez ce iàint Concile j, feiT.d. 
c, ij. . . . • 

CHAPITRE lY.. 



!• Imeamuf . erg» 

uniï in requiem ejus , 
exiftimetur ali^uis ex 
vobis deejfe. 

2. Etenîm ^ nobis 
nmtÏAtum ejl , quem-^ 
admodum^ itlis j fed 
non frofui$ Hlùfermo 
audîtm , nonudmifim 
fidti ex iis^axdii^ 
rmt, 

y. îngredîemur entm 
in requiem^ quicredi' 
dimtis 3 quemadmO' 
dum dixu : Steut jW- 
ravi in ira mea. Si in- 
troibunt in requiem 

entém ; 

V» t. rxhl. fîans îe ciel, vraî repos de Dieit. 

V 9. ^«/r, je disdjnscereposqui aruivi l'accoTTiDliflê- 

mk^i de< ouvrages de Dieu daniU creacioa du i^^ioade* 



S. |^**^Raîgnont donc que 
négligeant la pro- 
mené qui nous eft niite 
tf entrer dans lé repos de 

Dieu * , il n'y ait quelqu^un 
d'entre vous qui en ibit 
exclus. 

2. Car on nous l'a an- 
noncé auili-bien qu'à eux 5 
mais k parole qu'ils oui^ 
Hcnt ne leur férvit de riea, 
n'étant pas accompagnée 
de St foi dans ceur qui l'a* 
Toient entendue. 

^. Pour nous qui avons 
cru , nous entrerons en ce 
rcpo-î, dont il efl: dit: Com- 
me j'aijurédansmacolere 

3u'ils n'entreront point 
ans xttonrepos ^ j 8c Dieu 
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AUX UzHM\st, Cuhf. jy. " 4^ 
^^Mm : quidém parte im repos qui fui vit ' 

î*accotnpliflcmcnt de fcs 
ouvrages dans k acatioa 
du monde 5 ' 

4. CarrEcriturc dit en / 
quelc^ueliq^*, parlant du ' 
feptieme jpur: Dieiiiîwiè«^«*«^^ 
polàlefeQliémejoul: aprçs 

f. Et il cft dit encore 
ici : Us n'entreront poiitt 
dans mon repos, 

6. Puilqu*il faut donc 
que quelques-uns f en» 
trent»*&quecçuxà'quih 
parofe ci^ -filt jfcnttai- ^ ; 
meatport^ynYiont point' * 
cnoés icâdfc de leur infi- 
délité,- 

7. Dieu détermine en^ 
core un jour particulier y - 
g^W^/'/jf//^ , Aujourd'hui^ . 
en diiant tant de temps a- . 

prè$ par David 9 ainfi que' ; 
je viens de. dire: Au)our-^«pn^^ 
d'hui 'û TOUS- ptendeî & 
voix, n'endurcif&a^pas vo» 
coeurs. ^ ' - 

S'. Car fi Jofué les avoit - 
établis dans cç repos, l'E- 
criture n'auroit eu gard^ * . 
de parler depuis d'un au*, * 
trc jour. 

9: Os iàbbat ceiepos ' 
eft donc refènréau peuple 
de 

X 7 10. Car 

^« 4* U:trt touckaac le ieptléme jotir » ' 



ni WHnJi perfeâû. 

^quodam loco de die 
jeptimâ fie : EP re^ 
quievh Detis die fef^ 
timâ-ah ûimihu^fim 
fmrWus fuis. 

, intrûiAunf in re* 
^uiem meam. * 

•6, J^uoniam ergo 
Jt^fereft intrcire ^uof^ 
àant inilUm, i^ii^ 
qtHius frioribiét an^ 
mnitAtum eft^ non in^ 
ffmertnit frotter î»^ 
credtilitatem : 

7. iterum terminât 
diem quemdam , Ho^ 
die, in David diceadot 
fûfi tantum tem forts , 
faut /ufrà diSum efi : 
JtÎPdie fi vùcem efus 
Mudieritis^ noUtë-ob* 
durm cordawejlra. 

8. Nam fi et s Jefns 
requiem frAjiitiJfet ^ 
nunqam de alia lo. 
quenmr, fofihac , die. 



a 



9. Itaqtu fiUnipiP 
t9Êr fittbutifmus popu. 
hDei. ^ ^ 
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10. Car celui qui cil en- * lo. ^ui enim in^ 

tré dans le repos de Dieu, greffiis tfi,in requiem 

. iè lepoiè attffi lui«xnéine ejus , etUm ipfe r$» 
CQ' ceflânt de travailler, ' quUvit at oferi6$ir 

- , comme Dîcu s'ejl repofé a- fuis,ficur à fuis Demi. 
prè$ &s ouvrages. 

^ I ï . EfForçons-nous donc * ' • Teflmemm tr-i 

d'entrer dans ce repos , de- ingreii v$illamrem 

peur que quelqu'un ne quiem ^ ut ne inîdijf^^ 

tombe en une deiobcïflàn- fi*rn quis incidat in-- 

. ' tx ièmblable à eèUedeces. crêJulitatis exem; 
. ûicxedules. . 

ït. Car k parole * de i*. Vivus ejl enim 

Diett cftvivaittft&eiBca- ferma Dei,&efficmc, 

ce , 8c elle perce plus quV & fenetruMiorcmtei 

, * 'ne épée à deux tranchans j gladiù anàpHi: c^peT" 

-die entre ôc pénètre juC. ttngens ufque ad divi- 

ques dans les replis* de l*a- fionem animA ac fpi^ 

• * me&del'efprit*, jufques rit us , cemfagum 

dans les iointures & dans quoque ac meduila* 

lesHiouelœsj Scelledémê- rum^ & difcretores^ 

le les p»fées les xâoiji<* pêêtiomtm <^ j^/enk 

. vemens dix cœur.' tmuiûcoriis. 

Tf. 33. t6. ^3- N^l'c créature ne i j- w^» eflulU 

Mcci. if. ^ lui eft cachée 5 tout efl nû creatura invifiblis in 

8c à découvert devant les confpeBu ejus : omnia 

yeux de celui de<juinous ^^f^tem nuda ^apcr^ 

pelons*» ta funt ocuiis ejus , Hd 

/ * . quem nobis Jtrmo. 

14. Ayant donc pour 14. Hubmim érgê 

. Grand-Pontife Jésus Fils V^^nttficem tnagnum^ 

de Dieu , q^ui eftxnontéaix qm penetravit. eâhs » 

' Jefum. 

* * " 

V. 1 1 C?r«. hoyc^ fignifie la paiole & le Yerbe de Diqi, 
" Ibid. lettT jufqu'à la diviiim. 

Ibid. expi de fa partie animale & de la fp/rituelle. 
. V. 13 ûHir à ^ui nous parlons > ou à qninousdevoni^ 

rmdfe compte^ ' 



1- 



Aux Hébreux. Chap. IV, 45 l 

yefumJiliumDei: te» plus hautdes cieux^demèu* 

lonsfermes dans la foi doi^t 



ij*. Nmenimiaii" 
pttés Fontificim. nui 

nùn fojjît compati in* 
firmitatïbus noftris \ 
tentatum autem per 
^mnia pro fimilitudhe 
mifqtte peccah. 

mm fduM ni throm 

•mm gratU > ut màft' 

ricordiam confequa^ 
mur, gratiamin^ 
vinUmm. in auxilio 
^pfênuno^ 

«• if,ém$r.mta» Il a été cefl«e cooMde nous en txmtet 
xhofes , fuu èVte néanmoins fujet au péché. 

lb'ui./;fttf«proûmiUcudiac : SimiUiermKs* S> Jérôme* 



noufiavons fait'prQ&ffiiMi. 

if. Car le Pontife que 
nous avoas o'cft pas. tel, 
c|u*il ne puiflc compatir 
nos fciblelTes 5 niais il a é- 
prouvé * comme nous * 
toutes fortes de tenta» 
tions, hormis le péché* ' 
i6* Allons àmc nou» 
préfenter am: conj^nee 
durant le trdne de Ëgra-i 
ce, afin dV recevoir mi- 
fericorde, 6c d'y trouver 
le fccours de ià grâce dans < 
DOS befoios. 



SENS LITTERAL.' 

I 

I. Rat^nons donc que négligeant la promef" , 
\^ qui nous efi faite d'entrer dans 1ère' 
fos de Dieu, ^ sit quelqu'm d'entre vous qui 
ifu foit excluSm 

Craignons Jène 9 àl'exempledecesancienslfiaë-* 
Ikes, qui furent excbs du repos terreftre que 
Dieu leur avott promis ^ que negligeme I» from 
meffe qui nous efi faite. Grec, nouseftiaijfée, auflî- 
bicn qu'à eux , d'entrer dans le repos de Dieu , mais 
en un fens plus fublinie ; puifque par ce repo*- - 
promis il ne faut plus entendre la terre de Ca- 
naan, mais le ciel, vrai repos de Dieu , figur^^ 
|«r la tene de Qittaan: ç'eft bien la mêine pro- . 

xneflè. 
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melle, mais elle s'accomplit plus parfûitemcûé 
•dans le nojiveau Teftament <pi en reçoit la.veri- 
rité > que^ dans rancicft qoi tttn, a rejù que 
Tombre & la figure. ' 
Il ny dùi quelqté*un éfenire ^ous qm en fait 
^exclus par & &ute, 8c fur-tout par rapoflafiero^ 
lontaire, c*eft-à-dire , par le retour au Judfliïfine, 
comme les anciens Ifiaëlites furent exclus de k 
terre de Canaan « pour avoir voulu retourner en 
. Egypte. * 

Câr on nous l'a amonci auffi-bien qu*k 
4Ux^ mats U parêle qi^'iU otàrent ne leur fervU 
rim^ n'imnt pas accompagnée de la foi dans cetêx 
qm l'avoien^ entendue. 
Car en nous Va amèneiauffi- bien q^k eux^ c'eflv 
0 a-dire, aux anciens Ifraelites. L'Apôtre prouve 
que cette même promefl'e du repos deDieufub- 
iilte encore pour les fidelles , attendu qu*elle leur 
eft faite dans TEvangile par J e s u s- G h r i s r , 
comme elle fut faite aux lâraëlites par Moife dans 
l'ancien Teftamcntj puifque la pit>mc;(Iê du re- 

rs qui fut bkdt aux liinëlites ne ^entendoirà 
lettre que de la terre de Canaanv» au-lieu que 
ceHe qui eft faite aux fiéeVes par J esu$^Chri€t 
s*entend du repos éternel 5c celelle , figuré par 
la terre de Canaan. 

Mais la parole qu'ils ouïrent ne leurfervh de 
rien , c'efl à-dire : La promciFe qui leur fat faite 
par Moïfe de la part de Dieu, leuriut inutile , Se 
n'eut pas fon eâèt» parce qu'ils n'y ajofiterent 
point foi. 

N étant pas accompagnée de la fin dans ceux qui 
Pavaient entendue ^ c'cft-à-dirc : Il ne fcrvira de 

rien aux Chrétiens d'avoir entendu la prédication 
de r Evangile , s*ils n'ont auHi la foi , mais une foi 
animée par la charité, & quilcfalleconnoîtrcpar • 
les œuvres. 

}• Feur mus qui avem cru, nous entrerons 

• duns 
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dans ce repos y dont H eft dit : Comme jWi juré dans 
ma colère qu'ils n entreront point dans mon repos ; ^ 
Dieu parle du. repos qui fuivit l^(*cccomplijJ'ement di . 
fes ouvrtttges dms lût croatioa du monde. 

Fournoiés qui avons cru y nous entrerons dans to 
repos y ^^.c^ell-à dire: Pttifquc Diea nous aver- 
tit encore aujourd'hui çar ce vcrfct du Pfèaume t 
qu'il a exclus les Ilraëlites de ce repos à de 
leur incrédulité , il, s'eafiiit que c efl: pour noGs 
faire entendre , que Tentrée de ce repos nous cfl: 
ouverte par la foi j autrement cette exhortation 
& cette menace d'être exclus du repos aulTi-bicn 
^ue les Uraelites , ièroit entièrement vaine ^ 
inutile. 

!Et Dïeti parle du repos qui fuîvît Paccoinpliffo'» 
ment de fes ouvrages 9 Une faut phiseatâi* 
dre par ce repos un repos charnel > comme 
toit celui de rancien Teftament, mais un repos 
tout fpirituel , conforme à l'état du nouveau 
Teftament qui eft tout rpirituel, c*eft-à dire, un. 
repos femblable à celui de Dieu , dont il eft dit 
dans l'Ecriture qu'il le repofa après avoir créé 
tous fes ouvrages. Car comme ^our lors il fè 
reduiiît , par manière de dire , a la tranquille 
îouif&nce de foi-même , de A gloire Se de â 

' béatitude, ainfî le&âdelles qui entneroiit dstns'ée 
f^os après avoir ' été ddivrés par .la mort de 
tôutes les œuvres, 8c de tous les travaux det^- 
te vie , & principalement du péché , jouiront d*u« 
ne tranquillité d'un bonheur ineffa,ble dans la 
jouiflàncc éternelle de Dieu. 

3^.4. Car l'Ecriture dit en quelque lieu y par^ 
tant du feptiéme Jour : Ditufe repofa le fept Urne 
'jour après avoir achevé toutes fis oeuvres. 

Car , é*c^ L'^^tre cont^ripe par l'Ecritiire 
ce .qu'S vient de dmaU-vis^ précèdent du tt^ 

► pos de Dieu, figuré par le repos extérieur prorats 
aux liraeUtçs.^ Se auquel celui des Chrétiens 
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doit être tout femblable, & fait voir en même 
temps aux Hébreux que le repos fpirituel dont 
il parle , n'eft pas une limplc idée fans fonde- 
ment, mais qu'il efl marque tics-cxpreifément 
dans TEcriturc bien entendue. 

y.f.Er i/ efi dit encore ici: lls7f entreront foin$ ^ 
duns mon repos. 

Et il eft dit y é^c. Ce paffagc même de David 
que je viens de rapporter , bien entendu, fait 
voir que la promefle du repos faite aux anciens 
liiaelites en comprcnoit myftiquement une au- 
tre plus excellente, qui eft la promefîè du repos 
fpirituel ôc divin fembkbie ù celui de Dieu, puis- 
qu'il appelle ce repos, 17,0,2 repos ^ c'cft-à-dire , 
îiufcnsmyftiquc&ipiritucl, un repos tout divia 
& qui ne convient qu'à moi ibul. 

f . 6. Puifqu'ilfaut donc que quelq^ues-unsy en^ 
trent , que ceux à qui la parole en futprewie^ 
rement portée , n'y font point entrez a caujede leur 
• infidélité^ 

Puîfqu'il faut donc, afin que la promefle de 
Dieu, qui ne peut être fans elfet, ibit accom- 
plie i que quelques-uns y entrent dans ce repos 
ipirituel, qui efl: contenu myftiquement dans la 
promefle de la fbrre de Canaan. 

Et que ceux , c'efl-à dire, les anciens Ifrac- 
litcs , a qui la parole fut premièrement portée , ^c, 
en furent exclus 8c bannis en même - temps , à 
caufc de leur defbbcïflance , ou de leur incré- 
dulité. 

f-J, Dieu (îctcr?nine encore un jour particulier 
<\Myi :i^'pd\z Aujourd'hui , en dïfant tant de temps 
après piir David, ainfi que je viens de dire: Au^ 
jourd'itiï fi vous enttr.dez. fa voix, n'endurciffez* 
pas 10s cœurs. 

Dieu , outre le terme qu'il donna aux Ifirae- 
lites pour entrer dans le repos de la terre de • 
Canaan, fleure du vrai repos des fîdellcs, dé^^ 

terminé 
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AUX HEBAfitrT*,CHAP. IV. 

Urmlie encore myftiquement par ce vaTec du 
Pleaume de David, un jour particulier^ c'cû-à* 
diic, le temps de rËvangile, auquel il^ pmpoiîè 
ouvertemeiit la pr(ltne& de ce repos, .fi^é pat 
^ celle du pays de Canaan, 

Qu'il appelle AMi^urJ^bui , c'eft4-dire , qu'il 
a Toulu figoiger myftiquement par le mot aam 

En difmt tant âe temps aprh par David , 
- c*eft-a-dirc , depuis l'entrée au pays de Canaan^ 
qui étoit le repos, duquel dirent exclus les in*» 
crédules de ce temps-là , ou , cinq cens ans an 
plosaprèsilntioduâiondes liîaelices dans le pays 
de Canaan. Ce qui Ênt bien voir que David n'en* 
tend plus parler de ce fqpos promis aux anciens 
I&aelites. 

i .i.CarfiJofué les avâit établis dam ^repos^ 
VEcriture n'aiéroit garde de farUr depuis d'nn 
antre jour. 

Car • e^c. L'Apôtre psévient TobjeAion que 

Souvoient £ûre les Hébreux contre ce qu'il vient 
'établir dans les deux verfets précedens, U ne 
lifenfuit ^s , pouvoient-ils dire , que parceque 
]0B Uraebtes incrédules omt été exdus du repos 
mi leur étoit promis', fi ikille pour cela que 
Dieu détermine encore un autre temps pour ac- 
complir fà j)romefïè , puifque cette promelîê 
du repos a été accomplie en la pcrionne de leurs 
cnfans , lorfqu'ils furent introduits par JoTué 
dans la teite promiiè* Il répond i cette objec» 
tba , qiifencoKe que Jofué les ait introduits 
. daas la terre de poomiffionj, la promeiTedeDiea 
n'a point été pour cda entièrement accomplie > 
puifque fi elle avoit eu tout fon eflFet , ce (eroit 
îans raifon que David parleroit d'un autre jour 
de repos , avec menace d'en exclure les incrédu- 
les dans un temps où les Juifs à qui il parloit 
jouifloieiu du repos terrcftredupays de Caoaan : 

de 
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de forte qu'il fcut neccfliirement que Duvid ah 
entendu parler d'une «itre fortç de repos , dif- 
fierent de cdui ik k terre , de promiffion : & par- 
tant qui ne pedt être ckameL 8c terreftie cpna* 
flde celui-là* ' . ^ ' 

f,^. Ce frbbiit SiL ce repos jft jÊnc refervi êm 

peuple de Dieu, 

* Ce fabbat 8c ce repos , ^r.c'eft-à-dîre, qu'ou- 
tre le repos de la terre de Canaan, où les Juifs 
ont été introduits par Jofué: il refte encore un 
autre repos fpirituel, làcrc 8c divin, cxemt de 
tous- péchez , 8c des travaux de la vie préiinte, 
tel qu'il étoit figuré par le fiibbat ordonné parla 
loi , pour les fidelles qui font le vrai peuple de - 
Dieu , figuré par les Juifs. 

^. lo. Cïnr celui qui ejl entré dans le repos de 
Dieu 4P repofe auj]i luUméjne en cejfant de tra'» 
njdiUer^ comme i)im s'efl: repofé après /es oUn 
vrages. 

Car celui qui efi entré dans le repos de Dieu 
8cc. L'Apôtre rend laiibn pourquoi a appelle ce 
rqposunrcposde Sattbat, c'eft-àdire, parcequ'u 
€ft tout fenablabte à'cdui de Dieu quand il cï^ 

achevé de créer le monde au fèptiémc jour, qui 
eft le jour du fabbat Voyez, ci-dcffus verfet j. 
•Il oppofe par ce mot de Dieu , le repos des fi- 
delles à celui des Juifs, qui n'étoit qu'impropre-' . 
ment ôc par figure le repos de Dieu, au lieu que 
celui des fid elles eft en vérité &c en perfeâionie 
iKpos de Dieif « 

Comme Dka s'eft.renofé aprh [es onuvrtkges. 
quoique d'unr manière bien difoeote, puifqo'U 
n'y a nulle proportion de la créature avec le 
Créateur, 

f. II. Ejforfons - nous donc d^entrer dans ce 
repos y de 'peur que quelqu'un ne tombe en 
ne defot^ji^tmce [emHable k irW/## èe ces iscpe* 
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^jforfons nous donc d'entrer Jahs âe^ repos ^ par 
/ ut>e foi vive Scop^ntepar les bonnes oeuvres « 
aufqaelles la récotnpeiafë de ce |q>os eft promi- 
fe » de^fear tfue qaelquMn venant a négliger I^exo:* 
cicede k foi 8c desboanes œuvres ^ ne 'tomb§^ 
e^c, dans le péché & dans la mort fpirituelle de 
rame , comme les corps des Ifraëiites tombè- 
rent morts dans le delcrtj H qu'ainfi il ne fbit 
exclus de ce repos fpiritucl en la même vçofiiieiz 
. que les Ifraëiites le furent du terreftre. 

Car la parifle deBiU» •A vivante ^ffi* 
eac9\ <^ êlle perce pins epe^une epée àdea» tran^ 
shans $ elfe entre fenêtre 'jnfques dans hs re^ 
flîs de Papse éi» de l^efprît 3 jufquei dam le/ jeifp^ 
tures éf*dans les mouelles ^ ^ elle démêle les ^en* 
Jets Us mouvemens du cœur. 

Car U parole de Dieu eft vivante ^ efficace 
c*eft- à-dire , ne pen£bQ$ pas pouvoir écliaper la 
pivûtipn de Dieu non plus que les IcTraëlites»^ ^ 
nous imitons leur incrédulité , puijque^la paxole 
^e ibn -£ vanille » paîr laquelle il mçnaçeles ta- 
creduks & k& rebelles > n'eft pas une pafole 
'inorte conime ibnt les menaces ^ïoiitienues dans 
les loix humaines, qui ne font point animées, 
ôc partant manquent fouvent d'exécution , fau- 
te de perfonnes qui les exécutent. Mais c'eft 
une parole to^ours vivante ^ qui a toujours 

effet , pai^t^^ue ce n'eft ^utre choie que 
volonté de Dieu» déclarée aux hommes par fon 
Fils , qui ne peut jacoais être %i&:ce^.de £>ii^ 
cfict. 

Elle perce plus qu'une Spee à dêûi tratfchans^ 

c*cft-à-dire , cette parole évangelique n'eft pas 
comme les loix humaines , qui ont befoin de 
répée du Prince pour être exécutées contre les 
criminels , puifqu'elle-mêrtie eft une égée qui 
puait tous fes tranf^efleur^ , n'étant pas plutôt 
jriolçe qu'cUe kur dçopiiisc la mort ipirituelle 4» 
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Tame qu'ils eacoureut aa même tems qu'ils h 
violenti * : - • 

Elle entre é'f0nfir9jf(fipi0S0ux replis éU 'féime ^ 
^^e&'k^àkc, elle Be.fi^amréte pas feulement à pd» 
nir les crimes exfe^ietav , comixle 6Mit lei loix' 
humaines , mats elle dccwvrc 8c punk les p©* 
chez les plus cachez dans le plus iecret de ?a- 
nic 6c de l'cfprit , tant les péchez fenfuels qui 
fe commettent par la partie animale , que les 
fpirituels , qui ne fc commettent que dans ■ 
l'efprit 8c. jir l*efprit , comme i^ovgueil , ea 
€poi die c(h difierdite de la loi de Moïfe j 
ne puiiiilbît que les» tiaitfgreffions exte- 
mutes. 

EtJePeJprit 'y jufcfuesdûtis les ^jointures Jam$ 

les wouelles : c'efl-a-dire , elle punit même juC- 
f}u*aux péchez que nous ne connoilTons pas, & 
qui font aufTi cachez aux yeux de rcipiit que 
ks.joiatures êc les jnouelles aux yeux du corps, 
comme les pecbez d'ignoiance dont notre vie 
• ^ licm|4ie. 

Èf eà§ dime^ les fenfies,^^ les''.meuntemms in 
eemr, c^tA^Sm , eKe ne puitit pas feulement 
les péchez les plus cachés , mais elle juge mê- 
me feverement des meilleures aftions , oKami- 
nant & faifânt voir (i elles font faites avec une 
droite intention., & fi en faifant le bien , on n'a 
l>oint d'autre motif que celui déplaire à Dieu âc 
deluiobeïr. 

- 13. Kitflè; d^eMfre ne tul efi coekieitout efi 
nu àJéccisvert devant les yeux de celfti de quê 
nous farhns. 

Nulle créature ne lui efi CAchée , c'efl-a-dirc, 
nulle adlion, nulle pcnfée mêmcla plus fecrette 
de la aeature. " . 

,TouAefinà é^adécouvert , c'eft»à-dire, ildo- 
couvre jufques aux moindres impeiièâions de 
toutes 80& aâio&s ^ ^ n^étoit pas dans h 

toi 
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Atrx Hébreu G» A p, IV, 489 

M de Moïfe. qm ne découvrent: Ce ae fuittiioic < 
par con&queQti les peçhe# enteii^H^. Etv 
auffi H faut beaucoup plus craindre le Violement 

de cette parole , que le violemcnt de la loi, 
puiique ncn ne pA échapper à fa coonoif» 
ûnce. ' * 

Dmkm les yeux de celui de qui nous parlons i ^ 

. dans çe veriiet » c'eft-rà-dirc j quoique tout ces ' . 
fl^s foient attriixiez à lap^ole de Mvai^;9è, 
ilane lui coovienneat haamnoins'que par rappcHt 

' à; J JEii RX $.T <]uieft k Faréle incréée» & 
cntafit qae J e s u s-C h r i a i^'anime cette parole 
de ion Eiprit. De forte qu'à proprerticnt parler, 
ces efl-ets ne conviennent qu'à Jésus- Christ, 
entLint ^u'il cil k Verbe & la parole du Pcre .E*^ 
tcrnel. * 

3^.14. ^yant donc four Grand-Vontife Je su a 
fiU de Dieu , e^ monté an fUêi k0u$ des €ieux\ 
demeurons fmims dam la foï dmt nàks 0V9»5 fait 

AymniSmefom &itnd''Bûnt*ffe. L'Apôtre après 
avoir amplement décrit h fonéiion de rApofto- 
lat de Jésus Christ & fait connoître l'extrême 
danger qu'il y a de mépriier fa doârrine, il com- 
mence à décnie ià qualité de fo avérais Pontife, 
fie à faire voilr «ombien eUe eil plus excellente 
que celle d'Aaioii & de tout k ficerdoce Levi- 
âque. Il ik dcm: fei : P&Uqqc le mépris dcl'E- 
Tangîle dott toe fi rigourenfetnentpani, eoiÂ« 
me nous venons de montrer , 6c que de l'autre 
nous avons un moyen fi facile d'y d'obcïr par la 
grâce de Jesus-Christ , qui en qualité de fou- 
verain Pontife du nouveau Teftament eft tout 
pui&atSc plein de bonne volonté pour nous fe*. 
courir , demeurons & fermes dans la foi Chrép 
tienne qu'àucime • perièciition ni ^âion ne 
nous-en puifle fëparer. * ^ * ^ ^, 

Jësus , dont la propre quafité eft Htkse iioIm 
' Sa«vc#. 



:îi^49o ^'Ëpistre de s. Paul ' 
^Sauveur 8c notre libérateur, SiU de Dieu , nom 
^pas finale fcrviteur comme Aaron , lûais vto^ 
jnre Fils de Pieu , duquel gar conïèquent il ne ; 
, peut pas rcjettét la jwiere-^wmmfi îl peut nçr 
{as exaucer celle du fervffefliè , t ^ ^ . ^ ^-(^''^ 
^' 6)m eft monté au plus haut ifs. deux , aiii' 
lieu que le Pontife Levitique ne pouvoiflpoint 
palTer le ftnftuairc matériel , qui n etoit que la 
iigure du ciel : ce qu'il dit pour faire voir la 
v^tu tom^pQifra&tedefon intercelVion, Se |>our ^ 
. flous faire comprendre que Jesus-Christ étant 
jÉrcs de Dieii cott^ttil eft , ion intcrceffion 

^ ^Wàà fon Met^r Ç^t^c s'il difoit : Le fdto- 
vcrâm Pontife pouvoit bien envoyer fes prières 

♦ jufqu'au ciel , mais Jesus-Christ s'y eft tranfl 
Im porté lui-mcmc en corps en ame , 8c y eft 
. ^aflis à la droite de fon Pcre. 

f if. Car le Fontife que nous azonj n'efi pfiu tel # 
,^ au H ne fuijfe compatir- à nos foihleffesi mêis // a 
^ eprmvi mnme nous toutes fortes de tentaiionf^hor» ; 

- pàs Ufeché^ ' , \ \ * ' 

• ' Cdf të Font ffe que nous avons , <:^-c, c*eft-iUdirc: 
Ce qui nous doit donner une entière confiance 
en ce Pontife, 8c ce qui nous doit ôter tout 
fujet de nous défier de fa mifericordc , c'cft 
qu'encore qu'il foit fi fort élevé au-deifus de no- 

r. - tre miière., il n'eft pas néanmoins tel qu'il ne 
^ puîlTe compatir , 8c ne foit efiFeâlvemônt tou- 
' ché de compaflion dfs iu>5-&>ibleil^s, tant cor- 
porelles qutt ipîrituelles. Il eft bon de remarquer 
en paflànt , que cette compaffion n'eft pas dans 
j ES u s-Ch R I S T comme dans les hommes, qui 
en relîententdela douleur , mais qu'elle eft toute 
^ ' fpiritucîlc , 8c n'eft qu'un mouvement de la rai- 
fon, qui le porte à nous vouloir fecourir dans . 
nos foiblefles. . ' ^ - 

Mais i/ a éprouvé comme nous toutes firmes do 



AUX Ii^&:BllEUX. CUAf. IV. ^^f^, 

tiUèÂHems^ c'eft-a*dire; Ce qui le porte à eette 

compaCïîon cfl: l'expérience qu'il a lui-même 
faite de toutes nos miicres, ayant été fujct aux 
mêmes incommoditez 8c aux mêmes fouâran^ 
ces que nous pendant fa vie, au froid ^ à la faim , 
à laJaQitude , aux afâiâions , aux perfccutions, 6cc» 
Mormisle f eebé, auquel il n'a point eu de part » 
comme il en a eu à toat le refte de nos miieres, 
c*cfl:-à-dire , (ans avoir néanmoins jamat^ iuc^ 
combéaa péché dan&^ootes ces épreuves : ce 
qu'il dit pour montrer qu'il efttout-puifTant pour 
préferver les fidelles de péché au milieu de tou- 
tes leurs tentations, & pour exciter en même* 
temps les Hébreux à demeurer fermes dans la 
foi, & a ne iè point étonner des afHiâions 2c 
des perfècutbns qu'on lear &it' fouffrir. Om 
èimt fins avoir autuoement mérité ces affitcH 
tionsy pui{qu'il étoit. innocent &*par£utement 
jufte. Toutes ces expoûtions font très»natu«^ 
relies, 

j^,i6, Allons donc nous fréfenter avec confiance 
devant le trône de la grâce , afin d'y recevoir mu 
ftrkorde^ ^ trouver le fecçurs def^gtuceiam 
nos be foins. 

j§lbnsJonc nous préfenter avec confiance Jevsmp 
le trtm Je la graee , c'eft^-à-dire , à Dieu, qui 
n'agit plus ièloa la rigueur de ia juftice, corn* 

me il faifoit fous la Toi qui puniffoit rigoureufè» 
ment & fans mifericordej mais qui agit avec 
bonté 8c avec clémence , étant fléchi par le me-^^ 
rite 8c par rintercelTion de ce fouverain Ponti-> 
fé, L'Apôtre fait alluiîon à l'Arche qui étoit le 
trône de Dieu dans l'ancien Teftament; mais un 
trôné de joftice & de terreur , & dont le com«^ 
mon du peuple n'olbit approcher: au* lieu que 
dans le nouveau Teftament il eft libre à tout le 
monde de s'approcher de Dieu avec ciperance 
d'en obtenir miièricorde. 
Tome IV. X 



. Epistre de & Paul. 

• j^n d'y recevoir mifericorde ^ c*eft-i»8fre, le 
pardon de nos péchés. Il peut avoir égard en 
cet endroit a ceux qui par foiblcfle s'étoient re- 
lâcîuS&9 ou même avoicnt abandonné la foichre- 
, tîcmCi il les exhorte à ne point perdre coura- 
ge , mais, à recourir à la pénitence , ayant tout 
Uevt d'e^erer qu'ils détiendront le pardon de 
lAira pecliés psor FtnteDceffioxi *de ce fiwf eraiift 
Pontife. 

'Et d'y trouver le fecours de fa grâce dtinsWfbe^ 
foins, fur-tout dans le tems prefent de la perfe- 
cution, qui nous met tous les jours dans le péril 
de fuccomber au péché, & de tomber dans Ta po- 
' &j(ie : car il a égard à la periècuôotides juifs ia-- 
fidett^cisiicre les Juifs coQV«rtis« 



SENS SPIRITUEL. 

pramejfe qui nous ejl fiite d'entrer 
éu$s, le reps de Dieu » iL n f m qiàilqu'uf^d' entré 
wus qui en foit exclus ^ f^c. 

La pcomelfeque Dfeu fit aux Juifis ne fiitpas 
Iknple St abiblue, mais il ne la leur fit qu'àconv. 
dition qu'ils gardcroient fa loi : & dancifs y man* 
quoicnt , il felloit qu'ils en fuffent punis 5 autre- 
• ' ment Dieu n'auroit pas été jufte, nul ne pouvant 
obtenir ie pardon de fès péchés qu'il n'ait fatisfaic 
à.ià jufticepar une pénitence proportionnée à la 
grandeur des ofFenfes qu'on acommiiès: Car, 
. Qsimrarditfiiiit Thomas, l'hemme qmfêehes'9^ 

4 «• 4- ^/y^g fikmême envers Ut JkvinejufUcefMf une con^ 
mention tacite , à fouffrir la fetne qui eft dâe kfem 
pché ; telle eft la nature du péché , c'eft une dette 
dont le payement eft la fouffrancc 4e Ja peine. 
CeÂ ce qui afaitdire àiaixit AuguAin en plulieura 
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■ AUX Hébreu X. C H AP, IV. 49^ 

<pdr<)i]^$, qu il eft impoi^bie qu'suijçun péché dQt. 

méui^jàmais^^^i^^ line fe peut, dit>il, qUè l%.èi . 

Vkmme te fe fratiVeacciMé/cuslepMds i^Miiirtà' Oènefi àd 

ne trùfànd€\ lorfqu'en ^élevant H préfère fa propre Ut. x. 

'veîoT^i^i celle de fon Souverain y en contrevenant 

a fes ordres, Alniï ceux qui le promettent 

rirnpunité de leurs crime5, en exaltant la mi* 

fericorde 6c la bonté de Dieu , font inexcufà- 

bles, 8c s'expofent à la perte inévitable de kuc 

ialuti: fOûr<}i|0i ce iaint Doâeur leur pài« 

le aveé'^fbfce: |W iw/^/0ir>^p^r, dit-H, ^mne « 

wulûh fôi^iraécme peine. Une te fuffifoît pas 4»a 

'd*Sff*e injHfte , 1U ^oulois encore que Dieu le fut ^ . 

en ne voulant pas qu'il te fifl fentir la jujle pu-- 

nition que tu avois méritée, La loi éternelle . qui 

n'eft autre choie que la fainteté de Dieu même,' 

ne peut fouffrir aucun dérèglement dans la vcr-^ 

kmté des créatures intelligentes & wifilûiiaWe^/ 

q^ki ne- foie redrefle pat le iifhâtimeiiti^lds-AÉH 

ges & hbti[l>méi5 àùiim s'y cûûfisiââttr^^pMe 

être jtfftég- éifl* î^ftcfTe & te Conformité a cc6. 

te loi éternelle de ia lainicté de Dieu, eft ce que 

l'Ecriture appelle juflice: 5c s'il arrive qu'ils fe 

dérèglent & s'éloignent de cette règle premie* 

re & fbuveraine par la dépravation de leurs vo* 

lontésî ce dérèglement eft , félon le langage du 

Texte fàcré, ce que nous appelions péché. Ec 

Dieu éft eomme obligé , par la loi de eette rai« 

ibn fupeti^ùre , de lé tUttièr^ 8b ^ ce ^thM^ ^ 

ment remettre les pécheurs dans l'ordre dont ils 

font fortis en péchant. , 

Cette, vérité devroit bien porter les hommes à 
fc tenir fur leurs gardes pour ne point fe détourner 
des voies droites que Dieu leur a tracées pour y: 
marcher^ 8c s'ils font 'fi malheureux que de Ved 
éôitti^ , il^ doiveht bi^ ^âfer à s'en punir entu 
méiâ&àrp^ tine penitei^di^ proporttbtinee abx pé^ 
chés qu'ils ont commis > autant qu'on en eU capa^- 

Y 2 blc 
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^94 ErisTRv DE 8. Paul 

ble en ce monde fans fc flatter ; car quelque gran*^ 
de que ibit la mifericorde de Dieu» elle ne peut 
nous remettrenos péchés que nous n'ayons iatis- 
fait ù }u(Uce, paicequ'il n'eft pas moins jafteqnq 
, . sni&ricordjeux. 

#«3. jufqaau itéfêUfMmqm^^anseru^wm 

entrerons élans ce repos , dom il eft dit Et Dieu 

parle du repos qui ftiivit l'accomplijfement de/es aU' 
orages dahs la création du monde , (^c. 

Les iix jours de la création font véritablement 
une. figure du travail nous dpvons aufli fiimc 
* ' penàuit toute natrevie$caKCCsâc jonrsen repré- 
sentent k durée $ mais quoique nous ne putffioils 
pas imicev Dieu comme Crcateur do toutes cho« 
Ces 3 nous pouvons néanmoins l'Imiter en. Je* 
su s-C H R I s T , qui s'eft rendu vifible pour être 
jP*/fTr,^_ 17 POtre chef & notre modelle, & qui agit incef* 
famment aveç fon Pere depuis le commencement 
Jm tmude jufyu'aujourd'hui. Jesus-Curi^^t 
nous ordonne de travailler à notre perfeâion 9 
& d'être par&its comme l'eft notre Pereodefte; 
mais nous ne pouvons 7 faire aucun ^ogrès 
oue par les mérites & la faveur decelui qui nous jr 
invite, & en le prenant pour modelle de toute 
notre conduite. Il a travaillé toute fà vie, iàns 
diicontinuer , 6c fans prendre d'autre repos que 
celui qu'il paflbit dans la prière; ce doit étreauiH 
k modelle que doit fuivre un Clurétien dans fès 
^ occupations, dont la prière doit être l'aflâiibnr 

^ sèment» Scfadouciflèmut de la peine qui s y 

trouve. Il ne peut en eCet fe procurer ce repos 
de conftience & cetto tranquillité d'ame , qui efl: 
un avant-goût de ce repos e^ cefabbatquieftrefer^ 
*ué au peuple de "Dieu dans l'autre vie ,qu*cn inter- 
rompant fcs occupations neceffaircs dans fon état 
par la prière & la méditation de la parole de Dieu* 
Que s'il s'abandonne aux foins 8c aux inquiétudes 
de h vie préfente» & qu'il ièjtvrc aux amuiè- 

. , -sneoi 
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, mens du lîecle, fon ame fe deflecheraôt fera de- 
vant Dieu comme nne terre fans eau yilf^^fré^ppé pfi j 
€9pnme l herbe , f^/oncœurdezieTfdrafu^.^pàrfeq p^; j 
tkouttii de manger fon pain , félon lelangage dit^^ié* 
me Pfojfb^ter 

- Heureux celui qui étant afl^mé de ce pain lpirî<^ 
tue! fe dégage autant qu'il le peut de tous les liens 
qui le tiennent attaché au monde, pour fe fortifier 
le cœur de cette nourriture divine, iedelalterei; Pf> i 
du vin délicieux de la cpatemplation delaveriiél 
ce qui ne ie peut faire que dans une retraite paifi- 
ble , éloignée du commerce du monde : Car , com- 
me ditlaint BaiileYtpôur vivre dans b pieté /félon 75^. 

.^«i^r^^rit de PEwigile , & fi rendre agréable à ^ 
»y Dieu.ileftneceflairedebannirdefoncœurtous 
„ les foins & les afFedions du liecleprëfent, &. de 
fe dégager de tout ce qui peut dilliperj ce qui 
nous lera facile, dit ce faint doâreur, l\ nous 
„ rompons entièrement avec le monde, & fi nous 

, 9» oublions toutes nos vieille» h^itudesjes COQ. 
'99 noiilànces 5c les amitiés que nous aTions faites 
9, avec les peribnnes fecuUeres. 
^11 appuie cette même neceffité de la retraite 8c 
4èfa fuite du monde fur de puilTantes raifons , dont 
„ la première cil: Que Li fréquentation des mé- 
„ chans eft d autant plus à craindre , qu'elle eft 
t, contagieufèi la fcconde; Que la fcparation du 
f, monde eft le grand fecret «pour -déracipet les 
p ]||aij|)^aifes habitudes qu'on peut 9foh contracf 
a» .tees par le paffé^ la troisième: félon la p»«^ 
Il rôle de la vérité , pour vivre filon l'^rang^teoa 
u 4oitreiioncei^à (bi-méme, porter là eroix;8c fui- ^ ^ 
n vre }e!sus<Christ; c'cftà quoi nous avons de 
I, puilîànsobllaciesdclapartdela vieScdelacon- 
,, verfation du fiecle. Car, fans parler d. s autres in« 
conveniens, Toubli ^^c Dieu que caufe a ramele 
commerce &. Tcm barras du tnonde , ne Is^priveg^ 
fiulement bonbeur de fe réjoi^ic en Diéii , ite . 

y 3 g^i 



'49^ ' Epistri PB iSi Paul 

goûter combien le Seigneur eft doux , &de pren- 
dre plaiiîr à medirer, ôc à fe nourrir de fa parole ÔC 
de Tes verices divines» mais ilTaccoutauie peu*à« 

peu a méprifer &s}ugcmens,cequieftlepi|]^Ë9(IQ4 
de i'abyfmc & le comble de touaJts maux. 
Ecoutons ce que dit fiûnt Gi\ goitçdc NÏMeAin- 
Méixsàuh {xi)tt'y lequel entre lcft«iifonsQu*ilren4 

de fa faite lorfqu'on le voulut élire pour rEpifco^ 
. pat, avance celle-ci: „ Je fus, dit- il, cprisécTaifi 

deramourdubicnquifc trouve dans le repos de 

la folitudc Riean«.piefembloit plus aimable 

& plus defîrable que cet état auquel Tame fer? 
^ ^ '^ff^mant {àf loi toutes ksportesdes fens , après 
^ 1^ Wir c^ompté la chair» mféfKÎ&nt lemoii^iSQ 
9f autant c^ue U necçffîié le p omet > mett9n|jA|ur;^ 
riere Se éloignant défi» toutes les choies bûfoàir 
>, nés, fe recueille en elle-même, & conlbltant 
avec Dieu, fe plaîtde vivre au-defiusde toutes 
„ les chofes vilibles ....6c jouit déjà dès ce monde 
p» du bien qui n'ell propre qu'à la vie future, & de- 
^ meurant encore en la teue , elle s'élève neaa^ 
' „ moins au dcfTusdi&laterre, qu'elle laiiTefousii^ 
^fifid$'s & porte en ^piit diansi^ ciel «ftpur y 
mre avec les Anges 8c comme les Angef iiié« 
,y mes. Si quelqu'un de vous, mesfircres, dit il, 
• ^, fe fcnt épris de cet amour , il entend ce que je dis, 
. ■ C'efl: ainfi qu'on goûte dans cette vie par a- 
vance le repos de Dieu, qui eft rcfervé dans l'au- 
tre à ceux qui fe détachent de toutes les ^bofes 
Tiûbles, pour s*unir à Dieu par la pricre^â^ l^^ 
méditation. 

f. II. Ciir U par^i di Dm nfi viv4nif tffi-^ 
Mre» elle perce pltu qu'une épie kdetm tr^neimsi 
êlle entre pénètre jufnues dans hs replis Je l'ame 
de l effrit , ô'C- . 
La parole de Dieu animée de fon Efprit eft toute« 
puiflànte, & félon le Prophète, elle ne manque 
l^^ S S* jaraaif d'kvok £ox^ effet: MoufttréeqtàifartdetM 
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bùucbi t dit Dktt lians Ifaïe , fert^ Ut$i et qnep 
vnàx , elle produit^ Veffet peur lequel je l^aivn* 
^oyie* Cela ne s*eft*il pas accompli dès le corn» 

nienccmcnt du monde, où cette parole efficace 

a donné l'être à toutes les créatures? Dieu dit : 

^ue la luîniere fcit faite y U lumière fut faite ^ 

Dire, & faire, en Dieu c'ell ia même chofe, ôc 

il n'y a point de diiiance entre la parole 6c l'effet s 

Il parti 9 toutes chofrs ont étéfaitesyilacom* /y. 32.6. p 

mandé » <^ toutes thofes em hé créées s e*efï parlfi 

partie du Seigneur que les deux oettitéuffirmis , <^ 

c*ejl le fouffle de fa bouche qui a produit toute leur vet* 

tu. Qui n'admirera pomt la force toute- puiflàn* 

te .de cette parole qui a tire tout Tunivers du 

séant? 

Cette parole pleine de puljfanee , comme l'ap 
pelle Salomon dans Ton Ecclefiade, aécIattéd«ofe 4* 
.toute la fuite des ficelés, non feulement par les 
prodiges merveilleux que Dieu a operéi^par Sbb 
Prophètes , mais auffi par les châcimet)»s terrfUn 
qu'il a exercés contre les rebelles Scies incrédules: 
c'eft pour cela que faiot Jean, dans fon Apoca*- 
lypfe, repîéfente J esus- Ch r i s t avec une épie A^oc. i^. 
k deux trnnchms qui fortoit de fn bouche • pour 
marquer & parole plus pénétrante qu'une épié à 
doux eruuehans , par laquelle il découvre les 
peolees les plus ftcrettes pour les juger* C'eft 
encore (bus cette Sgjore àUsne ofée trtmehumo 
<jue le Sage nous la reprélents dansla vengean» 
ce que Dieu tira des Egypiicns en faveur des ' 
Ifraeliies: Votre parole touie puiJJ'ante ,d\t il, vim jg, ^ 
du âel, fondit tout d'un-coup fur cette terre 
de/iinéo À I0 perdition^ comme un exterminâtes . 
impitoyaMo « qià ayant une épie tranfhamo ^ por^ 
tout votre mevooaUo arrêt ^rompUt tout do meur^ 
très. 

' Mais enfin , qu*cft-ce antre cbofè que cette é- ' * 
pée, que le Fils de Dieu dit qu ileft vcauappof- ' . 

. Y 4 ter. : 
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ter ftr la ferre , fi ce n'eft fi parole efficace 
qui a eu la vertu de détacher de leurs plus ]>ro-^ 
Vhés ceux qu'elle a convertis à la foi » les autres 
deinimrânt dans teuif^creduUté ? îie penfez pas , 
dit-il , ijue jé fois venu apporter la paix fur la terre : 
Je ne fuis pas venu y apporter la paix, mais l'^é*^ 
fée j car je fuis venu fè parer le fils d'avec le pere f 
ta fille d'avec M mm p& lé^ éelle-filU d'avec lu 

'LU . * • -S 

Pille-mere. - * . 

C'cft cette épée'iàlutaire dont Jjlsus-CHRisIr:^ 
seft ièrvi, pour jraincre Jes démons Ce délivrer/ 
de. IbQr tyraon^^éolÙ' les homnfes , pour les 
S ùi à Ê k l M ^ tljtf ^toflànce ; Se cette divine pa- 
.rôle qui d aborcl a créé le monde, a encore créé 
un nouveau monde par le miniftere de ceux qui 
l'ont portée par tout l'univers , & qui l'ayant 
'fait entrer dans Tinterieur des ames j ont dé« 
tmit le vieil homme pour y créer le nouveail* 
I:es Apôtres qui étoient des gens fimp1e$|, fans 
crédit > (ans force te fans appui: les hommes 
•poftoliques & les premiers Chrétiens ont re- ' 
ttfté à toutes les puiuances de h, terre, ils fe font 
foumis les Rois , les Savans 6c les Sages , Se 
ont détruit Tidolatrie qui etoit fi bien établiei 8c 
tout cela s*eft fait par la feule force de cette parole. 
Les Payens en foule font venus adorer Dieu , & 
ont renoncé à tous les platfirs pour vivre dans la 
retenue Se dans la tempérance ; Se ce que Platoo 
*vec toute fou éloquence Se foa autorité 11% piT 
perfiuder i quetcjue peu dliom mes ehoifisik bien 
inftraits des maximes de fà Philofophie , une force 
Iccrette le perfuade à cent milliers d hommes 
sgnorans , par la vertu de cette pt^role vivante ^ 
efficace qui pénètre les cœurs. " 

On peut voir par là quelle dôit êtrelcftimeSc 
le refpeâ que nous devons avoir pôur les £critu« 
rcs où cette divine parole eft fen^rrnée. Saint Epi^ 
phane 4ifoit que non ftukinentiitieâafeenétQit 
' • • - très* 
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très- utile pour nous garantir de pechér , & 
que c'eft trahir honteufcmcnt notre falut , & 
nous jetter dans le précipice que d'ignorer Iz 
loi de Dieu les Ecritures; mais que la icule 
vûe icktmt 4efi Livres faints eft quelquefois czn 
pable de nous mitct lorfqde nous Ibmmes por>i^ 
tésattpechd, {c«de nous -animer à la pradqUjB - 
de la vertu. . • ' 

3^.13. jufqu'â la fin. NuUe créature ^ 

,T<^f*f eft ànû découvert devmt les jeux de^ ci" . 
lui de qui nous parlons, (^Cm * 

Nos plus fecrettes ôc plus intimes penfëes font 
infiniment plus viâbles aux yeux de Dieu» que" 
les aâtons extérieures ne .le £>nt aux yeux des * v 
liommes. „ Nous craigaofls fouvent , dit iàint Off^. 

Qregoire ,^ de paroltrç, ^ l'extérieur 'files t$ ^(fraLl^i^ 
,» mal propres devant les hommes , 6c nous né ^« 
„ craignons pas dans le fecret de notre ccxur , 
„ les regards perçans de celui qui voit tour, ÔC 
„ que nous ne fçaurions voir. Cependant les 
9, plus fecrets replis de notre ame font bien plus ' 
^ vilibles àDieu . que nos aâions extérieures ne 
.s» le font aux hommes. 

„ Ceft pourquoi tous les Saints preosent grand ' ' 
\f ibb 'de s'examiner & par le dehors^ 8c par le 
„ dedans', 8c craignent extrêmement de paroî- * 
tre dignes de reprehenfion à Textcrieur , 8c 
d*être trouvés pécheurs aU'dedans de l'a me par • 
celui qui les voit d'une manière invihble. 
99 Ccft* pour *ccla que ces animaux myfterieux - 
„ que vit un Prophète étoicnt tout couverte • ' * • 
„ d'yeux & au dedans 5c au dehors^car Ceux qui 
y, ont ibin de bteD régler le dehors, mais qui negli* . ; 

„ gent nnterteur, ont. des yeux 'autouf d'eux ,* 
„ mais n'en ont point au dedîins: au lieu qu'i eft ' • ' 

vrai de dire le tous les Siints quînefeconten- rj* 
^ tan\ pas de bien régler Textericiur , afin dé- , . \ 
^ dito icursfteiesPtf de l^onsexeoiplcs «veillent • 

y s ■ ■ «fi» 



V 44* 



Iféa * EptsTUt DE S* Paul . 

fur leur intérieur avec grand foin , afin de pa* 
1, roître irréprochables aux yeux du fouverain 
w Jugcj ils font pleins d'yeux au-dehors & au- 
^, dedans. Ils font même beaucoup plus exaâ:» 
à I bien régler leur intérieur, copooiflant que 
„ c ctt par où ils pkôfent davantage à Dtwu, 
„ Ion que ihvîd le dit de PfiglHb faiate.: T4m$9 
h gloire de la fille in Roieflau^JeJans. Etpar- 
ce qu'elle ne néglige pas aufli le loin de; (k (Con- 
duite extérieure, David ajoûte: Et fon véta\ 
ment enrichi de franges d'or , eji tout parfemé de 
7» dherfê^ purs , afin qu'elle foit belle au-dcdans 
pôur elle-même, 8c au dehors pour les au très,- 
• tCf i)tt'aiiiû en s'élevaat vers fon Dieu par fagloiie 
. & & rertu intérieure , die inftruilè ion prodiain 
par fcs bons cxeofipjcs. 

Les méchans au-contraîte nerentiant jaqiaîç 
en eux mêmes pour reformer leur intérieur» & 
répandent tout au dehors par l'ét^arement de 
leurs penfées. D'où vient qu'un Prophète leuc 
ifaf. 46. 8. iiij. e^ttoHfMX, à votre ccstéT , pr^vtmcatetérj.' - 
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CHAPITRE V. 



i,f . At tout Pontife 
V-y étant pris d'entre 
les hommes, efl ctabli pour 
les hommes* en ce qui re- 
garde le, culte de Dieu,- 
afin qu'il'o&e di^s i^9»s^ 
^es iacrifice$ pourkape» 



V^* Ttmt'^ex ex, 

hominïbus affumtus ^ 
pro hominibus confit* 
îuitur in iis qn^funt 
ad Deum , ut o^\rat 

f^afpêt^tis.; 

a« epàepndoUre fof^ 



t. 8c qu'il puiilc écre tQUr 
ché d'une jnfteconjpaffion fit iu\ qui igrarinf^i 

^ t/. 2.. tètpl, pour être me^Haceur entre Dieu 6c l€skoiA« 
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AUX Ue»A 

nrânt , quonhm 
ip/i circHmdutus 

ejlinjirmhaie: 

, quemadmodnm 
, pro populo y itaetiam 
& pro femetiffo ogefr 
tê pro peccafis . 

4.N«<: quifquam fu^ 
PÊit fiH hcnorem , fed 
qui vocatur i Deo, 
tanquarn Aaron. 

f. Sic & Chri[ÎHs 
non femetipftém clari' 
ficuvïï ut VùntiftxfiB" 
rot^ fed qtti locmus 
efi ad e$im : IFitius 
tmus ês tu,egohodh 
^enui te, 

ô.^iemadmodum 
^ in alio loco dich : 
Tu es facerdos in dter^ 
num , fecundum or du 
mm Melchifedech. 

4 1* mMehu 
eurmsfiu^ preceji, 
fnppUcMtionefque àd 
eum, quipoffitillum 
fulvum facere à mor^ 
te , cum clamer e v,%li' 
do lacrymis offe* 
rms^ extmd'ufis oftpro 
Jmmftrenm, 



EUX. Chap, V. r 50^4- 

pour ceux qui pèchent par 
IgQôrance ' & pa r cr rc u r ^ 
cummç é:ant lui-même 
environné de toiblcfîe; 

j ,& c ell ce qui l'obligea 
offrir le facriftccdcrexpiâ^ 
don des péchés attfiUbieft 
pour lui- même» que pour 
le peuple. 

4. Ormiliies'arttribueà Exod, 29. 
foi-mémc cet honneur, 2. P^yM, 
mais il faut y étreappcilé jS. 
de Dieu, comme Aaron, 
Ainfi Jésus CuRist 
n'eil point entrédclut* mé^ 
me dans la gloire pour être 
Pontife*, mai9.â b^ref/k 
Vfc celui quilu»adit:Voiii;9 Pf. 2. 7, 
itt9 raonr Fils , je vous aï 
engendré aujourd'hui. 

6. Selon qu'il lui dit nufn: 
dans un autre Pfeaumc: ^J- 10^. 
Vous êtes le Pi ètre éternel 
félon l'ordre de Melclmiè^ 
dcch. < , 

7 «Àaffi pendant h tbrnp^ 
de •& V le' mortelle fou f. * 

frante*, ayant ofRrtavec . • • 
ungrandcriôcaveclarme^ • ^ 
fès prières & Tes fupplscai • • 

tions à celui qui lefNOUvoit 
tirer de la mort , il aëté ex - • . • V 
aucé à caufède fiin hattlble 
refpeâ: * pmr /tf» Ferg f . 



^•f.sHtr. Jbsvs Christ n'apoîntprisdefbl jucme^ 
b qualité» le rane 9 la dignité de Pondfe» 

1/. 7. /#lf/r.. Jes j"urs de Ta chair • ^ 

Km* éuur^ ï €aufederaprof>0devene»âohpôur).&* 

ta 



Ifoï Epietre de s. Paul 

^ . 8* Et luiqulécoitleFils 8. Et HiAdmthM 

^âé i)icu, il a'a pas làifle effet Vilms Bel MM^ 

d'apprendre l'obeïfiâiice ettex Hs, quAp/iffus^ 

par tout ccqu*ilafoufFcrt. ejl, oèedientiam} 

9. Et par faconfbmma- 9. ^ confumma* 
. tion*, il eft devenu l'auteur tus , faBus efi omnim 

du falut éternel pour tous bm obtemferantibHS • 
ceux qui lui obeïiljibot^ , fM^ cMfr fsdutïs 4^ 

10. Dieu l^ayant déclaré 10 appdlMtm iDeû 
Pontife félon lV»rdre de Tontifex Juxta ^riu 
Mekhifedech. titm Melchîfedeeh. 

I r%Sur quoi nous aurions n . De quo nobis 

beaucoup de chofès à dire , grandis fermo , in^ 

. qui font difficiles à expli- interpretabilis ad dU 

quer à caufe de votre len- cendum ': quonîam 

teur de votre peu d'ap- imbecilles foBi êfiis 

^Ucationpourlescntcndrc. 0d atulUmifêm. 

, II. Car au-licu qnede- it. menimchm 

Înis le temps qu'on vous éereiis magifiri effe 

iftniityvous devriez déjà ^propter tempus , r«r- 

être maîtres, vous auriez fum indigetis ut vos 

encore bcfoin qu on vous doceamini qu£ fint 

apprit les premiers éle- lementa exordiijer^ 

mens par où l'on corn men monum Deii^f^faBi 

ce à expliquer la parole de efiu anUms UBe opm. 

Dieui & vposetesdcvenus nonfolido 

- comme des perlonnes a . 
. qui on ne devrôit donner 
que d« kit , & non une 
noûrrtturé (blide. 

i;. Or quiconque n*eft 15. Omnts enîm, 

nourri que de lait, eft inca- qui LxBis eft parti'- 

pable d entendre les d if- ceps , expers eft fermom 

; cours de la parfaite j . fti- nisjujlinA: farvtUm 

• ce* comme éunt encore immefi. 
infant* - 

ft9' ay*"^ conft>|nm< Cn|-«|teVfl^ 



* 



i^.TerfeHorum au- 1 4. Mais la nourriture ib- 

lide ell pour les par Faits, ' 
c'f/?- à dire^ pour ceux dont 
l eiprit par Me- habitude 
un long exercice a'eft 
accoutumé à difceri(efle 
bien &lè mal*. 

« 

14. lettr, qui par une habitude ont lei fensexercèt 
au difcernemenc du bien & du maL 



tem efl faLidus cibus-y 
forum qm fro confiée" 
tudme exermatoshs» 
itnt fenfus 4J di/crf 



« 



SENS LITTERAJL.^^ 

1. AréûutTûntj/e étant pris J*entre Ushont** 
V.^ mes , ep établi four les hommes en ce qui 
regarde le culte Je Dieu , ajin qu*U offre des dons &, 
des facrifices pour les péchés, 

^ Car toM Feutife, c^r. L'Apôtre parle des^Fo^; 
tifes de l^ancienne . loi , èànt il décrit les condi- 
tions & les qualités, pour flirecnfuite Tap- 
plication à J e s u s-p b & i s t', foatife.de h loi 
fiou^elle. , *' 

• Ejl établi pour les hommes en ce qui regarde h 
cuite de Dieu, c'eft-à-dire, pour être médiateur 
entre Dieu & les hommes, 6c fléchir fa miferi- 
corde par fes prières & par fes facrifices , & s'ac- 
quitter en leur nom de toutes les parties du fer* 
yice qui lureft dû, repréfimtant en^fa peribone 
tout le (x>rps du peiiple • 8c ckaque perfimne en 
particulier. 

Afin qu'il office des dons y ou des oblations , 
des facrifices pour les péchés. On met ordinaire* 
ment cette ditrerence entre obJation & le lacri- 
fice, que ce qui éioitoffertrianslbblation demcu- 
roit toûjours entier, fou qjyie ce tût quelque c ho. 
iè d'animé ou d'mantmé; auJieu quédansle facri* 
Bfc la cho^ qui ètoit offerte éeeit confumée en 
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1*04 £?^STR£ DB S, Paul • 
tout ou en partie.' Quelques uns ncamncttas vctt- 
Icnt que l*Apôtrc en cet endroit entcoik par les 

oblations, l'holocauftc appelle obktion: ^cfim 

!5arlesfacrificespourlcspechçs,c'ell à dire, pour 
es fautes plus notables, il entende parler du fcicri- 
fice dont il eft fait metition Levit .4.. ^« diifereat de 
celui qui étoit pour les délits. 

t. a. Et qu'il puijfe être touché d* uni jujlecom^ 
fajpon pour ceux qui pechttnt par ignorance^ ^ pm 
erreur, comme étant Uhmemi environné de jfûU 
ileffe. ■ ' 

' ' Et qu'il putffe être touché d'une jujîe comfajfton , 
ccft à dirc, modérée j en lorte qu'il n'en foit 
point & fort touche, qu'il ufe d'une trop grande 
îndttlgeace envets les pécheurs Su aulii qu'il 
a'eo £>it pas entièrement deftitué, de-peurc^M 
nèfles jette dans le defefpoir par une cropgsaade 
rigueur. 

tour ceux qui pèchent par ignorance 
reur -y car ces deux vices iont la racine de tous les 
péchés des hommes , de quelque nature qu'ils 

» ibieat« parcequ*il n*y en a point en ce monde 
de pure malice, à parler à la rigueur, & qui ne 
procède de quelque infirmité. 

Cwnme étant^ lui mimè enwomé dê foUleJfe^ 
cVft- â-dire« de péchés Ce qui ^laat rapporte i 
Jesus-Christ, ne fe doit entendre que des 
peines du péché qu il a voulu prendre fur {bi 
pour en faire Texpiation , 8c pour être plus vi- 
vement touché de l'état miferable où nous vons 
été réduits par le pèche, Voyca If 6 où il 
efl: dit de J ssus Çh rist, qucOseuTa char- 
gé des injures de tous les hommes, & quil a 
porté iùr loi tous leurs péchés, ceft i dtre qu'il 
en a porté la peine, & que Dîçu Ta traité , tout 

' innocent qu'il etoit , comme le plus coupable 
des pécheur»! parcc|^u'ii § éloic rendu leur cau« 
tioo» 



/.J, Et cefl ce qui Mlige à affifr lefaepifiee 
f expiation des péchés éUéfi^Ueu pot^r iM^mim^^^ 
que peur le peuple, 

'\ Et cejl ce qui PotUjce k ef^ lêfue^eeàei'eM* 
fiatiandes pèches y une fois l'afiflife, «b la filM 
de l'Expiation 5 car pour les autres jours de Tan- 
née, 11 n etoit pas obligé par la loi d'en offrir 
pour lui-même, fi ce n'e(t qu'il lui fût arrivé 
de commettre quelque , péché . qui eût befoin 
4'expiation : Sc^il £t pouvoit faire même qu'il 
paiTât une annéfe- &n» en avak befiiin. Veyea 
lievit. 4. 3. 

4uJJî - bim pûttr foi - mim. Ceci raipporté w 
J E s u s-C H R I s T , fe doit entendre des prie- 
rcs qu*il a faites à fon Père pour être délivré des 
peines qu'il fouffroit pour les péchés des hom- 
mes , defquels il s'étoit rendu caution : ôc en 
cette manière on pQurroic dire, qu'il a oflert 
£jA facrifice auiTibien pour lui-m^me que pea# 
loB fideliei qui font le peuple de Dieu, quel* 
qu'avec bien de \z dtfierènce , pmfqtt*à l^gant 
du peuple 11 étott proprement expiatoire « de 
qu'à fon égard il n'étoit qu*impetratoire ôc me* 
ritoire. 

^ue pour le peuple , c'efl-à-dire, pour tout la.' 
peuple enfemb.'e j car les fac^rifices qui étoienc 
pour les particuliers fe âiioieptaux autres jour^ 
de Tannée*. 

Or nul ne s*lnttrthn ée fikménfe eet km* 
mur^ mms ilfuây itn^appèltt de'Diett, rnnmr 
jiaron. >. - 

. - Or nul ne s'attribue a foi-mime cet honneur y it^ 
Pontife, c eft a dire, ne doit , félon la loi, s'attr], 
buer cet honneur j car pîulieurs Pontifes fe font 
ingères d'eu^ mêmes par violence & par cabale 
ufeniJa^ façrificaturie. 
' *'MaisiUfaut,y itre^ appelle Dieu immédiate* * 
laent . cemne^JtSrm'sÛ^ & fonfib Phtftéer^ 
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ou'bîcn paf une ràic légitime 6c ordonnée 
Dieu, telle qu'étoit parmi ici Juifs Tadroritéqu'a- 
Toit le Senac ou le Roi de nommer d cette igûi- 
té. Ce n cft i as qu il faille que le Pontife ioii ap», 
pdlé à cette fonâipn en la mime m .nierequ Aa- 
roa j fut appetléf mais feulement , que commd.. 
Aaron ne 9 y ingéra pas de lai-mème» & qufilf - 
ftt appelle de Dieu, lelbAtifetuiB o entre pas 
ûm vocation danlcètte dignité. 

t . f Ainfi Jésus Christ n*eft point tntri 
de lui-même dans la gloire pour être Pomife ^mais 
il Ta re^ùc de celui qui lui a dit : Vo^s êtes mon Fii/» 
Jb vous ai engendré aujourd'hui. 

Ainfi. L' Apôtre, après avoir décrit les qualités 
du Pontife Levirique / tait l'application de ces 
àfMi^ Â J esusoCh r I s t , 8c montte qu'elles 
le rencontrent toutes en lui d'une manière ians 
comparailbn plus excellente : il n'obferve pas 
.néanmoins dans cette application Tordre qu'il 
vient de garder dans la defcripiiun de ces quali- 
tés, mais il commence par la dernière. 

Jésus-Christ, figuré par le Pontife Levî* 
tiqge, é&a d'accomplir pleincmeat eo lui même 
cette figure. n*efi point entré de lui même danslm^ 
gloire pour Are Powi/f ,puifquec*cft Dieu fon Pere 
qui ly aappellé, 8c qui Taccmiacré 8c établi danc 
cette charge dès le premûr monient de ion In- 
carnation. ' ^ 

Mais il Ta reçue de celui qui lui a dit : Vous 
tis mon Fils , je vous ai engendré aujourd'hui, L'A- 
pôtre ne prétend pas que Jesus-Christ ait étdr. 
iaftitue iouverain Pontife par ces paroles» mait' 
fiulcnent qu il eft décrit 8c mariué par ces paA^ 
rôles, & que le Pere Ëtemel eft l'auteur d: ioa. 
ficerdoce. Or il uiè de cette mçon de parler pour^ 
relever davantage cê Pont ificaf de Jésus Christ ' 
au dcOus de celui d'Aarou & d^^ fes fucceflcurs , 
ont bien été appeUés de pieu au £icerdoce » 

niaù 
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mais comme fitnples minîftres & ftrvkeuTS, 
au-lieu que celui-ci eft le propre Fils de Dieu, 
ce qui relevé infiniment fa dignité au-delTus de 
celle des autres Pontifes, Il fcmble encore 
qu*il ufe de cette façon de parler , pour mar^ 

3uer que la caufe & le fondemei^^de.ifk yàcatioa 
ejEsus-CHRisTau {buveram £àcer'doce» eft 
& qualité de Fils. Car il n'y a rieil^ç'Dl^ta|i : 
▼eoable m .Pere Eternel, youhnt /mveriSI/ 
hommes, que d'envoyer Csm Fils pour opérer 
leur falut. 

y. 6. Selon qu'il luiditaujjidans un autre Tfeau^ 
me: VoHs étts leFrétre imnel filon l'ordrediMel' 
4hifedech^ 

Selon n^uHl lui dit . ; . i Vomit es ie Vrêtre iternet 
c'eâ^à-dire , fans fùccefTeur, ôc duquel la lacri« 
ficature & le fticrifice doit durer Ans interrupV 
tion jufqu à te fin des fiecles, ^tsai le"^ falot dé 
plufieùrs; au lieu que le Sacerdoce d'Aaron n'a 
été que pour un tenaps , 6c n'a pu fè conferver 
gue par le moyen de plulicurs Prêtres qui fe 
iuccedoicnt les uns aux autres. L*Apôtre prou« 
ve par ce paflàge qu*il vient d'avancer, que J a- 
«us-Ôhrist ne s'efl pas ingéré de lui-même 
dans le facerdocej & que c'éft fon Pere qui Ty a 
établi^ 

StUn Voffifo di Mèlchi/edech , c*eft-à dire, en 
la manière 6c à la reflèmblancedeMelchifèdech, 
tant à régard de fa Perfbnne divine, dont la 
génération eft ineffable, de même que celle de 
Melchifedech eft inconnue , qu'à l'égard de la 
double dignité de Roi 6c de Prêtre , qui fctroii-. 
ye en loi« comme, elle écoi|-^ en Mélçliifedcdl;,^ 
mai^ d'une maoiertf infisîm^ plo^ Wguftë ^ ' 
plus ' excelknte . J a s u s-€ A*r i a t n^ayant pat 
été ta€fré''d'une« «lile materielfe, coiaome Mel* 
chifedêch , mais de ThuSe fpirituelle &: dtvme" 
du Saiat'£iprit^ & enfin à l'égard de la facrifi- 

camre» 
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jf^Xtt Clui ne s'exerce plus en immolant des 
vliumaux , comnvp faifoient Prêtres Levitf- 
.^iies, nuiis en offrant fà propre chair 8c (on pro- 
pre {àngV comme Mekbi&kch o£^t à Dieajc 
]>ain 8c le vin, quiétotéat là Hgure du corps & 
du fang de J esu^Christ offert vifiblemcnt 
à la croix, 5c inviûblement, mais véritablement, 
fur nos autels fous les apparences du pain &: du 
vin. On peut ajouter, que cette rcflemblance 
da iàcerdoce de Jesuj-Curist avec celui de 
Melchifedech, confifte encore en ce que ni l*ua 
ni l'autre n ont point reçu Ifur dignké par dioit 
de £i0ce(fion ou de.namànce, 8c en ce que ni 
l^î^ iuTatttre n^ont point laiifê à d'autres kfpt 
iàcerdocc. • 

y. 7. AujJÎ pendant le temps de fa lîe mor^ 
telle ^ [ouvrante y ayant offert avec un gr tin d cri 
^ avec Larmes [es prières ^ fes fufpLications 
celui qui le touvoh tirer de la mort ^^ jl f^jM 
&eâucé a cau/e de fm humbU refféB pour £^ 

^^^j^ pendant h temps. L'Apôtre décrit dam 
ce verfet la première partie du fàcrîficc de J e« 

sus-Christ, qui a été comme la difpoficion 
à la fecoiide, dont il parlera au verfet fuivant. 
Il montre que ce facrifire a duré pendant toute 
la vie de J esus-C hri st , celui de la Croix 
n'en ayant été que la pertcâion 8c la confom- 
nation : au-lieu que le iàcrifice des Lévites 
s'achevoit en l'efpace de quelques heures ièu- 
lement. 

De fa vie mortelle 8c fouffrante, Lcttr^ Du- 
rant les jour, de fa. chair , c*eft-à-dire , de fa 
vie mortelle palTibie : ce qui montre qu'il étoit 
véritablement homme 6c pris dVntre les hom- 
mes, comme le de voit être le fouverain Ponti- 
fe, 8c qu'il étoit environné d'ia&rmicé comme 
Iai« ^ 

Ayant 
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Ayant offert avec un grand cri , (^c. Les Lé- 
vites ofFroient des oblacions & des facrifices cor- 
porels ; J E s u s-C B R I s T au-con traire en a of- 
fert de fpiritueU» de prières accomps^Q]W 4« 
cris 6c de larmes » gui fi>nt les {kcrifiees qM 
Dieu demande comme étant ièuls capables d^p« 
paifer & colere« G«ci peut sjpitiBfidre du cri que 
Jesos-Christ fit à la croix, au dernier moment 
de fa vie, lorCju'il alloit expirer: maïs îleftvrai- 
ièmblable que s'étant retiré tant de fois dans le 
defert pendant le cours de fà vie pour y prier > 
U y accompagnoit ordinairement Ces prières de 
cris, de geowènaeas 8c de Jarmcs^ à ce n'eft 
•que pic ces erts 6c ces gemiiEbmeos l'Apôtff 
Wtoille marquer l'atdmiff fc U^vdhemeiice dea 
prières de j| ssus^CmiiST» futtont en ùl der» 
Aiere agome. 

A celui qui h pouvoit tirer de la mort , c'eft-à» 
dire, à Dieu ibn Pere, qu'il fa voit être toutr 
puiffant pour le préferver de la mort, fi ceiacûl 
été expédient pour le l^lut des hommes. 
' Il A 0tê iXMCê À caufe de fin humble refpeft 
pour ion Pere, c'eft-àdire» Dieu fon Per e bli 
aaecQsdé en confideratiaa dn^'liumiliaiion pro^ 
fende dont fa prière étort accompagnée, d'écff . 
délivré de la mort par & refurreâion , 8c de ne 
point fuccomber dans les horribles peines qu'il 
avoit à fouftrir* 

V.8. Et lui qui êtoît le lils de Dieu ^ itn*apas 
laiffi d*af prendre l*ùbei^anci par fOMt c$ qu il 4 
fouffert, 

^t lui y ^c. c'cftrà-dire , J esus-Çhrist 
avérant difpofé par les ardentes prières, dont il 
cft feit mention au wri^ae- précèdent, & ayant 
reçu l'affûranre d'être fortifié dans ièséooieufa/ 

& d'êtie délivré de la mort par (àRcfurreftion, 
s'abandonna enfin aux dernieics foufFtanccs , 
tout Fils de pieu qu'il étoit.! peu» accomplir le 
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tnyfteit de notre rédemption , & apprit ^m&p^ 
expérience, ou bien, fentit combien Tobéiflàn- 
ce, à laquelle il s*étoit fournis en qualité de nae- 
diateur, étoit une chofe dure Se difficile à ac-> 
complir. 

f.ç. Et par fa confimmaHm^^ Uêfi devenu 
fauteur du fak$t étemel pour ums ceux qui lui 
^dffent. 

Et fu cenfmmatim » c^eft-à^dire , par la 
perfeajon qu'il a acquife , ayant mérité par & 
mort d'entrer dans fa gloire, après avoir ac- 
compli tout ce qui avoit été prédit de lui. 
Autr, Ayant reçu la perfection de fon facerdo- 
ce par ia mort , qui a été comme le fceau de 
& confècration, & qui lui a mérité de fbn Pe« 
* re là qualité de (buvecate Prêtre félon Tordre 
de Melchifedech , comme, il l'explique enfui^t 
te ; toutes les' autres fooffirances de fa vie 
n'ayant fervi que de difpofition au âcrificedela 
croix. 

Il eft devenu l'auteur , c'eft-à-dire , la caufc ' 
méritoire, du falut éternel pour tous ceux qui lui 
ùteijfent par une foi vive animée de charité 8c 
accompagnée de bçinnes œuvres. L'Apôtre op* 
poiè tacitement ici le ûcerdoce de Jésus Chrh^v 
au facerdoce Levitique , quf de poovoit donner 
ifts feftatears qu'un falut temporel Scimparfiiit 
par la purification des fouillure l^^es , psAf la 
remiâion. des peines que la loi impofoit, & par 
rimpetration de quelques fevcurs extérieures: 
ce qui fe rapporte au verfèt 3. où il dit que 
le Pontife doit oârir des iaoriéç^ pour les pe« 
choz. 

< ir. f o. Dieu Vaunt iedairi Fmtifi felmVwàrè, 
^ di Mrichîfedeeh. > 

"^u t .&^. l'aytint .en fécômpenft d«r '& 
sDort déclaré le fouveraîn Prêtre (8bn l'ordre 
de Melcliiiedccli » & par CQofe<)uenc le feul 

•• ■ ■ • > ■ • ■ . . • 
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floqael il recevroit uniquement le ficrifiee 
pour k remiffioa de nos lâchés 2ç pçur notre 
iàlut, . ^ ' 

#. 1 1« Swr quoi mus htmm hmcomf de cho/is 
M dire', qui font diffigUesà expliquer à caufe de 
wtre lenteur & de votre {eu d'apflicAtion pour Us 
entendre.' 

Sur quoi, c*cft-à-dire , fur laquelle compa- 
raiibn de Mekhiiêdech 2c de J esusoCurist, 
nous aurions haucoup Je cbofes à dire , très- 
utiles 2c très-i:ieceflàires s mais qui Jbnf^jjj^ 
les^ à expliquer , A*c. parce^ue pluneors d'en- 
tre TOUS , £6nt devenus lâcbes Se iàns appli» 
cation pour les écouter: au -lieu qu'autrefois 
vous étiez pleins d'ardeur & de diligence 

Eour vous faire ialtruire de$ m jrilercs de la Eie^ 
gion, 

^.11, Car sssà^lieu que depuis le temfê ^U^am 
ve$és infimit^vous devriez, deja être maîtres t^me 
aunes:, enem befoin qH*ou vous apprit Uiffemee$ 
ihmens par iik fencemmenee is expliquer h pureté eh 
J>ieu: vous êtes âeventss comme, des perfonnes 
k qui on ne devr oit donner que du lait , ^ nom 
une nourriture folidè. 

Car vous devriez être déjà maîtres ^ (^c* , 

C*eft-à-dire» parfaits daùs le Ci^riftiaiuime. L'A- 
pôtre parle ainfi aux Hébreux , paicequ'ils a- 
y oient* été. iaftruits depuis le coiwieiidemeat 
de J'Efângile^ ce qui n'étoit pas commuaà.tptt 
tes les nations, & ce qai*les nndott plus coupa- 
blcs. , * 

Bt vous êtes devenus , f^c. C'eft la repctitioa 
de la même chofè qu'il vient de dire, mais fous 
une autre comparaifbn. Voyez i« Cor. i« a; 
!• P<îtr, a. I, ir. 

t . 1 3 . Or quiconque n*efi nettrri que de lait , efi 
incapable d^entendre Us difcûurs deUgexùàtcjuJik» 
4$nme itm enem enfant^ 
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Or i(ukcn^ n'eji nourri qm Je lait > c cA- 
itééÊC t etfiH qtti n eft tiicore capable que des 
preniers élemeas de la doârine de rEvangi* 
le , cfA Som i Végard des fiddles qvi com« 
menccnt » ce que le lait eft à l'égard dç$ petits*»^ 
cnfans, 

£/f incapfiile d^ntendre Us dïfeours de la par- 
faite juftice , c'cft-à^dirc , des difcours relever 
& pleins de myâms, tel qu'cft celui du faccr- 
doce de Jesus-Christ , comparé i celui de 
Mdchiftdech, 

Cemme étant ewme tnfat§$ , c'cft^à-dîne » a 
eft à l'égard de la doarine fuWîme cè que 
Pcnfânt eft à l'égard de la viande folide , qu'il 
ne peut digérer ni convertir en ià propre fub- 
iknce. 

y. 14. Mats la nourriture folide eft four les far»' 
fairs, c'eft«à*dire, pour^eux dont l'offrit f arum 
Mfkudi St m long exmiee s' eft acoputumé i difi 
iêrmr U lAen & le mal. 

*Mais la nourriture folide^ c*t^^t^^ \ta 
▼critez profondes 6c fublimes de la Rdi* 
gton. Eft four les farfaits , c^c. c'eft-à-dire; 

Eour ceux dont l'efprit par une habitude & un 
mg exercice rtft aceoutumé à difcerner ce 
qui eft boa d*avec ce qui eft mauvais , c'eft- 
è'dtte s une bomie doârine d*avec une fauA 
fl ; une bélitle expofition de l'Ecriture fain» 
te / d'avec une mauvaife ; uoe maxime felide , 
d'avec une maxime lâehe: car il ne s'agit ipzi 
ici du £mpte difcernement du bien &; du 
iaal. 
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>. r. jufqu*au4. ^ Pw#^ ium$ pÀ 

d'entre les hommes ^ eft et Mi 
pouf les hotimes e^ ce ^ regarde le fulte d$ 
Dieu (^c. 

Notre fàint Apôtre voulant fakc voir aux Juifs 
dans la fuite de cette Epitre le» avantages que ta 
Sacerdoce de J'»a$^HRiST avoit au-deflifii 
de celui d^àsxm, fl taontre que fediviii Sau*' 
icttr a umcA ksçialite^&qtte u»tt Pontife doie 
avoir, ièlon la loi, pour exercer fon Êcerdoce. 
La première eft , qu'il doit être pris d'entre les 
hommes: mais il faut qu'il fe trouve fi accompli , 
pour être digne d'un lang ôc d'un état fi fubli-- 
me. que comme il eft élevé au-deftus des au« 
tres.par la dignité de fa charge, il les finrptfib 
auffi par l'éminence de lès vertus. Jfisiia<Cft|tiST 
a eu cette qualité, s'étaat fait homme, ficmttt 
pris une nature capable d eisercer cette fenâioa 
fàcréci mais il n'a point été, comme les Prê- 
tres de l'ancienne loi, homme mortel, qui ait 
fiiccedé pa^- une voie corrompue à un autre hom- 
me mortel i fà conception a été toute fpirituel»^ 
le &&ns tache, 8c & iiai0ance fans corruption | 
& jcomme il eft immortel. Se qi^.n'a point 
loccedé à un Pontife qui foit mort araoc lui , 
auffi n'aura* t'il point de fucceâèiir dana cette Bi* 
gnité, 8c fon facerdoce (èra éteitieL . Gombten 
donc eft-il élevé au-delTus des Pontifes de Tan- 
cienne loi, & doit- il être infiniment pluscon- 
fideré qu^eux ? Que s'il a pris une nature capable 
de fouffrir 8c de mourir, ce n'a étéqueparcon- 
defcendance, pbur être en état, comme dit £dnt^ 
tsaât A*éfB^ touché de coxnpa0ion pour les mi- 

icrablei 
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{érables pécheurs, & porter fur lui-même leurs 
* iniferes afin de les en délirrer, 

La féconde qualité ou foné^ion de tout Pon- 
tife, c'eft d'être éidhU pour les hommes en ce qui 
f regarde le culte de Dieu^ c'eft à dire, pour plai- 

der leur caufe auprès de Dieu comme leur mé- 
diateur, & pour lui oflrir leurs prières, ôc in* 
terceder pour eux auprès de fa Majefté : Car 
comme le peuple eft obligé d*adorer Dieu par 
. un culte public , & par des cérémonies conve- 
nables, & que la plûpart des hommes, Ibit par 
leurs occupations peu conformes à cet état dif» . 
tingué , ou faute d inftru6lion , ne peuvent point 
s'acquitter d*une fon(^ion li relevée j il feut 
choilir entre tous quelque homme recomman- 
dable par là fagefle Sf ià capacité, qui inllruifè 
les peuples de leurs devoirs , 8c qui fe charge 
- ' de rendre pour eux à Dieu les honneurs qui lui 
font dûs félon la pratique & l'ufage préfcrit par 
les loix : ça été Tufajre de toutes les nations, 
lefquelles, fuivant les lumières de la raifon , ont 
toûjours établi des Prêtres pour reconnoître la 
' fouveraineté d'un Dieu, pour appaifer là colè- 
re, & en obtenir des grâces. * 

Les fon<£lions du fàcerdoce fè pratiquoient 
chez les Juifs avec un grand ordre 6c beaucoup 
de magnificence, les habits du Grand- Prêtre é- 
toient fbmptueux, ôc toutes les cérémonies fe 
^ faifbient exadlcment félon les règles que Dieu 

même avoit pré(crites. Et pour marquer le foin 
• • que le Souverain Pontife devoit avoir du peuple 
qu^il conduifoit , il devoit porter fur fa poitri- 
ne les noms des tribus dont il étoit compofé : 
^ • Aaron portera, les noms des enfans d^Ifracl fur le 
, UationaL du Jugement qu'il aura fur fa poitrine. 
L'Ecriture rapporte que ce même Pontife fer- 
vant de médiateur au peuple, appaifa la rolere 
Jfap. 18.23. de Dieu irrité contre ces rebelles: Et IcrfquHl y 

avoiâ ^ 
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iKr#i# i/é/ift tfes monceaux de morts qui ét^ent tâ^^ 
iez, les uns fur les autres, il /è mit entre deux ^ 
ît arrêta la vengeance de Dteu^ 0* il ervpèchu 
que lefeunepajfdt à ceNxqui étoie77te'/icoreen vie, 
C'eft en efet le principal devoir du Pafteur 8C' 
du Pontife , - de traiter avec Dieu pour les b©-^ 
fbins de (on peuple , &: d'obtenir de fa divine * 
Majefié par {<m entremiie k leniiffîondes 
<jue commettent dont il cft chargé , SHiSi?^"^ ' 
grâces qui leur fontvjieceflàires. Car être Pon- ^ 
tife de ctrc médiateur entre Dieu & les hommes, : ^ .- ^^ 
c ell la me me choCc : notre divin Sauveur a été 
notre médiateur, mais il exerce cette fonction 
d*une manière incomparablement plus excellente 
que le Pontife des Juifs j çelui-ci ne pouvoît 
obtenî^r pour eux que 'des biens periûâbles , Dieu 
ne leur ayant promis xju'une terre fertile eà * 
fruits y- & un pays où couloit le lait & le mielj 
mais Dieu nous a communiqué par -Je su s^^ * * 

• Christ, qui eft le Fomife des^hiens a venir , ^ ■ 
les grandes précieu/es grâces qu'il a voit promi- ^'f^*^^% 
fes y poumons rendre par ces mêmes grâces partie 
cifans de U nature divine , héritiers de fon 
royaume éternel. Le PontitéLevitique^ en s'a- 
dreiËnt à Dieu , pouvoit tout au plus obtenir 
la délivrance de quelcjue captivité , oujde quel- ." 
que affliâion dotit Dieu puniâbit tes efprits re- 
belles j mais ils demeuroient toujours , comme 
enfans d'Adaai , dans leurs péchez. &. fujets à 
des peines éternelles- au -lieu que notre divin - y'- 
Médiateur nous a obtenu la remiiVion de, nos pe-f' 
chex, 5c nous ayant reconcilié avec Ibn Perc^;.;*' 
il e fi devenu l'auteur du falut éternel pour tous ^^ ^ 
ceux qui lui obeijfent. Enfin le chef des Juifs é^; * ' 
toit médiateur ' auprès de Dieu pour un feul . 

Eeuple 5 J esxjs-Christ l*a été pour tous . - 
îs hommes j quelle diflFerence entre l'un & 
l'autre ! ' -i^' 

Terne Z lÀ 
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Si ' fonr les péchez ; les Prêtres de rancienne lofe 
offroient à Dieu des animaux (Qu'ils cgorgeoient, , 
ou faifoicnt des oblations de traits, ou de pure 
farine : car coiume la fin piincipale du facrifice 
cft d'adorer ï)iea,cpixinie la caufe 6c la Coiacoi 
âç:txaus les biensy il étoit jufte de lui othmfiOi^fM 
^jiàf^ci^ k^ mais encore tcvattiaè^^MS 

bf^Mkâlrod&ft pour Je ibûtien de néim^âm^ 
Meh,S!*9» Mais, comme dit dols'e iaiflt' A^fxdtre; ces Jam^ 
cè* facrijîces ne pouvaient purifier La, confâence 
' àe ceux qui rendoieïit à Dieu ce culte, 11 falloit 
• V' un Prêtre plus excellent 2c un lacrifice plus effi- 

' -cacej cet eftet merveilleux étoit rercrveà-la gra*» 
co dti Meffic. Dieu dit môme dans.iiS' Ecritures, 
^•qb'étant le Maître fouverain de toutes^ chofes ib 
mépriiè ces âcrifrces i n^en ayant pas bqfosR^ 
J'faL ^^.lài^'tej'f^locaHjies les facrifice s pourUpeché mi^^ia^- 
OittpifintplH^ dit TApôue après le Prophète roi: 
Alors fai dît : Me loici , je viens , félon quU eji 
€<rit (le moi dans tout le livre , pour faire , mon 
Dieu y votre volonté. Ce font les paroles du Fils' 
y, j|< eotiantr dans le moade- par ion lncari» i 
iuJâm\^fffa^ ractieter le genre hixtotsàn^^^fa^Ggy 

" '\: timed^agriMeJ^eurJevmr 

'^âKia/des avaiitages infini» au-deiTûs de reux de 
llanciénne loi 5 lîiomme a bcfoin q;:c l'on offi-e 
pour lui des facrificcs pour trois raiibnsj la pre- 
; f miere , pour obtenir la remifiionde les péchez 5 
la féconde, pour g&o^v^r dans h^gp^. dé-* 
' ' > ]a^troiiiëm<t'y''4:four açquerir la vievéto^- 

produire |ap euiç^méaiés ^(^^ 
Wér^io.t%. tniiig^pMi0s^&B m ST ayimtofèniunéfeHlehoflim 
Jèur les pèche Zi y ptur cette feule ablation il a ren-* 
du parfaiSi pour tm^otivs ceuj^ û^h'H a fanâifiez.. 
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Ainfi' tous les fàcrificeé anciens , 8c tous ceu3t 
M la loi de •MoiTe , n'étant feuletççnt que dev 
^diimiaux offerts par des hommes mortelA, n^^v 
▼oient point d'autre vertu que de figurer impoq^*^' 
fiiîtemettt ^excellence du Sacerdoce de jEsuinf 
Christ, & de repréfenter groflîeremcnt Ic^ 
mérite infini du làcrifice de fa mort : car com- 
me la vcttu de la divinité agiflbit puiflanxment 
/ dans fon humanité , le fàcrifice qu'il a offert à- • • 
ion Pere> pour réconcilier les hommes avec lui»j . \ 
a- ét-c très- efficace pour eflàcer les pediez. On- , 
p^lit^ dit' ûint Auguftm, confiderer en tout Z^H^*^^^ 
c^T^SM^ce quatre c&oies $ celui à qui il eft o&' 
f?rt 3 €<èîui qui Yofbt 5 là choie que ién^ offre; * 
^&;ceux pour qui on l'offre : Notrf; fcul & vrai 
Médiateur, dit ce Pere , étoit une même chcç^ • 
fe avec celui à qui il offroit fon iacrificc ,• il reh- . ^ . ' ; . 
doit en Toffrant ceux pour qui il Toffroit une . , 
mâme chofè avec lui j lui feul étoj|/^çJ||p|^ui.: 
offroit 8c oui étoit offert ; iffeofferens"^ ipfe J^» lo.croj 
vilatio i il etoit lui-mêmele Prêtte 8c la viél^gie j ' 

qui ët<Mt offerte. v,^ v ' 

Quelle devoit donc être l*efGcace de ce divin - * 

fàcrince , 8c fâ prQeminence au-dcffus de tous 
ceux qui ont été offerts depuis le commence- 
ment du monde! Ceft cet Agneau de Dieu quiAf^ ip^ 

a été égorgé des le commencement monde ^x^om»' 
xne il cfl dit dans l'Apocalypfe , qui par le mé- 
rite de fon &ng8cde fa mqrt a fànâimé.dès-loit^' : 
tous Içfriacrifices que les Patriârehes ont ofots^H; 
à Dieé , 8c toutes leurs aâîoh^ fîuùtes ^ aya&t*^- 1> ' 
été juflifiez par la foi qu'ils avoicntque J esus- 
Ch r i s t devoit un jour naître, jmourir, 8crelî;. 
fuiciter pour eux. 

3^ .4^, jufqU'auy. Or nul ne s'attribue à foi^même 
€it honneur ^ mais il fatttyi éme apfeUé de Die0 

C6mi|ife^4!)|^ femmes: Oisétîic» poixr 
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de Dieu dans Pétn nité , 8c que nous ne pouvons ^ 
y parvenir qu'en iuivânt les routes •qu*il nous, a 
.•^ tracées félon les reglet^de ià providence , il ctt^^ 
très-dangereux tl'^trer quelque ctat^-dé' 
' vie que ce foit , Ikns avoir quclques^^|r^' 
que Dieu nous y appdlc; Aiçfi nous av4«^iai 
!• ^. befoin de (demander à Dieu quHl .notts mSUfltffê^' 
dt la connoijfunce de f/^ volonté ; car il n*y a gue-' 
re de plus grande marque de réprobation; que 
de le conduire par fes propres lumières & pat*: 
le mouvement de £i propre volonté, fans con« 
iùlter celle de Dieu t Se les delTeins qu'il a' ^^ 
nous : auffi Ton peut dire , que la fourcc 
ttms les deimdres qui arrivent , c'^k-àiefySk 
. d!atten^n à ce que Dieu demande déf 'ikaiîiilà^ 
le choix de Tétat de vie que nous devons ci&' 
braflcr. 

Que s'il €ft dangereux d'entrer dans quelque 
emploi ou quelque profcflion que ce foit , lans 
» <gue Dieuyappelie, il y a làns compaxaiibn bien 

Élus de danger de s'ingérer de ibi-mème dans 
; miniftere iacré des autels fans une vocation 
légitime 8c canonique ^ les règles en Caat fixes 
& inébranbbles , & font fondées fur l'autorité 
des Ecritures de l'ancien 8c du nouveau Tcfta- 
Mélêd* x6^i. ment. Nous voyons que Aaron , qui a été le 
premier établi Pontife dans Tancienne loi , a 
été choifi par l'ordre de Dieu làns qu'il v pen- 
fât , &: fon fàcerdoce lui a été fi religieuiement 
conièrvé dans ù, famille , que ceux qui ont eu 
h iiardieilè d*y attenter, enont été punis ri^ou- 
feufèment. Cdré , Dathan & Abiron , s^etant • 
portez à cette entreprife infolente & impie , de 
vouloir ufurpcr d'eux-mêmes le miniflere fàcré, 
, Goré avec les' fiens furent tout-d'un-coup dévo- 

rez par les flammes, 8cles autres furent englou- 
tis (^ns |a terre qui s'ouvrit fous leurs pieds, & 
éc&eiKlirei|t tout vivans dans Tenfer, Lajuftice 



^ux Hebeeux^ Cflir. V. fif 

3c Dieu pouvoit eUe éclatter par des genres de 

mort plus terribles , pour établir la vocation à 

Ibn • facerdoce & au miniftere de fes autels? Le a.P#raAié« 

Roi Ozias n*a t-U pas aulTi été frappé de lèpre , 

pour avoir vbuhi* témérairement uiurper k mu 

iwftere iàcré? 

Dans le noumu Teflament J . C . lui-même ne 

, Mt point attnbtté la dignité âcerdotale , mm 
s] y a* été appelle pat l'ordre de fen Père 5 lui- 
même a appelle 'à l'Apoftolat ceux du nombre 
de fès difcipfes qu'il a voulu chc^fir^ vocavit ad * 
fes quos volttit ip/e^ de pour établir tordre hiérar- 
chique dans fon Eglife , il lui a donné non feu- ^ 
lement des Af êtres , m^s encore des Prophetef, 
des EvangeU/ies , des Pafteurs ^ des D9^mrs^ 

^ f^n quHls travaillent à la ferfiSime des Sâmt^, 
aax fonSms df tmr fm9Ê^$. 

La noceffité de cette wcaftioa jlr kqueUe J v-* 
fus-CHRi$Ta bien voulu s'aflujcttir lui-même , 
a toujours été regardée comme un point des 
phis eflcnciels qui puiffent contribuer au fàlut 
des ames 8t à la tranquillité de PEglife i Se tous 
les Saints dans toute la faite des iiecles l'ont 
&it obferrer exaâement» Se n'ont admis daas^ 
les fondions làcréesqueceux^iHont-eu les aum 
tete ks di^fitiMS neceffiu^èspounmfiâiitt 

• Ces difpofitions peuvent être réduites à trois 
principales i la première eft r D'être (ans crime 



& làns reproche , comme l'ordonne fàint Pâul ; 
cette qualité a été jugée fi cfTencielle au'minifte- 12; 
te fàcré, que .dans les premières ficelés de r£^ ■* 



glifè on ne recevoitdansTétat Ecckfiaftique que 
ceux qui avoient confové la grâce de Uxat Ba« 
tème: maîadej^uis^ par cendefcendance , 
a auflBr adÉnis ceux qui<avdent leparé par une 

folidepénij^nceles pèches de kur vie paflee , 8c 
qui depuis long- temps vivoient dans l'exercice 

Zr } def- 
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'^O * '^ÏP ISTRE DE S. PaUï. 

^esfi^es œuvres d'un^ a)«i)W»:Tiu%H:q)c^'^^ 

y^fst^s j^w VAfà^ 4!Qmai|de d^iiÉlc^ 

.^es autelsj ainfi il iàat qu'un Ecclcfiftftî<îue fok 

fort détaché du monde , & fort delînterelîë ^ 
qu'il ne recherche ni les biens , ni les honneurs , 
ni les commoditcz de la vie; qu'il n'afpire point 
^ux Beneaces , fur-tout à ceux d'un plus gxjaad 
^eveau , j^ugc charges Ëcclëiialliques les pUy 
Jbonorablcs j qu^ Ibit lnonnête ^^ienfaifa^ 
jq^Vi'ilneA#j^i)%»^lleux, nlcokre, jû^mai^Ê^ 
^ i^W*^^e pp«itJe j?m, 8c qu'il ii^ Ymm^ 

Sn & U CQAvei^&tioii des Iwirncs^' q^^ 
orîeux , attaché aux fondlions de fon miniC» 
terc : cutin , qu'il ibit charitable envers les pau- 
vres , zélé pour la gloire de Dieu & le falut des 
ames; ferme &: courageux dans les entrepdfë» 

Î'aipQr.tantes 3 patient dans les contradiârions^ 
iiimMc &: docile, 6c fur- tout aâcjâ^Qimé làJs 
prière. Ce ^fH^/triji ks principales qualilBZ ^ue 
4p>ive|it ^fokçfiyii^ qui «'cngageirt nu fy^ àm 

■ 'Xa^awfiémeéifporition necefTaire à un Ecole- 
liaftique , c'efl: la fcience 6c la eapacite lUtTifan- 
. fç pour inllruirc les peuples, ôc répondre, corn- 
me dit faint Pierre, à tous ceux cj^i demande^'' 
roM$ r^ifon de l'e/ pcrance que m§i^0ffifi»s, Lafoi»' 

: mfi^ ri^Jptt puUiff cette 

. iflWte, ou on trov,ve tputc^^q$^ peut approat- 
qftc aillems^ C2X, çomiifi '4it &im P4Rd., 

Èi^tt Ecriture qui efi infpirée de Dieu, eft utik 
ffii^ ii^firtiire , pai^r repreriJre , poi^r corriger , ^ 

■ 'four conduire a la pieté à Ujuftice, QueceuX- 
qui s'engagent à inilruire les peuples de leijir-S 
devoirs , prennent garde d'éviter Vigfi^amïéti, 
qui eft la mere -de toutes les erreiys, dit uo 

' ^£A^de Tolède» irââ 'à)mê$iim 



Digitized by Gooqîc 



A^U'^ic He^^ux, Qb AP. V. . j^i - 

Itrc les faintes Ecrîtàr.es; 

.,àk &.vat Paul à Tibothéotl^mpK^M i.7:îm.j^aTii 

» tie leur cft pas permis non* plus d*lgfior«r lés r> 

Canons des Conciles qui les regardent , ni ics 
règles que les Percs ont prescrites: ceux qui ont / ' 
Ja témérité de s'en^raeer dans le miniilere Çàtis 
s'être bien mllruits, tomberont dans la diigra- , • ^ 
ce dont Dioi les menace .par ion. Espp^te , ëc% : 

qui fréiBndiex, ifire Brefiref ^ je mom f^jetter^ 

Or Comment ceux qui n'ont pa;> toutes ces 
iqiialite:2. peuvent-ils le rdToudre d'entrer dans un 
•€tat fi {àint , dans lequel les plus l'aints & les plus * • 
lâJKans JioaiBies de .i'aByigtttté ne ibnt entrer 
dxayeuriT Sîea -plus , .00 y GOQr.t«r«i.« 
élément, fâc on & {H3cter«is Teâpeâ^Autt'^m 

nvSmes. „ l/Ange apofiÉè , Hê, £na^*<3regofle 
», Pape^ %èûii.ea€mÊ.txam\ |e tatA SsctmMA 

au Très-faaut i ç'a été là le comble de l'audace 
^ ijui l'a fait tomber du ciel au fond des enfers . i • ' ^ 
mais l'ambition de l'homme , ajoute ce iàâit • " 

^ Pape , a trouve moyen de s'élever encore au- 
^ ideffus del'oKgudl de l'Ange. Car g Jesus^ . 
.„ Ctf-RisT .étant Fils de Dieu 6|^«ie<Êit«t des ^ , 

(ffwxydb de ion ikoe^a «iwlité 4c 
anibitiew 5Hfeiit-M«f entrait 

paroles > mais par leurs bâtions : fe tan'Avc- 



^ xai au-deflus du Très liaut , ôc je mattribue- 
rai à moi-même Ja qualité de Ponttfe, fass 

99 



attendre que Dieu me la donne , comme fi fc 
Àccrdooe xiu. Fils de Dieu m'étx>it plus dû qu'aa 
^ Fils 4eri>icu.«iiiine. Ne caefidMnt--ils fBi 
^'il a^iortieiit qu'À i^imi idJesvKqi^ 



fil Emstre DE s. Paul 

: vricTsà ûrigne, Scque c'cft être vdeur 8c lam» 
'^.^uc de ne pas entrer dans la bergerie par la porte, 
qui efl: J esus-Christ ? N'apprchendcitt4te^f«3lilt 
V r cftoyable jugemciit d^^Bieu , de s*élc!iw d'eux- 
. asémesàkdignîté^emiiâftresde Jésus Christ, 
fins y être appeliez., par la voie de l'ambiaon 
de Pinterêt, 6c d'entrer dans cet état aagufte 
pour vivre plus -aifément dans la mollefTc 6c dans 
î oiliveté f Ce qui n'ell que trop ordinaire pour 
le pouvoir diûxmuler. Saint Grégoire de Nazian- 
2te difoit, qu'un des fujcts -qu'il avoit ào^ èch 
tirer 6c de tuir l'Epiicopat,- c'étoit laiiâsqù^ 
^vokJàvçkjant de gens, qui n'étant pa5 meS- 
leurs que Mjiutres , & plût à-Dieu , âifôit4l, 
. quffls ne fàÔent pas encore plus méchans , s'in- 
-gerent avec des mains fales, comme on dit, 8c 
avec des ames toutes profanes, dans les très-fàints 
myfteres ; 5c avant qu'ils foient dignes d'appro- 
cher des choies faintes, tâchent d'avoir entrée 
dans le iànâuaire , regardant l'Ordre facré ^dii 
Sacerdoce, non conune un exemple d^vcflii^ 
mais comœe une oceafion de fobMo:, & fa| 
moyen de gagner fi vie, non comme une diâi^ 

f e dofitvfl Skot rendre compte , mais comme un 
onneur exemt de toute cenfure. 
* • Tenons- nous donc , félon l'avis de notre Sau- 
veur, au plus bas degré, jufqu'à ceque le mai- " 
tre de la maifon nous dife : Montez, plus haut. 
Fuyons plutôt, à Timitation de ce Saint & de 
rtous les autres» une âevation très-dangeren&^ 
. nous fouveaant de cette maxinie de fimt Gi:e^ 
goire Pape , qu'il fsmt fuir de tout fim-eœur 
les fonéHons fiorées» 8c m les accepter que mal- 
gré foi : Débet ex toto corde fugm^ iiàvitut 
obedire. 

f. 7. jufqu'au II. Aujfi pendant le tftnps de _/îi 
vie mortelle fiuffrantej^nt <gert avecungrOfgJ 

m &-^vif ié^mt fis fti^ 
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qui lefOHvektirerieUmart r^laitiêxmci 
k ènufe de fm humble reffeSl pour {on Pere r'é^c*^ . f 
- Jesus-Christ nous a appris par fi^n exempfe^ 

de quelle manière nous devons prier Dieu afia 
d'en être exaucés, fon Pere ne lui ayant accordé 
Tcffet de fa prière ôc le fruit de fes fouffrances. 
qu'après qu'il a accompli toutes fes volontés : car 

.le mot Lsxiareverentia , ne fignifie point le réf. ; 

•peft quç;Dicu le PetcacupourfouFils, quii'a^ , 
porté a exaucer fes prières, maisàcau&4ejpLpie*. 
te, c'cft-àdire, de Ion obcïflànce, cnquoicon* 
fifte toute la pieté SclaRdigioaChrétieiuiet iè- 
lon la fignification^ofdinaire du ternae Grec dont 
faint Paul S'cft fervi. Ainfi ce n'eft pas affez cfc 
faire une partie de fon devoir pour fe rendre a- 
gi-cable à Dieu , il iaut que les bonnes œuvres 
ioient pleines ôc entières, ôc quelles foicnt com- 
me un holocaufte dCi bonne odeur, pour être ^ 
bien reçues, de^ifiwvcraine Majefté*. . 

S. Jean, dansJàn Apocalypfe, dit qucjmsi j 

Christ fc plaint dç MiiMage^Ç ^^ Çeqtie 
fes œuvres, quUui acqueFoiçitdevailt'Iâ^bM 

une grande ïcpuration, n*èfoUnt pas pleines^ paru . 
ce qu'il ne s'acquittoit pas de toutes fes fonctions ^ - 
6c c'en étoit aiVcz devant Dieu pour être reprouvé , 
que de manquer à quelque partie de fon devoir: 
car les obligations des Pafteurs, dit le Bienheureux 
Jean Davila, font fi grandes tc^^&noinbreiiiës^^ 
qu'il fuSiroit de s'acquitter d'ur^J^Q^jl^^ 
pour paroitre iàint devani^i^iiiliiià^^^^^ oli 
s'en.contente , on n'échapper^ |aft.fc«<«W^ 
tion. 11 f ut donc imiter ce diiritt Sauveur, q#^ 
étant venu trou verfAint Je^ia -Baptifle pour être os» . 
tifé par lui , lui déclara qu'il fallait que l'un . 
l'autre accomplijfent toute juftice, ôc après avoir 
«aiTé trois ans & demi fans ceiler de travailler i 
rare du bknpar-^tout , il déclara en mounintibr 
k cxfÀ%^ qj^e toiÊi étQU fucom^ ^Uàek (U% qu'il 



fl^ lÎFI STRE DE 6. P A U'L 

n'avoit rien omis de tout ce mie Ton Pere luîa» 
voit commande de faire 8c de louffrir pour recon- 
cilier le genre humain , ëc accomplir tout ce qui 
avoit été piédit de lui; c'eft ainfi étant entré 
d/ins la coàjommation de fa gloire , il devenu i^au-:' 
teur du falu t éternel pour tous ceux qui lui obeijfent ^ 
par une obeïflànce pleine &: parfaite. Or ce qui 
fait la plénitude 6c l'intégrité des bonnes œuvres 
B'eft point tant le foin &c remprcflTementàlesac* 
complir (ans en omettre, mais c'ell la charité^ 
& le zele du faiut des ames ëc de Thonneurde 
Dieu. Si donc un Chrétien chargé de la condui- 
te des autres travaille , fclon les règles de l'E- 
glife, avec ferveur à la converlion Ôc à l'avan- 
cement de ceux qu'il conduit; ce zele charitable 
pourra fuppléer à tout ce quilui manqueroiti/a»^ 
l exercice de [es fonctions, , . . 

: 1 1 jufqu'àla ftn. Sur quoi nous aurions ieau' 
coup Je chojes à d'ire . qui fmt difficiles k expliquer 
à caufe d? votre lenteur & de votre peud'applica* 
tion pour les entendre ^ ^c, ' 

S'il s agit ici précifément du Pontificat de Je- 
6US-Christ, c'efl: en efet un myflcre fi rélevé 
iqu'il ne faut pas s'etonner h les Juifs, àquil'A- 
pôtre parle , étoicnt lents ^ en entendre parler. La 
majcfle de ce làcerdocc adorable , par lequel no- 
tre Rédempteur, aHls à la droite de fon Pere, 
;5*o(fje continuellement à lui pour nous fanAi* 
fier & nous rendre parfoits, demanderoit desin- 
tclii^^ences toutes Ipirituellcs pour. en compren- 
dre l'excellence 6c la dignité; mais l'Apôtre ne 
les reprend de leur lenteur que pour les exciter à 
«appliquer davantage à bien connoître ces hautes 
vérités; d'ailleurs ils s'accommode à leur foiblefle^ 
8c propoi lionne fon difcours à la portée de ceux 
à qui n pavIèV car il ne fuffit pas de dire la vérité 
à e ux qu." Pon clt obligé d'inftruire , il la leur 
faut ménager de telle for^e , (ju'ils ae fQicnt point 



AUK Hébreux. Ch ap; V. f^' . l- 
* illfi ^yni |ipii|ies vérités 4tfiO|p ibrtes dont ils œ 
•jppoan'aioit^î^^^ uièr. Il en eft de'kidaârine ' 
«pu cftJK^aelim ^ > 

j^aieile; la yknde '^ide timta^ * 
peuvent être* nourris que de kit. Avant que la» - 
Apôtres cuflcnt écé revêms de la force d'enhaut, - . - ^ 
ils éroient peu capables des vérités dont ils ont 
été remplis dans la fuite. J e s u s-C h r ï s t leur • 
maître leur Ajpant^wcdit ^lufieurs fois qu'il fe* . 

livre aux.<jfelÎÉibv4)u^ en feroitioddaigév - 
8c qu'ils le Stà^çàt moms>; li ûkA Sfns^^ 
iifte Ait iqu'Us ne ^ornprîneHt fie» 4^ouf , fœ l4KS»<iL |W 

fûim ce qu'il leur difoit. Ainfice divin Sauveirf 

dans le difcours qu'il leur fit après la Cene , la 

veille de ià PalVion, leur déclara qu'/7 auroit Joatui^',^ 

encore beaticoup de chofes à leur dire , mais i*»- . - ^ 

ne pourvoient f as. hs^f(mter pré fent€me*rt. • ' - * *.* 

C^ft U-i^Biiilli^iie ^K^ doivent garder tous les 
Fafteors cfsi^^ffiê^mmi^^ des ames ikuples ^ 

les peribnnes âoiginées dià itxwdiaK:é d^^ i 
monde ne font oi d înairement occupées qu'a tra« * V: • 
Vailler à la terre , £c à conduire des troupeaux ; . V 
& comme on n'cft pas moins obligé de les in-i 
flruire que ceux qui cnt plus d'élévation 8c d'où- . 
Ji^ruire d^^^it^ il faut tellement Vaccommo* • 
âer à leur portée, qu'on leur parle, s'ilcft |>oC». • - • 
iible, par ïeur.kQgag|e méq^ Sç d'une manietft 
groflîere , & proportiOnSapi^^ . 

Pour ce qui eft des inftruéïfons qui leur falit '^ ' ' ..... 
^onnjr , il fuifit de leur cnfeigner les vérités ] ' • 
' capitales de la Religion qui font contenues dans . .\ ' 
le Symbole 5 5c la pratique des Corn mande mens ' ' - 
|(de. Picu^ la necciVité de k prière, 8c de la gra- \ 
tt pour toutes nos aâioAé , 6c fut jtoijtk côn^. v * 



^t6 Epxsttie de s. P Art 
- v^teur & Rédempteur de tous les hommes, 
• ' . i^Jpi^ &al toute la^ dodrine de la Rdi^on CkiQ||» 
'i^fBmnt eft renfermée: Le iwgwe Jes^iibi fiiiiiair 
f€rmifii^ U même kSme derEcriture » Umé^f^ 
ifrédieatian de la parole de Dieu, efirefmàmùâiBI/L 
Anfelmc , comme du Imt pMf^lesfimples têèim* 
parfaits: comme une 'vUnde folide par les pat'-' 
faits ^ les fpirituels, . Ceft pourquoi PApôtrc 
-«•^ir.l»i« ^ifoît aux Corinthiens, à qui il n'avoit pu parler 
comme à des hommes fpirituels , mais comme àdes 
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'^it mitre lehofe parmi eux que J esus-£ &^r^^t» 
J tsvi s-C H Kl sr crucifié. Il Àiit refov^er 
k connoiflânce des myftcres plus relevés, 8c des 
▼erités plus fortes à ceux d'entre les Chrétiens 
qui font fpirituels 6c plus intelligens. Nous pro^ 
thons y dit le même Apôtre, la fageffe aux par^ 
faits, peur e^ui eft la nourritftre folide , pour ceuM, 
du-il» dont l'efprity par une habitude 
exercice , s'efi accoutumé à difcemer le Um^ 
0fal : ce dtfcememcnt ne fc peut faire , dit 
lant Chryfoftome , fmon par une longue fie 
par une fr^ijucnte application, à l'Ecriture* 

T'y.'- - 

^ CHAPITRE V r. 

xi.jOUîtant donc les x. r\Uapropfer 

"^V^.inftraâions * que ^K^termittentes 

Ton dpQUe à ceux qui ne tnchoatioms Cbrifii 

,j^nt que commencer à fermonem , ud^ fef^ 

en ^ssu$ Christ « ff^or^ feràmur^ nom 

• rurfum 

V. i; Aiiff h diflouis diLcommencemeat de J^^ vt^ 

C»BrlfX« . . • 



». 
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Jamentum pœnite»" 
iid ab operiius mot' 



Â^*» Hébreux» C4i^». VL 
0Hrfum jmnéntesjfun^ pftflMs * à ce qu'il y a do 

plus parfait, fans ttous arré- 
ter- à établir de nouveau ce 
qui »*eft le fondement 
de Ja Religim, comm§'^ 
la pénitence des cevms$ 
2iu>rtelles « la foi en Dieir» 
1. *i6c ce qtt^on enfèigne 
toudiaot les BatÂmes^ 
f»9 qf*o^w. mmuttm^ Pknpofitbn des niains, 
ac refarreStoms. PMT» la refiirredion des morts» 

& ie jugement éter^ 



Baptifmatuf» 
» imptj/itifm 



Smcfum , jiidicii 

J. Et hoc faciâ' 
mus , fi quidem fer* 
mifirit Deus, 

émm^ 0és ftn fomà 
^ fimtiUmminatiiguJlam 
viTum ftî»m donum 
€dlefie , parncipes 
Jaâii funt fpirùusùn" 

m, 

f.gujiaverwt mhi^ 
lûminus bcnum Dû 
wrhm^ viNute/que 

ê. (jf* proUpfi fitnti 
^fiu nnQVïiri ad 



Et c'eft aufli ce que ' 
aous &rQas>9 fi Diio. le 
permet. 

4. Gur a eft impoffible ^^^^ 
!9«^?"q«i<«tétéune J,^. 
vm éclaircsi quiontgoû- %:?ttr.u 
te le don du cieli qui ont 20. 
été rendus pardcipaos da 
Saint Eipnti ' 

, f . qui fiiÔDtfioiinîsde 

la £imte parafe dp-Dieiiat . 

a vepir; 



6, ôc qui après cela font 
tombési Ù efi imfojfihlegdism^ 
2f 7 A 
IbîcL^f/r. paflbns à la pcrfeaion , nVtabliflTantpasdo 
noimaa le fondement de la pénitence des œuvres motî. 
te<> &:c.- 
«»a. /r/m la do^^rîiif det Batêm#«i 
V. 3. ^x//. c'e(l-à-dire» nous pai&!oift à det injSm^ 
étions plus parfaîteié 

V.4. non que cela fbîtabfolument hnpoflïble^ 
(ce qui a éié rherefie des Novaciens) mais parce que cri» 
CM très-diflSicile, ou impofîîble abfoîument, fi ronen* 
ce nd ceci non de la pénitence > mail d'un nouveau fiaplà-^ 
pefemblablc en wuc au g^rem er* 
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if ^\^^ MBoavdlfliit: fœnitmmm , ru^fimm 

wir fa péaittûoc , ^mmfymtÊS \fiéimÊ0m'' 

qu^autaat<3u'il cft«««f fi^^ • -Ô^- 

âs crucffient de nouveau fitfimUiiàtÊàtmtfé 
k FiisdeDicu, 6c l'expo- 
ibot â rigoommie, 

-y. Car lorC:ju*unc terre 7. T(?rr^ fTîi/» 

<l!g»tfouventabi»Mréc4ic» .v^ntm fnferfrbi^ 

tenx. à» la pluie qui y ixam^ iwns imbrem, jwBf*» 

diûion de Dieu *. ' Bionem à Deo. 

Mais quand elle ne 8. Frâferens antem 

^yroduit ijue des roncds êc y^/7?/»j , ac tribulos^ rf- 

des épines , die cil «n a*, proba efi , eà* ntaledi* 

. ^orfiao ^ y^/^ ;;7A/f > elle ^ froxims r . 

ci: meoieée ^ de faaiale* rm;||ii»ii9ii#î# inxfm^ 

le feu. • ' . ' 
9. Or nous avont tt» 9*- OwçWmwju <J»i^ 

meilleure opinion de vous t^m devpiis^ iilmf^ 

Ôc de votreialut, mes chers Jimi , weliom , 'W-' 

;s , t^utnque nous par- cw'wrAfuluti , tmnmfi 

^ )àe.pïtte ibr te, itAlo^uimttr. 

to. fî>r Dieu A'eft pas 10. I<toe»fi»ii^ 

mjuftc pour oublier voi JÎim DeiM , m obliv^m 

rite* que vousaycz tÉmoi- dUeSkmis tjftàm^^m^^ 

gnéc parlesaffiftancesque Mjhs in nominé if. us: 

'vous avcx rendues en Ion qui miaijirajiis Jan* 
nom , 8c que vous rendes minijimis^ 

^^i^ im$f.<aiy^f^t Wf terre t.eme «'e^^îe^- ^' . 

^.S. /rt/r réprouvée , proche de ia malcdwtton, d« 
liqiîelle le fin eft d*ctre brûlée. - ^ . » 

10, Gr«« Ife wavaid de la cbaxitlîr- 
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mumquemfnê- 41». que lE^iainra ^ y ws 
Jimm tmmin m pjien. ipm&ttt jufqu'à la fin le 

même 7elc , afin que votti^ 

ii.utnonfegnesef- que vous npl^yet 

éim fumm^mu. la* fiiï & forleurpatîeiiffi 

ce font dev^emis les ited^ ^ 
tiers des promeflès. 
1 ^ . Airah£ nêmqui i j. Car Dieu dans la paiow . 
fromiîtens Deus, qua- meflb qu'il fit à AhnkVBÊ^ 
niam mmimm A»- A'ajrantpointdejdusgiaa^ 
iuU per quem jurth %ue ImparquiUjiAtimrj 
nt ^m^jorem.jmmnt jttia par l|^«iiiétDe» 

t ^. M99n$ t mfiit^ JMJk Uib^nfiiite: Af- Gtm a«i 
mSnem hnedktitn ffiaeâuifioiis que je vous i6. * 
te ^ mulripticAns comblerai de benedi(aionç, 
mHliifUc0b$ Bc qucjc multipliciai volzir. 

' ^ race à l'infini *. 

If. Et fie lon^anî" if Ëtain&ayaatattMda 
muer ferens , adeptMs avec patience , il a ofaftio^ ' 
^refr^mij^»êm. l^etde&BfmmeSS^. 

16. HomUfs enim . i^.Gvcom'im^hom. 
|Mr joàferêm ^ mes }ureatpar cdui q^i eft 
r^; & omnkmmMû* plus grand qu'eux,&: que le 
wt/a eùrumfinis , «u/ Icrment eft la plus grande 
€onfirmanûnem , efi aflurance qu'iS puiflcnt 
jurametitHm* ' donner pour terminer tpu» 

leurs dirtenends»; 

i7..1>iiu 

IT« mer. hmt 9c affib^ 
«•14. /f«r* que vbu« bcnî(âHt|ev0oibcrtîrai, àcol» 
^nms multiplianc je vous muitiplier tî, 
9. 1 6. 4«rr. pour irrcter coui ki doOMi'qù'aa 

{•tt «Tok éa iearf f^rolM» T 
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Epistre 

if. Dieu voulant auQi 
fiiire Voiravec |)las^ecer» 
titude aux heritim de la 

proTiicfle, la fermeté im- 
muable de fà refolution ♦ , 
t ajoûté le ferment à /s 
parole } 
i8.afin qu'étant appuyés 

"{ux ces deux choies iné- 
tasmlafale$ > jsx lefqodles. 
il ëft hnpoifible que: Dieu 
nous trompe , nousajrons 
une puilïànte confolation, 
nous qui avons mis notre 
refuge dans la recherche 
Pacquifition des biens 
qui nous font propofcs par 
Teipenuice*, . 

I9« kduelle Ârtànotre 
me comme 'd'ttneaiichre 
ferme 8c afluréc, 88 qui 
pénètre ]n{qa^au fanBuiii'' 

^ re qui ç/i >»i^-dedans du 
voile, 

lo. où J E s u s comme 
précurfcur eft entré pour 
pous, ayant été établi Pont 
tifc étemel félon Tordre 
ic Mddnfedecjh. 



D» S. Paul 



tUks voUns Deus ofltw^ 
dere fMàtutionishe^ 
ndtbm immaiUiiéh 

tem confilii fui , ^ ^f«r«- 
fo/uit jHSjuranJifm, l 

iS. Mtper Ju^sres 
immobiles, qtdiusw^ 
ftffihU eft meitiri 
Defim» foriiffmum 
foUthm Mwmsi 

qui confugimm mi 
temndam frofcfiâun 

fpem. 



if^fuam petit 
ehram h^iemus anU 
mê tutmm éic fnmtn^ 
mcedmm »fqtf 
ad interiort^ nkmmû^ 
nisi 

%o. ubi fTACurfir 
ro nobis tntroïvi$- 
Esus , fecundum 
Irdinem MelchifeiecA 
fontiféx fi$ê»i^i» *o 
tefntm. 
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V. 17* Uttu rimmutabîlitrf de iîja coofcîU 
«bit; Mr. i ctKe&krefficxinc^qttiim^^ 
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AUX H£bkeux..Ghap. VI. fH 



SE.NS LITTERAL. 

* r 

f, u r^^itt»ntd$neUstnJbruBîons qutVondon^ 
\ J[ n e à ceux qui ne font que commencer à 
croire en] s-C h r i s t , faffons 
ce qu'il y a de plus parfait , fans nous arrêter à êtd» 
ilir dtMHvtim €e quin*eftc\\jitU fpudemM de la 
Religion , convme eft U fimwméis mmartt tim* 
Selles , la fii en Dieu^ 

^M$$$mt dem UsmfimBkns ^ &c. U^pbtxc^ 
anès aroir leproché au HcèMX fiir ft fin du 
. chapitre précèdent leur étrange négligence à s*a« 
vanccr dans la connoiilànce des vérités du Cbrifl 
tianifme , les exhorte paternellenient dans ce 
chapirre à en ufcr autrement à l'avenir, 6c à 
c'eâbrcer de n'en demeurer pas , comme ils a^ 
Toieiit &it julqu'alors , à la feule connoillànce 
desjkmieresveritésqu'on leur aroit enfi:ignéeSt 
Jodqu'ils s^étoieot faits Chrétieiu, mais âepa& 
£èr, autant qu'ils le pourroîent Se qu'ils en le- 
roient capables, à h coonoifSince des plus hauts 
myftercs. Ce qui fait voir combien ceux-là 
s'éioiencnt du fentiment de TApôtre, oui étant 
capables des plus hautes connoifTânces de la Re* 
ligion, négligent de s'en inftruire » fousprotextie 

Su'il leur fuffit de favoir les Torités contenues 
ans les articles de foi. qu'en leur a eq&ignéa 
dans le catecliifmé« > 

Pajfons à ce qu'ily a de plus parfait , c'eft*à»-&e 1 
à la caoïmoif&nce des vérités 8c des myfteres les 
plu5 fublimesdcla Religion, jufqu'àce que nous 
voyons parvenus à la plénitude de fcience. 2c de 
perfection dans le ciel. Voyei.Ephcf..4» !}• 
f hilip. 3. If. I. Cor. 13. 9. ëc fuiv. 
90Wi n§m miter k étéêélk ^ c^. c'dftrà-dire , 



y^t ^EpiSTRE DE s. P AOL 

faifant en forte de n'avoir plus befoin d*êtfe îiW 
ftrjits tout de nouveau de ces preniiers points 
& fondemens de la do6trirxe chrétienne. 

Comme eft la pénitence des œuvres mortelles^ 
^c, c'e(l-à-dire, des péchés qui fontmourirno- 
tre a me. 

i' 1, Et ce qu'on enfeïgne touchant les Bat è me s , 
ïïmpojîtïon des mahis , la rejurreéiion des morts , ^ 
le jugetnent éternel. 

Et ce qu'ion enfeïgne touchant les Batémes , c'eft- 
à-dire, touchant la fignification , la vertu ScJcs 
obligations de ce Sacrement, c]ui s'adminifiroit 
alors en plongeant les batilés trois fois dansi'eau , 
au nom des trois Perlbnnes dl v ines • vie Ivjvie qu'il 
y avoit en quelque manière p^uli*ear<^ ILtemcs en 
un feul Sacrement: ou-bien , il cnrend par Les 
Batémes, le Baiémeexterieui du corps, joint au 
Batême intérieur de l'ame. Voyex Matth. 3. 6. 
Jean 3 f. 

VimpOj4ion des mahs , par laquelle on reçoit 
k vertu du Saint- Eiprit- Cette mipoiiti^li des 
fï^ains fc pratiquoit dans tous les Sacremens, 
hormis celui de TEuchaiiftie. 

La re fur région des Tf.ortiyCr le jugement éternel, 
-c'eft àtîiie, le jugement dernier, auquel le Fils de 
Dieu rendra aux bons une récompenie éternelle, 
ôc condamnera les méchans au feu éternel. Il 
'rappelle encore éternel , parcequ*il fera irrévoca- 
ble & pour toujours. 

y. 3. £r c*ejl aujjï ce que nous ferons ^fi Dieu le 
permet: 

Et c'ejl auJJI ce que nous ferons , ^r.c'eft- à-dire; 
Jefpere que tous tantquenous fommes nous ea 
•uferonsde cette forte, 6c que nous aurons doré- 
navant plus de zele 6c plus de foin de nous avan- 
cer dans la connoiflàncc des mylteres, moyen- 
nant la grâce de Dieu. 

y. 4. C/ir i/ eji impojjiileque ceux qui on pétéune 

fois 



AUX H£BR£UX.^CHAP VJ. 

f^jsécWirés ; qui ont goûté le don du ciel qiêifûnt 
é^t T indus partiel fans du SAint» Effrita ' 

Cat il eji impoJfibU. Le ièns eft : Ccquî tum» 
AÀX. exciter .à nous 37ance]^ toujours de plus ^qi - 
plus'daim)a cqiiii^ vive 
2^y(leres:da GhriftMiiSii^e» que iiaousve- ^ 
nons à •Dous lelâ^her i Bms ^fi^ mdl&oâ^ éti t 
état d.* perdre pcu-à-pcu le don de k foi , & de 
tombjr cniUite dans une apoftaiie volontaire 8c 
délibci'éc , qui peut aller à un tel degré de ma- 
lice, de dépravation, d endurcifïement ôc d'ina- 

££niccnce , que ce ièra un péché CQOCre le Saine» 
iprit, tout-à-fait iiireaiiâtUe devantQieû; '^j^ 
iBoonoit le £ond <le nosxaeiHS. D^ù on lie peut 
pas concluie, oonime ^&iiaie&t les NG^radeo^^ 
.qu'il y ait aucun ^leéhé'pwr lequel on puidère* 
fufer la pénitence , parceque perfonne ne peut 
jamais favoir à quel de ^ré doit aller le pcché pour 
mériter ce refus, &; li le pécheur même qui eft 
tombé dans Tapo Italie vplontairc 8c univerfelle, 
y eft tombé avec 2Scz de malice* 6c de deUben^ 
tion y pour écrc dans rendurciilèinent. Car com^ 
me cecte connoiilàiice eft refèrvée à Dieu 

.^ue i'Eglfiè n*y a point de part^j|ril^ilippofe.; 
Hoûjours que ceux qHi ont recours à die ionTM. 
Aat de profiter de l'es Sacreraens: céft pourquoi 
elle ne les refufe à peribnne qu'à ceux qu'elle fait 
n'avoir pasie& diipoJuijiyis neceil^Liies pour ea 
profiter. t ' « . ■ 

^ue c£HXi^$ia hjmÊ^jfiâ, Jifi0ffiiiy delaJtt^ ^ 
xniere de r£vangile« " , ' 

^v^i ont goiue le don df* cid , c'e{l-à-4i8& t h. part , . 
de la cooidence , qm eft un e&t de la •remiffiioa 
de péchés. 

^mi ont £té rendus faiNicipans du S^^mt-^ffrit^i 
ir^eft-a-dire , de fcs dons miraculeux 8c gratuits, ' 
:^ui étoieiu cftmmn«iS^n^ w^msx» temps dç 



Er'isTRE DE s. Pavi. 

f- s* ^^'^ f^^^ nourris de l» frime faroUék 
Dieu, ^dcl'efperance des grandenrs dujiecle k 
venir, ' : v - • ' * 

' ^ul/e font nourris^ Ltt. ^ui ont gouté avec johe 
lafrinte parole de Dieu, c'cft à-dire, qui oat reçu 
les promeflès iàhitiircs de grâce & de gloire que ' 
Dieu fait & âcooniplit dws le npuveâu Tefta^ 
ment. • , / 
. ^àtV^^feXMCthsgrtindeursdufiede î^veiili^^ 
c*eft i dire , les myfteres admirables du règne 
Ipirituel de J e sti s-C h r i s t , promis & pro- 
phetifé long temps auparavant , éc qui pour lors 
étoit à venir , & dont la dernière perfedtion ne 
fera qu*en l'autre monde, Ges merveilles font 
rincamatioa, la Rédemption , la Refuneâion , 
VASpco&oia^ Sec. £c la glorification des élus, âc 
fcMit ce qui eft admiiable dans roecononidft de 
notre fihit. ^ . > 

. . f.6. Et qui apris eeU fonttmbis^ il eft ûao^ 
poffible , dis'je , qu^tls fe renouvellent par la pém^ 
tence , parce qu'autant qu*U efl en eux , ils crucifieni 
de nouveau le lils de Dieu » 0* l'expôfent à Vigno^- 
mnie. 

\ £1 qm uprh cela font ternies dans l'apoflàfîc» 
jretournans au Judaïune. Apôtre ne parler en 
.cet endroit que des Hébreux confertis » qui re« 
loumoient au Judaïfine: ainfi cette propofidon 
ne le doit pas étendre è toute Ibrte de cri- 
mes commis après le Batême, ni même à toute 
ibrte d'apoûaiie, commeprétendoient lesNova* 
cienr. 

Il eft impoffiblé , dis je, qu^ils fe renouvellent par 
la pénitence } . c'eft-à-dire , qu'ils &, reconnoiileiic 
2c qu'ils le convertiHênt de nouveau au Chriftia- 
pifmetpar une véritable pénitence & une férieufè 
coavei&>n. Or cette tmpoffibilké n'eft pas'abfo- 
hcf comme C^^it à.unboitoix celle de merdier 
droit 3 mais c'ell: une impofllbilité volontaire » 

qui 



AUX Hebïieux Chap. VI. 
ijûî-fi'cft autre choie, Tobllination de là 76^ ;^ 

De forte que c^e impoilibiHté neUoit pas ^trc 
attril^pétà Dieu, nfais via volonté de l'homme, ; 
qui veut demeurer en Tétat où ii le trouve , quoi- ' * 
que Dieu Texhortc continuellement àcnfortir. v 
Ignoras quo?ïia//i benignitas Dei, (^c Saint Paul , 
ne parle pas ici du facrementdc. Pénitence, mais;^^^ 
feulcinent de la pénitence en gênerai. U Oft^S^^w 
dire autre çbcilè ^ finodi que 1^ a|M>âat5v(odt 1^ 
état de ne fe pouvoir jaauis reconnoltre, 8ç de^ ' 
♦ ne fe jamais repentir de leur péché. De forte 
que Ton peut dire de tous les apoftats qui fe re- - " 
connoiflènt, & qui demandent d'être reçus a pé* • 
nitence, qu'ils ne font pas dans le degré d'apolla* 
lie dont parle P Apôtre 5 ^cqu'ainfionne doit pas 
leur rctuter le làaement &le benefiçOide Tab». 
Iblution. Cette remarque peut Icrvir contre l'er- V 
reur des Novaciens. . ' 

La plûpart 4es Pçres & des Interpi^tes enten- 
dent ce piflàgc, npn point dir fiicrcmcnt de Pé- 
nitence, mais de cctté pénitence que Ton fai- 
ioit avant le Batéme , paiceque ceux qui ont * 
perdu par quelque crime la grâce de leur Batê- ■ 
nie, ne peuvent pas recourir une lèconde fois 
à ce Sacrement , en s'y diipo(ànt paç la péni- 
tence , comme ils avoient foit auparavant , ni 
recevoir de nouveau b graœ par la voie de la re- 
naiflànce fpiritueile. Ainii laraiibnquerend iàit^ 
Paul pour laquelle il ne veut pas recommencer 
à donner à ceux ù qui il écrit les premières in- 
flrudtions de la toi, comme s'il les diipofoit de 
nouveau à recevoir la grâce du Batéme , c'cH: 
qu'il ciï impoirillc que ceux qui ont perdu cet- 
fc rri ace , la puilTent recouvrer par un iècond 
Batéoie. 

FarceqH^autMnt qt^Uift-emux ^ -ils crucifient Jê 
fPHVféêH k tik 49 JOieH, en approuvant par leur ^ 



EpisTitr HE s. F^fUir 

setour aUv Jiidaifme l'aétion e»eGnbl0'des:JuifÎP' 
qui l'ont cmcifié.f%:iûduirq|u4; ^PPfouv^^^ 
pas moins de part à l^àâkiii , que cclui qui - hh 
commet . L'Apôtre ne dit pas , J e s u s-C h r i s t,- 
dont le nom étoit méprifé parmi les Juifs j mais , 
le Fils de Bieu , pour mieux faire voir aux Hé- 
breux Pénormité épouventable de ce crime , qui 
n*eft un- &m]ple Ju>ixiioide» fioais un véritable 
décide.* ' 
' I»Pexfofentii V]igoo9^ puilqu'ils font voir- 
à^toutle monde en aban^ranant fa RfUigionScfi^ 
âqâfine/qu'ilslBF prennent poiir un impofteur, • 
& qu^ils le croient par confcquent très digne du 
fupplice de la croix qu'on lui a fait fouârir en 
cette qualité, 

7. Car lorfqu'tine terre et antfûtsvent ahreuvée' 
dê e/^si^x dela^ pluie qui y tombe ^ produit des her^- 
iagfs propres à ceux qui la cultivent » elierefoit4Mi 
imediSion de Dieu* 

Cârlorfqtfme'tefriy^c^ L'Ap6tre veut mon- 
tter par cette comparaifon , que comme ccnx* 
qui coopèrent à3a grâce de Dieu , 6c s'en fervent 
pour produire de bonnes œuvres. Te dirpofcnt 
par ce moyen à recevoir une plus giande abon- 
dance de grâce , 6c à être enfui récpmpenfés de 
la-^ire: ceux^ aùrcontraire qui apiès avoir été 
comblés des dons du ciel , 6c des- gràcoS' dont il 
fait mention d-defTii^ vcârfèt4'. 8c 5** tombmt 
dains l*a|Kiftaiie, & nqiettent en état de» recevoir 
la iêntence^irtevoeable de leur damnation. Far 
la terre , il entend l'homme fait de terre j par 
la: pluie , les dons dç TEiffit dontil vient de par- 
ler. 

Ffûébtàdes her6u^0M ^ f^c. c'eft-à-dire, des bon- 
fiÊs œuvres: Celui qni.cultive 6c quvdoùne l'ac- 
^oMêment , c'eft Dieu, qui & fort pour cdade 
jfcÊ miniflm/. Voy9o&.i.Gér;j,6rft^qiiiivcdè & 

» • 
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.S^'t44ii$,q$fmid^ilkiiC prodtritKfat Jës rmtes 
des épines y elhefi^^en »Virfi<m^z,Çon maître, 
eji menacée de fa. mfUedi^lion ^ à l^ifinily 

le feu, * . ' ' ' 

Aau quand elle ^ c'eft-à-dirc : Si cette terre,' 
es avoir éteabx^vée des pluies du ciel, 8c; 
ès tMs la» foins que £oa maître a pris de Ifti 
river, no prodÉ^<fie dés ronce j des épifm^* 

é|riine9 ét«iit .l<is vâocs». Sc^rineipaiemeiib le: 
iprÎB dr la Religion , dont .il eft ici quefti-* 
y elle ejl en aver/ionz £on maître, parcequ'elle. 
idoua de demeuier dans ià ilerUité oxdi- 
re. * 
Elle efi menacée de fa mahdiâlion , c'eft- 
tire, de. lui être en exécration. La maledic» 
in du tsaitre, eft l'abandon de Dieu, ; le feu** 
damnation* étârndld. Quoique- cette expceù 
»n foit figprée , elle ii^èft |ps noanmoins touw 
fait liXM^ d'u&ge 3 &f 1^ entend zSkz , quand 

1 dit ^e l'on a brûlé une terre à caufe de (à 
trilité , que ce n eft pas la tersc même que-l'oa» 
brûlée i mais les arbres , les .vignes , & le&* 
les. • 

y» 9.. Orneufovwsune^metileurecpimon dêvûup 
* de veiré^falkt^' mes chers fief es ^ ^pudqstenms 
rliéas Jê Mte firte. «' 
k>rnema'ÊWffêmmeilleun0fijàm4levous , é^e;. 
e(l-à dire : Quoique nous vous parlions de la 
»rte à caufe du relâchement 8c de l'apoftafie 
e quelques-uns d'entre vous, nous n'avons pas 

2 même fentiment de vous tous} 8c nousfom- 
les au-contraire pcrfliadés aue vous êtes pour 
I plûpart bien éloignes de les imiter 5 6c ainii 
ue Tetat où vous êtes eft bien di£Feréntdu leur, 
t bWa- xnoins éloiffiao du-fidut étemel auquel 
'ouB afpireï, que l'etan âe cemx doat nous par-* 
ons j les uns étant dans'Ie dangei^ âe tomber 
lans rapaftaûe , uer reprenncol ieur pre- 

/ . ' xnicre 



«ierc fermeté i 6c les autres qui y font tombas ,^ 
étant dans un état de damnation -éternelle , d*où. 
ils ne fortiront jamais, il Dieu par un effet par»' 
ticulier 6c extraordinaire de la mifericorde / 
n'eaiploic (à toute-pittifiLnce pour les en retirer, 
Ç'cft ^nc efpccc <le corrcâion 6c i*zdoociiS>* 
méat des choies qu'il vient de dire , pour M' 
pas coiuftter les fiais fidcfles d'entre les He- ' 
breox » & poiir ne pas jetter dans le defè^ir les 
infirmes, ôc ceux dont il avoir reprisla négligent 
ce 6c la lâcheté. " - ' 

f,\o. Car Dieu n'ejl pas înjujle pour oublîtr 
vos bonnes œuvres , ^ la chanté que vous avex^ " 
timignée par les affijfsncu qui vous 0uez rtn^, 
dues enfin nom , <^ qui vous rtniex, ofuem uuà^ 

fams.^ ^ ^ • 

CarlMn n*eft pas injujle pour ouiBer vùs Son»^ 
nés œuvres y c*cft-à-dire: Ce qui me feit bien cf- 
perer de votre lalut , c'cfl: que Dieu ç^i eft la 
judice même, feroit en quelque manière injullc , 
fi ayant promis fa récompeme du falut éternel 
aux bonnes oeuvrer» il venoit à vous priver de 
cette réeompe&&, après en avoir fait un fi grand 
non^ne. L>et. bonne œuvrer c'e(l-à.dire,Iaperie* 
Terâtiçe que voi» -avez eue julqu'à préfènt à de- 
ftièâîp iermes dans la foi > malgré toutes les 
pen^tîons^des Juifs^ cat il femblé que cetre 
bonne œuvre fe rappore à la profefllon de la foi , 
comme il paroît i.ThefT i. i. 

"Et la charité que vous avez, témoignée , c'cfl-à* 
dire » que vous ave& £suit parokrc à h vue de tout 
le snoxïde, qui peut en rendre témoignage. * 

'Far tes affifianees que vous avez, rendues en fo» 
nom 9 c'eft'à-diie , pour ?amour de Dieu, que vous 
aimes 8t honoràL fincerement, 

Et que vous rendez encore aux faînts , c'cft-à- 
dire, aux Chrétiens, dont la profefllon eft fainte; 
«aais fur-tout aux Confeilèursj retenus dans les 
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AUX Hebreûx. Chap. VT, 

ions pour Jésus-Christ. Vof Hcbn lo; 

3^. ti. Or mms fmb^kùm que cèéèun i$ vtlm 
fe paraiire jufyu'k fa^fin Je mim Xik afin qui 
tre êfferaince frit /^cûmflk. ' " 

Or. Ce n'eft pas afièz d'avoir commence; il 
Jt continuer juf^u à la fin , il vous voulez que 
ieu exécute ùi promefle , 6c qu'il ne vous pjiw 
^ pas de votre atteate , &c de Teiperance ^ttç 
>us avcx de parvenir, au £iluc. Nm j§/nénè^^ 
fi q$tHighimi certavérit. ^ 1^ 

tN0Hs fmhMtons. Saint Paul nedxt pasnousl^^' 
ns , noas ordoaiiôns, ou , il nous jplaît , ce qui 
roît fort éloigné de la modcftie & de l'humi- 
é de cet Apôtre, & capable de rebuter ceux à 
\\ il écrit; o^ut chacun de '^ous fajfe patoitre juf* 
i'à la fin le même zele , (^c, qu'il a comïOmcé 
t faire paroitre:ce qu'il dit à ^uiç de ceujf qui 
étoient relâchés , 8c qui & reciroient des aflèni« 
iéer publiques par la crainte de la perTecution 
es Juifii I 

.f. lté que vous ne fryez pas lents 8c fur^fi 
'HX ymais que vous vous rendiez, les imitateurs Je 
eux qui par leur foi ^ par leur pajtience frnt de^ 
'enus les héritiers des promejfes. 

Etquevousnefoyesupas lents &i parejjeuxzvous 
vaocer dans la coonoiilànce » & éw^s la pratique 
es verit^és Cbrétiffancs».comine le font quà* 
iue»>uns d'entre vous» 

Mais que vous vesu renfBez ies imttatemfs 'éêÊ 
îHltriarches, dont vous êtes les enfans, 8i que 
rous devez par confequent imiter 5 &. de ceux 
lui par leur foi ^ par leur patience font devenus 
es héritiers des promejfes que Dieu leur avoit fai- 
;es ea.divers temps 8c de diverfes clioies» 8c 
>articiilieiement de la terre de Canaan: dâns ]a« 
quelle promefle il re|if(Bcinoit mvftiquement cd- 
e de la Vie éterncH^i dont ces u\m& Patriarches 

Tom9 A a ' jottsi* 
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jo^ifl^nt à préfcnt, en récompcnle Je !cur pii^ 
tience 6c de leur longue perleverance dans 
foi : 6c c'ed de celte pt^â]u8l& 4|tte r Apôtre ea« 
fend principalement parler elt ctfe çndroiik ^ 
te promefTe dans l^a^il^ài 7cft(^ni«^ s'eiprâ 
fous le nom de protni^s, parceoâ'ette r m 
faite à diverfcs fois, fous diveriès ngurcs ôc à 
diverfcs perfonnes. Voye?. Galat. 3. 16. Dans le 
Nouveau, elle s'appelle fîmplement promefle , 
parcef^WeUe n'etl que d'une chofe qui cft lagra* * 
CjcLi^ qu'elle .,e(l faite clairement fie tesiXaà'JiBi^ 

. i]. lÛir DUm déns h pfspmejfe qu'il fit kjU ^ 
hriigamy n^ajmt poinP Je plus grand qné Mfiît. 
qtii il pût jurer, jura par lui-même, 

' C/ïr, ^c. L*Apôtre nionti e dans la perfonne 
d'Abraham , qui eft le chef le modellc de tous . 
les croyans, que Dieu efl fidelie dans Taccom- 
{difTement de les promeiks: qu'ainliiL|^pai^' * 
oublier les bonnes œuvres des nJelles, pour ne 
les pas récompenfer , comme il le viçdl de dire 
âu verfet 10. Mais aufli que pour jouir dePe£fet 
de fts ptoïnefïês, il faut perfeverer jufqu'à la 
fni, fans quoi il n'y a rien à eipcrer. Voyez 
Rom. 4. 16. Galat. 3. 7.9. 

3^. 14. Et lui dit enfuit e: ^Jfurez, - vous que je 
vêUf comblerai 4^ benedidiom qutjA.js^idùplie*' 
j^ïvotrprmf.kl^infini. ^ 

Et ..... JevouiComblerM de éentJiSiîj^^ c'eft- 
i^Çcsde ^tfce en ce rrfonde & de gloiireenl'au^^ 
tre;ce quietoit fignifié par les benediâiotffi pfo- 
miiès à Abraham &. à fa pofterité charnelle, fe-^ 
Ion le iens lirrcral de cette promcfle. On pour- 
roit traduire pus lircia'ement : Si je ne zons 
comble àe bened: tions , ^ ji je ne muu/piie votre 
race 0 i i»ifi^9 eo fuppleant^ Que je ne ioi^^ttit 
Dieu, €m autre ciiofe femblaeie. ' ' 

El que je multiftieraivotrefact àVinfini^tfÊii^ 

à' 
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fiM^ks fiddies prédeflinés à kbgh«tf6| qti ftnt 
Traie poftertté d'Almliua» dont h mwHàHp 
loi^ petit en comptfuiba di» fcpMivés, ne 
flè pas d'être fort grand , Se comme infini, & 
t le coniidere en foi-même. Voyez Rom. 4. 18.' 
liicj^u'il fe niiiltjplie tous les jours ju%i*à lato 
îs licclcs. • " * 

*$mfi l'effet de fes frameffes, 

ISê mfi Ua êt$vm VeStt^fis frâmèjfëf i ' 

eft à^iier brâ UeA.lmrciiftincontiflim 

rès ia noort, avec aflurancede poflêdier lagloî-^ 
î éterncUe après la venue de J es u s • Ch r i st 
: fon Aicendon au ciel , & enfuite la multipli- 
uion de fa race fpirituelle, qui s'eft faite depuis 
L mort, 6c qui fe fera jufqu^à k^ân des fiecles^ 
;aT à Pégaré de là promeiTe dn^^^^da ^i^aan ; 
«ân ëtoic que la figure de la vie eterne%>', 2c à 
égtsà de la mttkiphCKÎDtt cbaiMye de ft tace^' 
: tten obtint l*e30ccotson que dans la perlbn^e Â 
es mfiois, St long^cemps après (à mort. 

y. 16. Car comme les hommes jurent far aUâ 
lui eft plfés gra^nd qu'eux ^ ^ que le ferment efiU 
ilus grande aJJ'arance nuHls fuiffènt dêftmrfoiérter^ 

Car commêUs hommeê^ Ce qui a porté 
Mnt àaffinicr par *ferniMr & ftammt è Abra>^ 
ban, quoiqu'il foit la vérité oîênteiAc; qu'âdot- 
ve être crû for fi ihnple parob, a éié pcmreoBM 

defcendre à la foibleflè des hommes » qoi ont 
coutume d'employer le ferment pour affiimcr 
la venté de leurs protneflès. Se pour tirer ceux 
qui en doutent, de toute incertitude & de tout 
lonpfon d'iafiddité. « 

t. ly. Dieu voulant auffifâtrê voir avec tlusJê 
eurtitude mx hmHm df h fromejïe , la Jemmé 
immuMê U fà f^Mè»t 0 ajùHêê le ferment 1L 
& parole, 

Aa 2 X>iefé 



]ti4i^ . ;»ErisTRB DES. Paul 

: 23ii0 voulant auJJI faire voir avec plui de certi^ 
tffie 0^ héritiers de U ^MPtfj^.c'eft-à-clire , aux: 
aacieiis Patriarcto i &> toute leur pofterki Çgi* 
rituelle. ' • . 

La fermeté immuable de fa refotuthffr ç*cft-a- 
dire , que la refolution de les âuver Se de leur 
donner en fon temps le vrai repos de la vieeter-^ 
tkfi\k$ iiguré par la terre de promifTion, n'ëioit 
•pas fujc^aiitî.changen[^ent, ^qu'elle ne pou- 
voit ipwE^^mt d'ayptr fon' effet, moyennant 
l'obfo«çatac|a> de J^^^jcotnmandeinenit 9^ Yojrez^. 

Rom. 4. i-j; - i^r^r'n-'kjCi^ r-' 

A ajû4fé le ferment\ & parole pouc«#|e plus^ 
ample confirmation , quoique feule parole fût?: 
fuffifante, & qu'elle fut û claire qu'ils u a voient 
pas Jieu d'en douter. ."H-'-^il^-- 
, 'f, 18. Afin qu'étant appuyés fur ces deux chofes . 
i^lg^Ai^bUs far leJqueUeiU imfoffiUe que Dtea^ 
ilpm trompe^ iwuf ayons un^ fuiffantexonfiUwmi 
niSHJp^i^ avons mis notre refuge dans la recher4g^ 
2c Pacquijitisn des biens qui nous font fropofés far. 
frfperance. • ^ • $ - ' • 

Afin qu'étant appuyés fur ces deux chofes inébran* 
labiés ,(^c, c'eit- à-dire, fapiro'e8c ionferment, 
qui font comme deux liens qui obligent ctroi- 
temenr Di$u à nous être iidelie j nous ayons une 
Mjf^n^e confoiathi^ i^sks notre affli^Mpn ^ dans:. 
lfi|^rfecuâ0ns ojù n^us fomme^ eta^t 
iÀeôt aflurés de la. part de DieU f-<lu% nu^__^ , 
quera pas de nous tenir fa parole 6i d'acciQSsp^> 
fa promclfe. 

No/ts qui avons mis notre refuge , c'eft - à • dire, 
qui avons quitte le monde avec Tes vices, 2i qui 
avons abandonne ie coi^s de notre nation , pour 
nous retirer aans l'Ëglife comme en un^4^U'de 
refuge/ de même q|li' Abraham quitta ipo^y s 8c 
i^jf^rens înBaelles^pour ieumii^ii^rf^^^^ 
%i afoit maroué. V • ' - 
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Bans la recherche ^ Vacc^ui[ition des biens qui 
nous font propofés dans l'Evangile, c'eifc-à-dire, h 
vie éternelle. Lettr. Vefperance: ce motfë prend 
ici par metonynjie pour la chofe même qui eft 
clperce. 

y. ip. Laquelle fert a notre ame comme à^unt 
anchn ferme ^ affiirée , qui pénètre jufqti'aH 
landluaire qui eft au dedaiis du voile* 

Laquelle confolation fondée fur la fermeté de 
la parole de Dieu , fert a notre ame comm^ d'une 
anchre ferme ajfûrée y cVft-à-dire, nous rend 
inébranlables au milieu des tentations & des af. ^ 
flidtions de ce monde, nous empêchant d^ Tuc- 
combcrj de même ejue lanchre empêche le na- 
vire de couler à fond 6c d être fubmergé. 

Et qui pénétré ju/qu'au lanétuaire, &c, c'eft-à- 
dire, qui nous tait pénétrer jufques dans le ciel 
figuré par le fancluaire^ ôc nous en rend la pot 
fèlîlon comme préfente dès ce monde, par Tat *. 
fïirance que nous avons de la part de Dieu dV 
entrer eftedtivement un jour. Tout ce vcrfèt fc 
peut entendre de Tefperance dont TApôtre parle 
au vcrfet précèdent, 

20. Ou Jésus, comme précurfeur, entré 
pour nouSi ayant été établi Pontife éternel, félon 
r ordre de Mclchlfedech, 

Ou Jésus, comme précurfeur , ejl entré four 
nous , c*eft-à-dire , pour nous préparer le lieu , pour 
nous obtenir la grâce d'y entrer, pour y com* 
paroître Se en prendre pofrefTion pour tous les 
fidelles , dont, il eft le chef, 8c qui ne font 
«^u'un corps avec lui. L'Apotre a égard à ce 
qui fe pratique ordinairement par des fujets qui 
ont reçu l'amniftie de leur Prince, lorfque n'o* 
fànr pas fc préfenrer d'abord devant lui, ils em- 
ploient quelque pcrfonne de grand mérite pour 
leur procurer un accès favorable auprès de 
Jui. • - 
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iq[ue lui qui ait droit ;d*entrer dans le San6bafli* 
TC pour toujours, à la différence des Prêtres 
Levitiques qui fe fuccedoient les \ins aux au- 
tres , 8c donc le facerdoce devoit prendre âa avec 
loi. ' ^ 

Selon PârJrê d$ Melchifedech , ee qui lui docfie 
le droit d'entrer au fimâuaire celefte pour oftk 
continucfemeot à- tm Pere la croiit 8c fi iMrt» 
£c pour obtenir l'effet 6c Tapplicatioa de fim ftt 
criiice en faveur des iiens. 
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f, 4. ja{qu*a« io,/^JÊt U ^ impoffiile qu$j^e$m 

* qtii 09$ étimtfokiçldrit— 

fe renouvellent far la pénitence , ^c. 

Quoiqu il n'y ait point de péchés irrcmiffiWeSi 
fc que l'Eglife, comme une bonne niere, Ibit 
toujours prête de recevoir dans fon fetn les pe4 
chcurs les plus abandonnés lorf<}a'ik iè repen- 
'test de lears Aiftes; il y en t néanmoins qui Ct 
Ircmvent fi engagés -dans le péché « £m par lei 
douceurs trompeulês qu^s y re&otent, feit 
jptrlesMaâons du démon qui les y retient, ou 
par d'autres liens qui les y attachent , que s'il 
ncft pas abfolument impolfible qu'ils sVn reti- 
rent, il efl: au- moins très- difficile. Tels font ceux 
donc parle ici TApôtrc, qui ayant goûté les dou* 
-Oeursdela gracede Dieu ôc le« avantages-dela fie 
• dirétienÉe, (bnt & œaifaeureux qoe cfy renon* 
cer , 8c de cendre conpables envers INeu , non 
fimkaemt de reMKon Se dinfolence, ntaif'eo- 
^ .eoi«, d'ingratitude. Cet état eft fi horrible, qu'3 
èft rare qwe Oieu faffe la grâce à ceux qui y font 
tombés j de s'en relever* U elt bienpluâ^ifé qu'un 
V • - ♦ *- • ma- 
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l'Eglife, qu'un Chrétien quûa! Renoncé à fa foi, 
- y retourne par une pénitence ferieufe :„ Caren- rirudl. dt^ 
5, fin, quel outrage ne tait-on pas à Dieu, lori- ^aw^rJ./. 

qu'après avoir renoncé au diable qui eft fon 

ennemi, 6c Tavoir mis au-deûbus d^f^^ieu pat * 
«9 ce renoncement} il ic relevé cnfuite, dit Ter* . ' 

tullien , 8c retoià*naf)t i lui ib rend ion <rppfaéç ^ . ^. - . 
,» Scia joiev afin que <:et efpricide maliee ayaal; * 

recouvré la prme qu'il avoit perdue , triomphe 
,,en quelque façon de Dieu même? N'eft il pas 

vrai , continue ce Dodleur, qu'un tel homme .* 
„ prefcreiediabie à Dieu, puifqu'iifembic qu'ayant • 

étéaTun & a l'autre, j1 a fait une comparaiiba 

^^s^'sux & qu'après les avoir bien confiderés^ 
99 il ^ugé que-cdui-là étqit le^ fneiUeur , au^c^il 
9,il a mieux aimé àye encpreitné ibiSé • 

Mais ce m ioot ^ fedement kss %emiq«iéé 
£c ks apoftati qui ne reirienlietit pas aifément de 
leurs égaremens, ce font tous ceux qui ayant 
perdu la grâce de leur Batéme, contrarient des 
habitudes de pèche j car dès-lors que l'on con- ** 
iènt à la fuggellion du démon, 6cqjti"«?û s'âCCOUr 
lumc au péché, il ie fait de cette accoutumaa» 
et une neccflité , Ex confuetudine fit necej^ps , 
dit faint Auguitin^ parceque la coutume eft . 
comme une autr.e nacure , que l'on «efurtnon- 
te pas iàns une très grande difficulté. En ef- 
„fet, tout péché qu'on n'a pas loin d'expier :^ 
„ promiemeutpar la pénitence, entraîne dans un 
„ autre péché par Ion propre poids , ditlàint Gre- MoroLUxi* 
„goircFape: de forte quece n'cH: pas fealcment 
„ un péché , mais aufli une caufe d'autres péchés ; 
„ce vice ea produit un autr^ eafuite ,^ Sefprit ^ 

^•«tant aveuglé par le premier , eft j»cà« ^Ké " ^ 

„plus étroitement & plus dangereûfemeflt par^ 

^, k Iccond i 6c commele premier péché c(t eau- ' ' , 

„fe de celui qui vient eniUite , auiiî ce fécond . ' 

. ; Aa 4 ^ pechç " . 
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prPcché e(l la punhioa du pFcmicrrdc^rte que 
p,'ie p^heur é^M qrmpti de tenebtes en pupition 
9i<le les péchés précedens»; il perd la lumière de 
vérité , 6c hç- reéoîinoic plus après cela çe 
,v„qu*iLdoic faue. V "'^ 

C'eft dans ce même fcns que ce faint Doc- 
teur die ailleurs : ,,Qiie qqand quelqu'un aban- 
>, donnant le chemin de la vie s'égare dans les 
«, ténèbres des péthes , c'eft comn^e s'il £e pécu 
9, pitoit âans^uetqnc foÛe dn dans qudque puits; 
9, Que^ii parfiiine iùite contiaoellc d'jniqnité» il 
$> s'y ^itue dételle forte qu'il ne ipuiflè plus en 
», ibrtir, on pect le comparer à un homme qui 
„efl tombé au fond d'un puits li étroit, qu*il lui 
,i eft comme impofTjble de s*en retirer. Ce qui 
„ fait dire à David dans un Pfcaume: ^jlrje ne 
y* fois point abyfmé dantun gfiuffre; ane laSûu»^ 
ncbe du puits ou je fuis tomie, ne feprme poitte 
fijMtmoi. EnefiFet, c'eft être enfermé comme dans 
,1 un puits doiK k bouche efl très-écroite, que deiè / 
,,^uver tellement opprimé par une longue ha» 
„bttude dans le péché, que l'on n'en puiffe for tir 
„lors môiiie qu'on le veut. Il efl-vrai qu'on le 
veut & qu'on ne le veut pas, comme le Sagcle 
dit du parciïeux, c'eft-à-dire, qu'on ne le veut 
pas aflez fortement pour vaincre la force de la 
inauvaife habitudequi captive la volonté , Se la 
tient enchaînée, & aiSijettie à la paffion gui la 
domine. Ceft ce que S. Auguftiti a éproavéiui^ 
même avant ià conTerlionf: „ Je (bupirois,dit« 
„il, après cette heureufe liberté de ne penfcr 
o plus qu'à vous, 8c ncfcrvir quevousfeulj mais 
„c'étoic en vain que je foupirois: carj'écois lié, 
^,non par des fers qui m'cnvironnoient au-de- . 
^ hors ..mais par ma propre volonté qui étoit plus 
i^dliCe que^ ferr ie démon mon ennemi s*étoft 
emj^ré djelle/ôc en avoit ftic ttlle chaîne doat 
>,ilmç*tci^it aïia<îhQ^\; . Y *^ " 
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Quand donc Tame eft chargée de la dure ha- 
bitude de Tiniquicé, ôc tellement oppreffée du 
pefant fardeau de cette coutume vicieufe, qu'il . / 
lui eft comme impodlble de fe relever, quelque * 
effort qu'elle faflè pour en fortir, comme parlc*^ 
iaint Grégoire, que peut- elle» faire aurre chofe 
pour être délivrée de la ^tyrannie de cette mau-'* - 
vaife habitude, que d'avoir recours à Dieu, en Pf'6l,^ 
fc htiguant à crier , en épuifant les yeux â for- .' , - 
ce de regarder vers le ciel dans l'attente êc Pel- 
pcrance que Dieu viendra à ion fecours: Sau- P/".68. i^-, 
'uez.-moi, mon Dieu ^ lui dira t-elle avec David , ^'^v 
pnrceqite les eaux font entrées jufques dans mon 
ame : fe fuis enfonce dans une houe profonde ou il ^ ^ 
r/y a point de fermeté -, je fuisdefcendu dans la pro» 
fondeur de la mer , ^ Ix tempête m' a fubmerge, , . "' 
Retirez-moi du milieu de cette boue, afin que je ^» 18. Tp* 
r/y demeure point enfoncé j que la tempête ne we.v ' , » 
fubmerge point, que je ne fois point en/eveli dans^^^\^^:t- 
cet abyfme , 0-- que l'ouverture du puits-, oie- Je fuis ^ " 
tombé ne foit point fermée fur moi, ..A- . ■ 

* Alors quand Tame qui fait defi grands efforts, Gre^.l.S^f'^ 
çfl aidée comme par la main de la grâce qui la ^* J'* 
fbuleve, elle fort bien- tôt de ce lieu étroit & 
ferré, & fê trouve au large i parccqu'après avoir. . 
lurmonté ces dillicultcz par Ta ffi fiance divine,-/' 
die commence à faire le bien qu'elle deCroit. 

9. 10. jufqu'au ij-. Car Dieu n'efi pas injujle 
pour oublier vos bonnes œuvres , ^ la charité que 
vous avez, témoignée , ^e/ '^i-' i^të:--' ' . - 

Dieu qui voit de toute éternité tout ce qui fc ^ ^ 
paffe dans le temps, ne peut rien oublier, & , ^ 
comme il efl jufle, il recompenfera les bonnes^.^ 
œuvres 8c punira les mauvaifesj raais cette ré-r-* 
compcnfc 6c ce châtiment ne font dûsqu'à la pcr- ' ' 
feverance finale. Celui qui perfeverera jufquà la 
fin fera fauvé ; celui qui mourra dans Ion pèche' ji'/* 
iira dî^mné; ainlî, comme dit le Prophète, // Le Elcech. 
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fe détourne ae fa jufiice , ^ s'il commet fini" 
quite , il mourra, dans la perjidie oh il eft tombée 
dariS le péché qui! a commis tt lorfque l'if/^pie_ 
fe fera détourne de l'impiété oU il avoit 'vècu , ^ 
fi^gira félon l'équité félon la jujiice ilren^ 
v"'^ dru ainjt la vie à fon ame^ & comme toutes k$ 
\-i ctt^vres de jufîice que le jufie avcit faites feront 
oubliées, aufli les pcchez que Tim^ ie cjui le dé- 
tourne de fon impieté avoir commis, îonr cffa^ 
cez, &: Dieu ne s'en fouyicndra plusj les bon- 
I nés œuvres même qu'il avoit faites avant de 
tomber dans Timpieté, revivront, ôc lui leront 
imputées, tant eft grande la bonté de Dieu , qui 
ne veut ^oint la mort du pécheur ^ q^ui veut 
plutôt qti il fe couvert iffe , ^ q^l fe retire de fa, 
mauvaife vie, 0* qu'il vive Ainlî Dieu regarde 
principalement la fin des actions de notre vicj 
car il n'a promis le falut éternel qu'à ceux qui 
perfevereront à fon fervicej de même qu il pio- 
jnet d'oublier les péchez de ceux qui s'en répen- 
tiront & qui ceflcront de les commettre. C'efi 
ce que faint Paul marque par ces paroles: Or 
nous fûuhaitons que chacun de vous fafje paroitrg 
jufqu'à la fin le même Tiele ^ajin que votre efperan^ 
"l ^^^^ ^e foit accomplie. 
' If. & 16. Etainfi ayant attendu avec paiien^ 

^ et , il a obtenu IV ffet à^fes pro?/ ejfes , (^c. 
- ' Notre grand Apôtre, voulant t-ncourager les 
^ ^ Hébreux convertis à la foi a fupporter patiem- 
' ment les mauvais traitemens qu ils enduroient 
» • delà part des payens 5c de leurs compati iotes, 
e: il fe fert principalement de l'exemple d'Abra- 
■ ham , parceque c'étoit a lui que Dieu avoit pro- 
'r rms les récompenfcs que les Juifs attendoi< nt, 
^^t^ & qu'ils n'avoient point reçû d'autres promeflcs 
•5^ que celles <iuc Dieu avoit faites a ce faint Pa- 
"•v tria^^che. Or Dieu avoir promis a Abraham trois 
choies y la première^ qu il auxoit ua âls, quoi- 
" qu'ils 
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' AUX HïB«Ei;x. Ch AP* VI. • 

qu'ils fullcnt lui &: Sara fa femme hors d âge d'en 
avoir j la icLonae, c'eft qu'il auroit de ce iiis 
une poilcrite auHi nombreufe que le font Jes é- * 
! toil^ du ciel, Ôc le fable de ^,!^^^ ^ troifié- ' • 
n^e, t*était,M^)e terre fertile en toute forte de 
bieas Comme donc Abraham n'aypil v u de ces 
-xrms chofes que la prémicrc qui eût'îétë accom- 
pliej fçavoir la naiffance de ion fils ifaac, & 
mumc tore long-temps api cî cju'il lui eu: cic pro-j" 
mis , loriqu'il avoii cenr ans , c\ fa femme quatre- 
vingt dix ^ cependant il n'a voit pas laifle de ci oirc 
aux promellcs de Dieu, .gc-^igu'il les accompiiroit 
toutes trois dans ion temps. Ainii les Juits. qui • 
étoient ks en&as d'Abraham., devoierrt inpicer . 
là longue patience , 6c ne xlouter naiT plus que ^ 
lui , que Oieu n'accomplît les promelïès quSI leur >^ 
avoit faites, vjuoiqu'i. 5 n'en viffent pas les effets , • V 
comme luin'av<>it pas vu pendant l'a vie fa pof- 
terite le multipliera i'inlinii Se n'avoit point eu 
la polTeiriunde la lene de Caijaan qui lui avoit 
été proraife; 6c neiiunaoins, çanicne dit^.i^int . . r 
Paul, il avoit efperé , contre Paute ^fperatice^ fjp^ Uem^ iil^iS^ 
crut qu'il deviendrait le pere Je fUiJi£kri neitio^ 
félon qH*il lui avoit été prédit: Vàtrc jojleruf/e^ 
fans nombre . 

Tous les fi.icllcs font les vrais cni^uîs d'Abra- 
ham , <k dv>ivent ctre animez, de ia même foi , 
& de la même efperancc; ainli ii faut qu iis at- 
tendent avec patience l'effet des pronwflèfi de 
JDieu ,iànsiè rebuter jamais, (i on nelesArôitipa* ' 
fi- t&t accom plies . 11 ell juf^e que la créature 
jpen Je de ion Créateur , & qu^^lU at^itÊjgJes %ern^ 
f^lesmûmemciH%Ar^ferv€z,à\f0nf^^l^info^ 
wir. C*eft une efpece de revc^ite contre Dieu 
uc cet empreflèment & cette précipitation qui 
cmblc exiger de Dieu l'effet de fès promelfcs v • ' 
-avant ietems qu'il a arrêté. Lei> Juifs quictoicnt 

i adiSfcgjili» k opiniâtres, font foav^ jliêf^cz dans ^ 

Aa 6 " -i^afc. 
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TEcriture d'être précipitez dans leurs defirs, & 
de ne point attendre l'exécution des deflèins db"' ' 




tendis, afin qtievotfe'vip fi troaveMcemtienvcire 



dernière heure , ^ an temps de v(ytr$ Immiliatim 
, . confervez, h pttieace, * * -^-'^V. 

f , \y,]\iÇc^[i'i h ^n. Dieu voulant aujjî faire voir 
avec plus de certitude aux héritiers de U promeffe , 
la fermeté immuable^de^ refoitêtion, ^jf^à^i 
ferment à (à parole , i^è. * - ' ^ . - T^'; 
* ' Si l'on pouvoi^4p^l^è^ que les promelTes c»a(è. 
Dieiilgi^ites , ne^fuSent pas immuables & W. 
, . c^^ ou qu*i! wtidre!t «Dits tromper, 

oÛT^qu*!! népourroit pas les acconaplir : mais com- 
' * me il eft infiniment puiflant & infiniment bon» 
. • ■ ' c'eft être ingrat & tnfidcle que de ne pas fe re- 
- 'pofer fur là providence, & de ne pas afpirer à 
la jouiflànce des grands biensqu'il nousapromis. 
Eccn^x. il^CanJidffjejL t dit TEecleliaftique , tout ce qu'il y if 
l^ d*horhmes parmi les nattons 5 fâchez auefa* 
mats perfennequi a efperi au Seigneur, n*0 etieûn* 
fsndmiiêns fclh' efperanee. ^tei ^ l^homme qui foie. 
de7muré ferme dans les commandemens de Dieu, 
qui en ait été abandonné ? 
Que manqueroit ildonc à notre efperance pour 
être accomplie? „S'il y a quoique chofe qui foit 
„ impoilible à Dieu : S'ilya quelque chofequilui 
i^i /oh difficile» cherchez, dit faint Bernard ^vauc 
n tre choie en quoi tous puiffiez mettre votre 
,» efperance ) maisiln*y a rien au monde qui ne 
„ dépende de lui , & là tonte paiflànce qui é- 
clattede tous côtcz.eft fi évidente , qu'il la com- 
munique même à fès ftrviteurs. Il n'y a rien , 
Sfrm Zj. m^^ ^jit le même Pere, qui découvre fi ftianifefte- 
• »i meut la toute-puilïànce de Dieu , que de voir 
f^f jgjiJ jÉlij l ^ il peut tout 9 aMÛft encore. 



1x0 



'Btfn m Pj 

Qrrt habir 



Uiyiiized by Googl 



àvx Heb&eux. Chap. VJ. fft 

»>'qae ceax qui efoetent en hif» ftntSDfli ea 

quelque façon tout puiffimlt Et fom preuve Jof/ioi . , 
de cela; celui qui étant fur la terre commandoît 
au folcilde s'arrêter au milicu de fa courfe, ne 
participoit-il pas à la toute-puiflànce divine ?N*ea 
cft-il pas de même du Prophète qui donnoit 2^ Ifa, jjJi 
Koi Ëa&echias la liberté de choiûr, s'il voulott 
qu'il commandât au foltil de 8*avanq*, ou de 
retourner en atriere ? 

»« Mais fi TOUS nedotttei^ pa» de la fiiciUiéaTee 
laquelle Dieu périt tout Àire, peoN étit que . 
99 volonté vous eft fufpefte, dit ce faînt Doc- ' 
Je teur: comment pourroit-on s'en défierj puif- "k • * 
qu'il avertit fi foigneufement d'efpcreren lui? ^..s 
Il e(l fans doute qu'il n'abandonne point ceux 
qui ont confiafice en lui. / ^^^^ 

Mais il faut feiniiqiier que comme il y a deux ' 
fortes de foi, Tuoe morte qui ne produit aucune 
a^ion de vie » ni aucune oeiHte aereabie k Dfeo$ ^ " . 
l'autre* vivante qui opère f«ir la clwrité$ il y.' 
a auffi deux fortes d'efperance , l'une morte qui 
ne peut ni donner la vie à l'ame , ni la fortifier 
dans Tes fon6lîons , ni la confoler dans fcs peines , : f , 
telle qu'cft celle des méchans; Car, comme dit. 
le Sage, l'efferance des méchans 0^ comme ces pgm ^» ^•'^i. 
titês fi^es ciue Uventêmfarte^ou êMme l'éctmê ^ ^ 
légère ^ui eji difperfée par la tempête ^ ou eomm$ 
la fumée qulle^^ent diffipe \ ranttequi eft arcom- « . , 
pagnéc d'amour de Dieu, cVft une elperance ^ ' 
vive , commeTappelle S. Pierre , parcequ'elle pro- * 
duit les effets de vie > & nous établit dans une 
confiance qui ne nous trompe pas. Le premier ' • 
de ces effets, merveilleux c'eft de nous remplir de 
courage fie de force y pour ibutenir avec patience - -^ 
te même avec joîe toutes les peines & les afflic- - . ; • 
Iléons de la vie préiènte, dans la vue du bonheint,^^ 
'^it^el qu'elle attende „Si ka ondes effroyables Chtyf hm» 
û de la mer agitée n'épouvantent point les roate-^*?*'*?*^iÇ» 
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,,^1ots ; fi les pluies , les tem p é tes ,& les glaces d*im 
^ iyver ng*jureux ne font puim pcidre courà- 
i gc aux laboui€urs, Uk S Ckryiollomei fi Ja 
^ nxMTt & les bie^ftices ne font point fuir les fol- 
dais daos i'dSpém^e du bien trompeur qu'ilé 
^ fe prupofent iH)arrécampeafe de leurs trava^^Tî 
. ' combien ceux qui pfepteodeat au royaume âc 
' Dieu doivent ils, mjpffxeflèatir les peûies.<|p ' 

„ yconduilent? ' ' - . , 

- - On autre e&et de cette efperance animée de 
ia charité c'eft de calmer toutes les inquiétudes 
4le la vie preiènte» & de mettre 1 ame dans ua 
ISrafid repos au milieu même 4le toutes les af* 
" " ' rSâdoasi cîeft pour cela c|ue faint Paul la com- \ 
> fmé^4iiié aiichre, qui étant jettée en mer. fait 
. qu'un vaifièau n'eft plus agité-4e Ja tempête, 
. ' îïiais qu'il demeure fer me 5 ainfi noM efperan- 

ce nous rend fermes ^ inébranlables dans les 
;pQaux. 

' X)em€m$ns donc fermts ^ inébranlables y idori 
' Vavt de nocre grand Apôtre, dans la prdpfejjîm 
^ ^ nms Mtmsfim d'imper er ce4féi mus a été pr^ 

• m. 

C H ÂPI.T JBL E VIL. 

't.JOArccMelcfiiièdech t.ïïlle emm 

I4. A roi de Salem * , & JTJ efnfedech , 

' Prêtre du Dieu très- haut, SnUtn^ Sactrdos Dei 

^ui vint au-devant d'Abra- fummi, qui obviavif 

' ham , lorfqu*il rctournoit Abraht regrejfo à csi^ 

: de la débite des {Lois >£c M regum , ^ 'lnn§* 

^iiebentt; 4Bxitd: ' ^ j 

Vé I. «n;^/. ^iSem «ft it «vtec que Jfrttfilem» éM 

<Mi croit 
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Avx HMmttïX. Ch AP. VII. ffj 

' 1. 4:ui décimas AuaueïjuffiAbiaJiam 

* i^MÎ interfremmr me 
jufil^idmd^^mem 

3. fine faire t fine 
tnatre , fine genealo^ 

rumy neque/mimviiû 
Aapens , affimUatm 
muiem FiUù Dei^ms^ 
netfiicerdos in perpe- 

4 . Intuemini nutem, 
qumrus fit hic, cm^ 

• décimas dédit depi^ 
Mfuis Ahfrahtm 

Jiis*lé9vi facerJotittm 
accipientes , manda" 
tum habent décimas 
fnmm à pofulo fe- 
cundum legem ^idefi, 
éfrHriius fiéis: quait- 

Îiam & iffimmmt 

neratio non an/iume» 
ratur in eis y décimas 
fumfit ab Abraham y 
hune y qui habehat 
r0fromi^on0Sf beneA- 



4aoaa4,i ^ 

Qu il avoit prisi suis'apprfl 
le fielon rioiïttprcution de 
ipn nom , prcmicrement 
Roi de juiiice, puis Roi 

de Salem ,cWl-à-di:cJR«é 

de paix; " ^ 

g.^wie/îfànsppre^fanj " 
merç. iao^goocak^ » ^ 
B a ni cocniaencemeot m 
fin deûrjcétaataiafiJ'f. 
mage da^jJs de Dieu , de- 
tticorc Prftrc pour toû^ 
jours. " • 

4. Confiderez doQC corn* 
bien grand tl devoit être, 
puUque le patiiardMfsiô» 
oie Abraham Jui donne la 
4iuit4eiè8tlépomiç». - 

f . Aiifieeiix<]ui étâmdc 
h racé de Levi, entrent 

dans]efacerdoce,ont droit Deut. 
leJon la loi de prendre Ja7tf/.i4.4. 
dixmedu pcup.e. c*eft-à-. 
dire, de leurs frères ',quai« 
que ceux. ci Aient &rtii . 
d'Abraham/ axiffi-bicii 
qu'eux. 

6. Mais celui qui n a point 
déplace dans leur généalo- 
gie, a pris k dixmed'Abraii 
ham , & a beni celui à qui 

les pr^incflis oftt été ài- > 
tea/ * 



V- S* tx^l. c'eû-à-dirc, de» autres tribut 
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J'?4 Ep ISTRE DE 

7.0rileftraDsdoute que 
; oehii qui reçoit la bcnedic- 
'tibn« ed itiferieitt. à celui 
ijai k lai donne. 

8. Eaefiet, danshlei 
ceux qui reçoivent la dix- 
me font des hommes mor- 
tels; au- lieu que celui qui la 
^ reçoit ici , w'cfl: reprcieitté 
qi44 comme vivant^* • 
, ç.Et déplus) hm; (fn 
reçoit ladisemedâsaiitresj 
« Ta payée ioi*mèiiie»4>our 
msï& dire» en la perfomoe 
d'Abraham: 

10. puifqu'ilétoit encore 
dans Abraham fon ayeul , 
lorfque Melchifedech vint 

.^•devant de ce Patriavr 
che. 

11. Que fi * le facetdocc 
de Levi, fousle<)w8lie peu- 
ple a reçu h loi, avmpa 

rendre les hommes juftes 
parfaits , * qu'auroit - il 
été bcfbin qu'il fc levât un 
autre Prêtre qui tutappel- 
. lé Prêtre félon Tordie de 
Melchifedech / 8c non pas 
icloa Tordre d'Aaroaî 



S. P A u t . - 

7. Sine tilUMUtefJiy 
contradiBione y quoH 
minus eji, à^wHim 
iénukàtur. 

mines acclpiunt: iU 
autem cùnteJi(^tHr\ 
quia *vivU, 

Lndt quididmus ëc^ 
répit , deein$ikpus 9fit 

10. adhuc enïmi» 
lumbis patris (rat , 
quando oBviavit H 
Milchifidech. 

ïttSiergormfmHP^ 
muthfer faterdffl^m ' 
l/Bviticum erat (popu^ 
lus enim fub ipjfâ /e- 
gem accepit) quidad" 
hue neceffarium fuit ^ 
fecundum ordhem 
Milclnftdech uUum . 
/utrg0Hi yfurgrdwm, 
^ nmficundum ^r^ 
dinem A»m ilUil 



t?. 8. expL. comme vivant , parreque l'Ecriture ne 4ic 
tien de fa naifTance ni de fa mort. 

V, lu Uttr, la perfe£tion^ ^loit par le facerdoce de- 
htyrt (bus lequel. 
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AUX Hébreux. Chap. VU. fff 

ti.TranJUmenim lat. Ourle &B«rdoceé« 

Jkeefihtio^ nuejfe eft tant* transfère*, il faut ne- 

ut ^ Ugis tranjlatio ceflâirement ^ue la loi foit 

fifit. aulTi transférée, 

13. quo enîm 13. Or celui dont ces 

hdc dicuntur y de alui choies ont été prédites, eft ' 

tribu eft , de c^ua nul^ d'une autre cnbu , dont 

Im ^km pTd/iû fait: nul n'a jamais lervià rau« 

td: 

14* Mamfeftum . 14. puifqu'il eft certain 

tfi enim qaid ex Ju^ <|ue notre Seigneur eft fbr« 

a» ortHs Jit Dominus tidcjuda, qui eft une tri- ^ . 

nofter: in qua tribu bu à laquelle Moïfè n'a ja- 

nihil de facerdotibus mais attribué le iàcerdoçe» 
Moyfes locutus eft. 

if. Et ampliks i f . Et ceci paroic encçre 

0é^c mamfeftum plus clairement en ce 

45^1 ^fi fecttndum fi^ qu*il fe levé un autre Prén 

nHUtudiHem M§iâu tre félon Toidre de Mel» 

ftJieh exurgat aUus chiftdech, 

facerdos , * ^ 

16, qui non fecun- ^6. qui n eft point éta* , ^ 
Jum legem manânti bli par fa loi d'une fuccef. 
carnalisfaauseftjed ^^^^ charnellei mais par • 

fecundum virtutm puiflàncc dcik vie im- 

vitd injiluiilis. mortelle j - ' 

17, Cmttfiatttr 17- ainfiqueTEcriture ; 

mHd'.^uomamtuts ^ dechre par ces mots: Pf. io> 4* 

f^erdos in étternum Jp^^ *te»le Prêtre éternel 

fecundum ordinem lelott Pordre de Melchîfc« ' 

Melchifedech. dech. \. . 

iZ.Reprobatio quU « 8, Car la première loi 

dm fit prAcedentis eft abolie comme ira puif. 

mandaté, propter ûntc & inutile; . ' _ 

fitmatun ejus, (J* , " ^ 
* mttUitatem: . 

V. Il, âitpl. d'une tribu à une autres • ^ , 

V. x6. /^r/r.,<i'une prdonaaacet , 
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19. parceque la loi ne 19. nihil enim ad 



conduic perfoone à uoe 
pMT&ite jig/2îari mais une 
meilleure e^pemcc» for 
laquelle luutf noos appro- 

^tuée * en ià place. 

ao. De plus, ce faccr- 
doce n apas étéécabiiJ^s 



21. car au ' lifp que les 
autres Prêtres ont été éta- 
blis fans ferment, celui-ci 

^xo^*i« l'a été avec ferment , Dieu 
h|i ayant dit : Le Scigacur 
ftjUle, 6c ibn ferment do* 
,^ 1nMrmimiiittable*,que 
¥ous ferez le Prêtre tmr* 

^ jiel félon l'ordre de Mcl- 

thifcdcch. 

12. Tant il eft vrai que 
Talliance dont Jésus eft le 
médiateur , eft plusparfai* 
te qpc la première. 

13. Auffiya-l-ileuau» 
tre - tbis fucceiQ[i7emciit 

. phiikuis Prêtres , parce- 
que la mort les empêchpit 
4e l'être toujours. 

^ 24. Mais comme celui- 
ci demeure éternellement, 
il poifede un facerdocequi 
€ft étemel'*. 



firfêMum adduxit 
Ux: i»tr9i§i&io vero 
mSms Jfei , f$r 
^mm fr^xwmmms. 

20. Et quantum 
eji non Jinejurejuran-- 
i$ (niu qtéidef» Jim 

Us faâ^ Jm$ : 

xi.lmuHitmcÊim 
jurejunmJc, fer eum ^ 

qnt dixtt Ad Ulum: 
jumvit Vominus , 
^ lUtn pôeniteâit eum: 



riAniantumme* 
Ihris tejlamenii/fm^ 

fhiresfaSifimt /irir- 
dûtes , idàrch quod 
morte frohîberent$tr 
fermanere: 

14, hic autem eo 
€pthd ntanentin étti^ 
num , fempitenmm 
imief frcerdotium. 



y. 19. lettr introduite. * 
v. 21. aMtr. & il ne s'en repentira jaiBad» 
v% 24. Grec, ^ui ne piflê poinu 
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Unde ^ falvare 
In perpetmm potejl 
accedemes per Jem^f- 
ipfiêm md^eum. fefÀm 
per vivens ad inter* 
ffllémdtim fÊFdt mtit^ 
16. TêUs mim dB*^ 

€€hstt ut nûiis effet 
Jp ont if ex , fan Bus , in* 
nocens , impollutusi 
fegregtLtus a peccatQ^ 

%T. qHi n$n hâta 
mei^Sitattm quotidU^ 
éiuemadm^dum jk» 

^rd^tes, frtks pré 
fuis déliais kofiias 
•cfferrt , demde fro 
fcpmU: hoc mim ft^ 
€it femel^ jff^'iffiém 

; 28* iMc einm ko* 
wims eêijfU^ fse§r^ 

4iûtes infirmitutem 

habent es : ferma au» 
4em juriijurandi , 
^ut poji tegem 
iïlium i» éBtmmm 



zf . C'eft pourquoi il peut - 
fauver pour toujours * 
tçux qui j'aprochent de 
Dieu par foa eiitremi&9 
étaot toujours vivant pour 
feteropdcr i^r nou$*. 

foQnable que nou5 euffioM 

un Poiu,il:e comme celui- 
ci, ikint^ ianoccot. fans 
cache, fèparé des pc- 
dieur^ , £c plus élevé que 

27« qui oe fit point^H 
Utgé, comme ktouties 
Fkmtifes; à offrir tous ]o8£«v« 
jours des vitlimes , prt- 
miercmcnt pour fcs pro- 
pres péchés, & eniiiite 
pour ceux du peuple; ce 
qu'il a fait une foiseas'of^ 
crant lui^mécne. 

18. Oar k loi étaMit pottr 
Pontife des 4ioimnM feï- 

Ues i mats la parole de Dim 
confirmée par le ferment 
<ju'il a fait depuis la loi, 
établit pour Pontife le Fils, 
quieil isâa$ c^^fiic pour 
jamais» 

SENS 



^0 il petit toûjomfiarsr.^^^iiKijpM^^ 

SAL 4jjMtk jgoar fiaju 
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J'fS EriSTRB DE S, Pau£- 



\^Fretr$ du Dieu très-haut ^ qui ^intau* 
devant d^Abrâhtm , larjquil moumoit de U dim 
faite des Rns , q^^i k terni. 

Car. L'Apôtre montre parlaconvenancéqu'il 
y a entre Jésus Christ 8c MelchUèdech, 
que Jésus- Christ cft vraiement Pontife (c^ 
Ion Tordre de Melchilèdech , comme il vient 
de dire au dernier vcrfct du chapitre précèdent , 
& comme il avoit entrepris de le montrer au 
cJiap. 5* • comme s'il diibit: Pour montrer qu'U 
y a line entière convenance entre Jesus« 
Chrut 8c Mdchifidech t fc qu'ainfi Jasosg 
CtfRisT eft Prêtre l^n Perdre de MekUfis 
dcch, c'eft que ce Melchifedech étoit Roi 8e 
Prêtre tout enfèihble aulTi-bien que Jésus- 
CuRisT» mais de telle forte que la royauté 
8c le ficerdoce de Melchifedech , n*eft que la 
figure de la royauté & du fouverain facer« 
docf de J£«u$-Chaist« ^Wojtz Zacli» 6^ 



Ce Melchifedech tel de Sêhm^ c'eft-i^dire , de 
Jeni&lem ^ car ce n'étoit pat h ville de Saleia 
proche de Sichem « dont il eft fait mention , Gs^ 
flefej^, i8. 

Et Prêtre du Dieu trh - haut ; les Rois en ce 
temps-là faifoient les fonftîons de Prêtre. 

,^ui vint au-devant d'Abraham ^ lerfquHl ret^ 
teurnfiit de ta dèfaue des Rois , en fi^oe d amidé » 
8t pour témoigner la joie qoil avott de la vic^ 
toke qa'Ahraham avoit remportée. 

it qui U henit^ d'ime beoe^âion iblemndp 
le 8c âcerdotâe. . . * . 



SENS LITTER AL. 




3^. ,4te-^ 



Aucjùel muffi: Abmbim dùtm U £xmJ$ 
émt ce q»H Mmitpris , qni s'appelle filin Vinttrpre^ 
tation de fin mm , premièrement Roi de jttfiice , 
fféis Roi de Salem, c'efi^à^dire. Roi de paix. 

Auquel aujfi Abraham donna la dixme de tout ce 
^u'il avait pris , pour honorer Dieu , & lui rendre, 
grâces dek TÎ^pure qu'il venoic de remporter»: 
li' Apôtre explîqiie dinsla Itticece qui étoit reprf« 
iktkté par k orac^â^n oaeMelcU 
i AbraliAfir^ par li^.dixmçs qu'Abraham lui 
offrit i 6c comment la vérité de ces figures coû« 
vient proprement à J esus-Ch r ist. 

^ui s appelle Roi de jufiice^ (^c. Ceft ' 

ta féconde convenïfkice qu'il y a entre Melchi- 
j(edecb âc Jesus-Ch rist» q^i eft propre- 
ment fondée fur la iigniflcation du nom de 
Meichifèdech , qui figni&e Roi de }uftice$ ..£c 
puisiitr la fignincation du nom qu'U porte do 
Roi de Salem, c'eft-à-dire« Ros.aepai». Ces 
deux qualités conviennent proprement à J es u s* 
Christ, puifque lui fcul eft notre jufticcôc 
notre paix avec Dieu, avec lequel il nous a ce«« * 
conciliés. 

. y. 3. Qui cil yÏHW per^e & fans mère, fans ge*^ 
nealogie-^qui n*a ni commencement ni fin de fa vie; 
étant ainjt I mage Fils de Diett^ dfmeureTri'^ 
tre.peur.tmattrs.. ' - • 

Qui eft fins fere 8c fânt niefe « fans généalogie» 
Ces dernii^ mots , fans généalogie , font pour 
expliùjuer en quel fens Mclchifedech eft fans pere- 
tcfansmere-, c'cft-a-dire , que TEcriture ne fait 
point fk généalogie ni paternelle ni maternelle, 
comme die tait celle d'Aaroa. £c de fes fuccef* 
ièurs. 

^Hi n^a idfiùmmeneementnifin defaim ^c'eft* 
ii-dire«^ dans l*Ëçriturè, qui ne fait nul(e men« 
tÀov0t fa naiflânce , ni de fa mort , comme elle 

Ta tait de pluiieurs Pontifes Lévites* v^r':^^ 

^tatà 



'f$9 Episv&e i>b s. Paul • 

-^àim Mnfi FÙÊmgt dm Fils U \ dméur^ 
l^m pour fotjmrs^ c*t6iA'4uCf ^% eft traité 
dans 1 Ecritorc, qui ne-wie oi de fotk mgmt 
ni de ià fin, comme s'il étoit éternel; étant en 
cek la vraie image du Fils de Dieu à Tégard de 
ion facerdoce; puifque Jesus-Christ n'a 
point dans fon iàcerdoce de prédecellèurs , ni 
de £icceflears . ni de généalogie» & que j^a^ 
iàceidoce doit dorer "éfieraellement. Car à Yé^ 

Îard de h natare, fbît éi?iiiet .ibit IwaMfiMi^ 
e J«t0S**CHiri^i!î»^miBe ilaiiD Perees*^ 
tant que Dieu, a» 'taènaere entant qii%otnni0y 
8c que fà généalogie & fa mort font décrites 
dans PEvangile, il femble qu'on ne puiiTe pasT 
trouver la convenance entre lui & Melchiièdeclir^ 
^pe l'Apôtre décrit en cet endroit. 

4« Çênfidirêii dmm €9mbiên grand il devéb 
hre , pnifquê lepasrmrdn mimé J&rtihâm kAéHf^ 
mlm dimmJt A$4ip<mUhSi 

Ce ferfetfc m fimans* contiennent «ne eto^ 
quiéme convenance entre Jesus-Christ & 
Melchifcdech , & fe rapporte à ce qui eft dit ci» 
defllis vcrfet 2. Cette convenance conlifte*ea 
ce que comme Melchifedech eft repréfeoté dans 
i'Ëcrtruîe ccifftme plus grand qu' Abraham » Se par 
eosiè^MOt CQH^e plus gniid que les Lévite» 
ies entans, pulf^u' Abraham re^tdehit la be^ 
àeUSSmt 8t quil lui oiftit la disme pour Wir« 
que de fa itctaaolffiiipe 8c de iba howMe' foii- 
miiTion ; ainti J e s u s-C h r 1 s t eft plus grand 
quêtons les Prêtres Levitiques, 6c eft 1 auteur d^ 
la bénédiction d'Abraham & de tous les fidelles , 
qui font k vraie potoité ^irituelle de ce Pt^ 
.triarche. . 

Cônfidtrex. donc combien grand U dêvrit «fr^» 
ee Mekiu&dech, inaage û figure de J^0»» 
Câmair, comme sous Tenons de dlreî(pc k 
plus forte saifoA cosibien Jesus-Christ 

même 

* ' 
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iox HBHjLtuK, Ctfât. VIL fit 

même le doit être, lui qui eftle ibuverain Pon* 
tifc félon l'ordre de Melchifedech, G*eft ce au'il 
faut obfcrvcr dans tous les avantages que TA- 
pôtce donne à Mekhiièdech par-deilus Abraham 
& les LcTttcs , puti^e ion intention a'cft que 
d^élorer par Téievation du faceidoce figttritif 
de MelehiMiciit l» ftcMdoce èt }t$xtm. 
Chrit, 8c dele préftrttâu Acefd^e Lari^ 
^ne. • ' • 

Puifque U patriarche même Abraham , quoi- 
qu'il rat le chef & le perc de toute votre na- 
tion, 6c en cette qualité iàcrificateur auffi-bien 
^ue Melchiièdech, de de plus dëpoiitairede \zU 
kancefic des promeflès de Dieu, comme il dit 
M Terlèt foksmtf & quiiembloit ainfi n'avok 
perfonne ainldbç de lui qui te farpAlIit en cB* 
gnitë 5 lui dwme lé iBxme de fis dépomlks , c*eff^ 
à-dire, la dixme du butin qu'il avoit remporté 
fur les Rois qu'il avoit défaits 8c mis en fuite ; en 
quoi il reconnut Melchifedech , ôc à plus forte 
raifbn Jesus-Ghrist, repréfcnté par Melchi- 
ièdech» pour ion fiiporioiir» & pour plus élevé 
qoe loi en dignité» ^ 

' in Auffi ceux qui itom dé U tâce de Levi^ 
entrent dans k facerdm^ mt drrit felan UM -A 
premlre U dixme du peuple ^ ceft-m^e^ deleurs 

frères j quoique ceux-ci fnent fortis d' Abraham ^ 
aujp-bim qu*6ux, 

AuJ]ï ceux qui étant de la race de Levi , entrent 
dans le facerdoce , c'ed- à - dire , quant aux Levi- 
qui de&endent d'Aarons car tous les Lévi- 
tes n'avoient pas le droit d'être Prêtres» mai* 
feolement cens qui ddcendoient d'Aaroa^ Et 
qiMNqœ Samuel qui n'éf«k que fimpie Letite 
ait ftiit la fonôion de ficrificateur , ce n'a été 
que par une difpeniàtion toute particulière de 
Dieu. 

Om drei$ film la UA de prendre U dixme die 

/en. 



j6i Ep iST^E D& S. Faul 

{iHpli. Tous les Ledtes , fàos exception; avoieiit 
itû k droit de prendre h dixme&rkpeupleim^ 
mediatement: maïs les Prêtres teœvoient deé 

Lévites mêmes la dixmede cette dixmej de forte 
qu'ils dix m oient en deux manières , l'une for !e 
commun peuple , parceque la dix me des Lévites 
venoit du peuple ^ latitce fur les Le?ites, qui é- 
toient eiiK-mêmcs me partipda peuple à Pégard 
des Prêtres. Cette manicfre de dtxnser étoit par« 
tfcultere aiilc PtétrespirivaçiyeifMit àtoos les au- 
;tres; 6c c'eft de ce droit de dixme dont parle 
r Apôtre dans ce verfèt ici. - 

C'eft-à'ilire , iie leurs frères , ce qui eft une plus 
g^ode.marque de dignité, 6c un plus grand prî- 
imge que de la recevoir des étrangers , puifqu'îl 
.ièmble qu'il doive y avoir uneentiere égalité par- 
les iBreres. , i*^ 

; ^rique ceux'ci foient Jhrtis 4PAèrâbam; mtJjèm 
tien cju^eux -, ce qui fait bien voir l'excellence de 
leur facerdoce, puifqu'il leur donne un fi grand 
droit iqr ceux qui lei^s font égaux en nobkâepar 
kur extraâion. > 

3^. 6. Mais celui qui n'a point de place dans leur 
généalogie , prh la dixme Abraham , (jp a iem ' 
^lA^à-qfêi tes promejfes ont éféfaitesi -^i^ ^ 

. Mais celui qui n*a point de place dans leurgenea^ . 
logie, c*eft à-dire , Melchifedech , qui n*eft point 
de Ja race des Prêtres Le vitiques , ou qui n'a point 
été mis dans leur généalogie par Moïfe: en quqi 
il repréfentejESus-CuRisT^qni ne tirepomt 
Gl généalogie de k tribu de Levi , mais de la tribu 
de<^uda^ ^ . .-r 

A pris la dixme d^ Abraham même. D'où il 
s'enfuit cjUe comme le droit que les Prêtres Le* 
.vitiques avoient de prendre les dixmes fur les 
Juifs, etoit une marque de leur dignité ôc de 
leur prééminence au - defTus de ce peupk: 'ainfî 
ie dïixU, Mekhifedech a eu de recevoir 
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la dîxmc d'Abraham , eft une marque de fon 
levatiôn , & de fa prééminence au - dcffus de ce 
Patriarche. De forte que comme il n'y a voit 
point de proportion de dignité entre les Juifs 
& Abraham, leur Patriarche , il n'y en a point 
auffi entre les Prêtres Lcvitiques qui ont reçu 
la dixme des Juifs > & ^klchifcdech , qui a rc- 
çû la dixme d'Abraham. Ce qui étant vrai i 
l'égard de Melchifedech, le doit être incompa- 
rablement plus à l'égard de J b s u s Ch r i st,' 
dont Melchifedech na été que la figure; 6c par 
con(èquent jEsus-CHRisTcft infiniment au» 
dcffus de tous les Prêtres Levitiques. 

Et a beni celui à qui les p^omeffesont été faîtes^ 
c*eft-à-dire, celui avec qui Dieu avoit contraâé 
l'alliance de grâce, tant pour lui que pour tous 
les fidelles, dont il eft le chef, 8c qui font fà 
pofterité fpirituellc. 

y. 7. Or il eft fans doute que celui qui rfçoît U 
benediciion , eft inférieur k celui qui la lui donne. 

Or celui qui refoit la benediBion, eft infé- 
rieur à celui qui la lui donne ^ quand la bénédic- 
tion eft facerdotale, telle qu'étoit celle de Mel- 
chifedech à Abraham , ou bien même celle des 
pères à leurs enfansj car autrement toutes les 
créatures benilfent Dieu, 6c les hommes febe- 
niffênt les uns les autres en fe fouhaitant du 
bien. 

3^, 8. En effet , dans la loi ceux qui reçoivent 
la dixme , font des hommes mortels 5 au lieu que 
celui qui la reçoit ici y n'eft repréfenté que comme 
'vivant. 

En effet au-lieu que celui quiU reçoit , ^c. 

c*eft-à-dire, Melchifedech. L'Ecriture ne mar» 
que ni le commencement ni la fin de fà viej en 
quoi il repréfentoit l'éternité de Jésus- Christ 
éc de fon facerdoce. 

3^. p.E^dcplusL^vi, qui reçoit la dixme dfsau* 
Tome. IV. Bb . très. 




f6j^ Efistrb de s. Paui. 

tm , l*a payée luumême , four i^nfi dire 9 m 
firfonne i'^bn^tm. . 

«fdivà dire « Levi & toute fi ppflerité qui porte 

le même nom. v * ' ' 

Va payée lui-même s car comme les biensdes 
pere^y félon le droit , font auiTi le bien des en* 
Ëu)$j cQgcndié pa^ la concupiicence comme 
lç$ autres , lé^ dixiôes ou^rabgm.doona k McU 
^§oMtiâ m quc^ue foûieFe le» dix* 

wfm^ Levi, putfquil devait deiûeiidce ..de ee 
Pgtrtarcbe. De plus comme cette aâion étoit 
toute myftericufc, il eft vifible qu'Abraham, en 
^payânt ia dixme à Melchifedech » lui rendit ce 
i:4ÊPiwi non feulement comme un particulier^ 

ke le chef de toute ià pofterité au 
^ Kpu» &s dfiftendw > Sc^pai: conièqaenç 
'Mi^^Homde tous letf Lévites, qu'il fouinît pai 
détte aâion & par cet hommdge à la ficrifica* 
ture de Melchifedech , Se en la perfonne deMeU 
chifedcch à J es us-Christ dont il étoit la-fi- 

fire« D'où il sVnfuit encore que le facerdoce 
evki^ eft iofeij|[eiir à celui 'de Jasoa» 

I^mtmm^fi dirê wla p$rfmi$ ééhmhtm: Ceft 
pour addèeir celte propofition , ^ui paroit Cyit* 
prenante: qu'un entant qui n'eft pas né, paye 
la dixme : & pour montrci; qu'il ne rcntend pa| 
à la rigueur, ^ 
• y. 10. Puîfquil étoU encore J^ns^r^fifiia^fig^ 

• lor/qne ideUUfeékek kfivt ifiNf^iN/^^ 
tstriarche. >.^^** 
.« Fuifqi^il kmt MccTêJans Airâlmm fin Ojfjful, 

' l^r. c eft-a-dire, puifque toute cette tribu de 
Levi, comme toute la race d'Abraham, étoit 
çomprife en lui, non feulement moralement , 
mais en vertu, puifqu'elle devoit éare engeo» 
dfée dç fil fùbâaoce. U se dit pas feukiwot 
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AUX HfiBR£ux.^iâNkiP« Vn. f9jf^ 

Ïtf^Levt étQ^ eQ^ AfinAaçi ,^?iBai9 qu'S étoit 
as les reins d^AbnliaçiV ^'Or il ne s enfuit pas 
de ce raifonnement de l'Apôtre que Melcbife- 
dcch ait reçu la dixmc de Jésus -Christ 
en qualité de fils d'Abraham, parceqi]t'4 n'en 
defcend pas en la « manière ordinaire , & qu'il 
n'étôit èn Abraham qu'à :saifi>n de la fubftaa* 
cë'qtt'ildevpit tirer de iiii, 8c naUemenjt en ce* v 
qui regai^^ria' Vertu ^engendrer , puifquMl de- 
voit être formé par la feule vertu du Saiint- Ef- 
prit. D*où il s'enfuit qu'il ne pouvoit être corn* 
pris dans le nombre de ceux qui dévoient naître 
dans le péché, flc qu'ils avoient déjà eogtraâé 
eo^^elque matiiite en Abraham 5 par côttft- 
qimt qu'il éoft exemtfde la dixine,quiièpa7e 
teFfétre pour lafetenir par ioîi iimreeffiioa le 
pardon des péchés. ' «* ^^c* »!-'! c,5 . "? 

De plus Jésus* Christ ne pouvoit être renfer- 
mé dans le nombre de ceux qui payoient la dix«< 
me à Melchifedech , puifque c'éloit à lui^-méine 
qu'Abraham offcoit .ia dixme en* là périlbniief dé 
Mdchiifidech, qu'il neregardoit en cette aâlott 
que comme figure de Jssus » Christ IrUnrai S6 
. unique {ouveraTn fâcHfianiteDr. * *^ < ^ 
3^, 1 1. fi le facerdoce de Levij fous lequel 
le peuple a reçu la loi , avcitpû rendre leshommes 
ju^s fi( parptUs^ qulàurou^U éti befom ''qu'il fe 
levât un autre Trétre qui fut^ ufpUe Prêtre félon 
Xwètt de MiUhifulêeh , ^ hffn pas fibn^ f^rdrê 

^ue fi le fucirhce diLitL Apres que l'Apôtre 
a montré que Jesus-Christ, en qualité de facri-* 
ficateur félon Tordre de Melchifedech furpalfe ea 
dignité tous les Prêtres Leritiques, il entreprend 
de moncrer que ce facerdoce étoit imparfait cm, 
kripttiême , parcequ'il n etoit qife'pouf un temps»* . 
8c qufil devoit être abrogé par celui de Jms- 
Chbut. 

Bb 1 Sous 



' Scas lequel le peuple de Dieu ^ c*eft-à-dirc, les 

Ifraëlîtes qui éroient ion peuple biea-jaimés^'^^* 
fâ^U Ici de Moiiè leur legiilateur. 

Av^ pê rentire Us U^mes jufies fJNjl^^ 
c*eft- à-dire, eût eu touteis les conditions d'un^^ 

cerdoce parfait, 6c particulièrement celle depoiri' 
voir fandlifier les hommes , ôc leur en faire pra- 
tiquer toutes les ordonnances. 

^'a^mt^il été bejom. qu'il fe levât un autre 
2rétrje<y putlque Dieu qui eft la fouveraioiÇ JttQi*' 
ce & ^fituforaipetaiion ne ^it point dexhaà^ 
gement (ans neceffitév^iiîiki^trrâient qued^b^^ 
en mieux , qui fut appeVi Fritte felm tordre de 
Melchifedech. Les Juits prétendoicnt que le fa- 
cerdoce de Levi étoit partait, & que tout autre 
SfÇ^à^jfi^^Xt ijiiperâu ëc contre la loi de Dieu^ 
ne pouvaitl pas s'imaginer que Dieu eût pu. nK 
!roii^ :4ontief va lâçerdoce qai:ne fût entia^ 
mii»t accomp^^^ , • v-h 

non pas félon Vordre d*Aarûnf c'eft-ft-duei 
dont la facrificatuie tut toute différente de la Le- 
vitique, 8c dont la peribnne même n'eût ricQdç 
^omn^lU) avec les Prêtres Levitiques. 

fi if,. Car U facerdoce étant transféré , il faut 
nétfffâkmenfè^m^Àa loi foH*àuJp transférée* 

Car h fiecàrJ^ étant transféré , ^c. C*e& ^ 
ne réponfe pÉedfe i la raifbn qui faifoit préten* 
dre aux Juifs que leur facerdoce étoit partait , 
comme s'il difoit: Il eft vrai que Dieu a infli- 
tué le facerdoce Levitique, 8c qu'il en a préicrit 
la forme 8c les cérémonies par fa loi : mais puif- 
qu'il paroit clairement par le prophète David t 

Sue depuis cf. (emps -là il.a établi un autre &0er«« 
ocç £elôn Pbrdpe de Meichifedech , il eft tout 
vifible qu'il a abrogé cette loi, 8c qu'ainli il n'a- 
voit pas prétendu en la donnant, rendre le fa- 
cerdoce Levirique parfait, mais feulement de \ 
le propoièr comn^e %ure d'an pius^pariait. Pe 

' ' forte 
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AUX Hébreux. Chaf. VIL f6j 

Ibrte qu'au-Iieu de fonder , comme fout les Jaifr» 
la perfeâion du fiicerdoce LeviticjDe far la per» 
feolion deiia loi qui leur en a préfcrk k forme \ 
il fiiut au-contfairc conduit l'abrogation de cet* 
te loi par l'abrogation du facerdoce Levitique , 
2c par l'établidèment du nouveau, qui eft celui 
de J E s u s-C u & I s T Prêtre, félon l'ordre de MeU 
chiièdech. ^ 

t. Oi^^^Imi dmt as chofts ont ité friJiies^ 
9 fi d*mn$ émtfê tribu , dont nm n's jamah Jend à 
VMmttl. , 

Or celui dont ces chofes ont été prédites ^ efld'u* 
ne autre tribu, P^ur montrer que la loi du fa- 
cerdoce Levitique, c'cit-à-dire , la loi ceremo- 
niale eft abrogée» celt que J&sus- Christ qui. 
dévoie être, lêlonlâ préiidion de Di^vid, Pré* 
tre éternel félon Tordre de flfclctûfedech, n'eft 
pil de la tribu d< Lefi» mais dé la tribu de Jn* 
da , encore que la loi ordonnât que Im Prêtres 
lèroient de la tribu de Levi. 

I>ont nul n'a jamais firvi à l'autel, c'cft-à- 
dirc , dont nul n'a jamais été deAiné ni re^ le- 
Ion la loi au Service de i'auteL 

f. 14 Puifqu'il ifi certain que notre Seigneur 
oji jorti de Judu, qui gft une tribu k lu^uelU 
idotfe n^ajamah attribue le faeerdoee. 

Puifau'il eft certain ôc de notoriété publique 
parmi les Juifs, fans qu'il foit befoin de le leur 
prouver; que notre Seigneur eft forti de la tribu 
de Jikiu, puiiquenon feulement iâint lofejph, 
Inais )a ûlace Vierge même^de laquelle feule 
jBsvs-CHRisTCltné, étoit de la famille 8c 
de la matlbii de David , qui étoit de la tribu de * 



ait iamaiseu aucun droit de fer vir à 1 autel «nous 
liions aa-coMraire^dans r£criture %ue le ro^ 0«. 
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yfglB Epistre DI S. PÀUl» N 

^izs ayant entrepris d'en faire quelques fbnc* 
tàon$9 il fut fortement repouiIë.par les Prêtres, . 
il refut i fhëure mênae de k aiain Dka kl 
fwoitioa toute vifibl» de & twcrtté* 
. f. tf%Bt 9eri fanh. mtm plus ehnnmmf m ' 
'Se qu'il fe levé un Mtn^,frétre félon l*ordr$ iê 
Meîchijedech^ 

£^ ceci farcît encore flus clairement , c'eft-à#» 
direi^ C€<^e}e viens de dire du changement de 
k loi ceremoniale. En ei qu'il fe /etar^ ièloa la 
]^rédiâioq de David. Ce mot detbiv^r» marque 
un maniexerde parcntiefarj^renameyèc à laquel- 
k on ne s'attend pas» tel. qu'a été ravcncmeacde 
Jesus-Christ. 

Un autre Frétre félon Perdre Je Melchifedech. 
Ces parole.s montrent évidemment que J esus- 
Ch r ist a été établi Prêtre, non par droit de 
fucceffion, mais par le don que fim Pere lui en 
a tofijouiv fiitt. 

#, 16. n'eft point établi par la loi'JUmi 
fuccejjïon charnelle, mais par la fuiffance de fa 
vii immortelle. • 

^ui nefi point établi par la loi d*une fucctjjion 
ihamiUé , c'cft*à-dtr« , par le droit de fiic* 
ceflîqn» d*un homme mortel à un - autre « com« 
*^e cda étoit ordonné par la loi de Moïlè i de 
mitât que Melchifedecb ne fut point fait Prêtre 
' par droit de fucceffion. 

17. Ain fi que l Ecriture le déclare par ces 
mots: yous êtes le Jiritre it^rnd félon l'ordre de 
Melchifedech, 

Ainfi que l Eeritt^e le déclare , c^r. Voyes^ Pf. 

t. 18. Car la première lai eft ahoUe, comme 

impuijfante inutile. 

Car la première loi eft abolie y (^c. Après que 
l'Apôtre a montré par l'abrogation du fàcerdo- 
ce Levitique^ que la loi qui ea preftrit les fonc- 
tions 
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AUX Hébreux. Chap. VII. ftfj? 

lions a été abrogée , 8c que ni l'un ni l^atitre 
ne fabûfte plus» il commence à rendre râ^- 
£ba de cette abrogatioa & de la fubftitatiois^ 4b 
la .QouVeQe loi de du làcerdoce de jssii^ 
Christ. ^ ' ?• 

f, 19. Farceque Uloi ne con4wt perfonne à une 
parfaite jaAict', muis une meilleure efpera?ice , pat , 
laquelle nous nous approchons do Dkté% ité/ub* 
JHiuéo on fr plate. 

Parooquoù loi 9 dont nous venons de paritfr, -, 
nocomluU perfonno h une parfait ejadicç y n*ayà0. 
as été donnée pour julHfier ni' lancftifier IcS 
ommcs intérieurement, mais feulement pour 
les contenir extérieurement dans le cuite de 
Dieu: de forte que s'il y a des peifbnnjs 
dans cette loi qui font parvenues jufqu'à la 
juftice & à la uinteté incerieure , ce n'a 'été 
que -par la foi en J esus-Christ qui étoti 

Î>romis Se attendu dans tout le temps de cecte 
oi. ' * 

Mais une meilleure efperance , ^c. c*eft à-dire, 
quoiqu'elle n'ait pas d'elle-même conduit -à la 
jttftice» elle n'a pas laiiTé d'y dijfpoièr en ià ma« 
niere, ayant ferui aux âdelles par fès cerema« 
nie» & par lès figures, de guide 8c de dkeâion 
poor les faire entrer plus atfément dans la vraie^ 
foi, 8c les conduire à la connoiffance ds J e- 
s u s C H R I s T qui étoit promis par la loi 6c p .r 
les Prophètes. & efpere par les fidelles qui é- 
toient fous la loi. Voyez. GaL 3. 14. L' Apôtre, 
appelle cette ejperanco meilleure, parcequ'elic eft 
plus puiflaote pour nous juftifier que la loi: car 
au- lieu que la loi attiroit la colère de Dieu fur les 
hommes, à caufe de leur rébellion ; Jesus^Chrkt 
au - contraire , par le moyen de la grâce & de 
fon Evangile, nous a reconciliés aveclui ,ôc nous 
a obtenu le droit de le poiTeder éteroéllemenc 
dans le ckU ' ' / 

Bb 4 . f.io. '^ 
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'jt. lo. Z>f plus ce J(Utriûit$ n4 été 
fam ferment. ' 

De plus ce facerjoce de la loi nouvelle, n*apas 
ite établi de Dieu par les paroles de David , fans 
ùrment^ ni par coufcquent làns une grande fb- 
jcmnitéy pour marquer l'oxcelleace de ce iàcer- 
cIqcc. ' » • . 

. f.xt.Carki^'tteu que les Autres Vr(tresmiti 
itailis fans ferment , celui-ci Pa été avec ferment, 

Dieu lui ayant dit: Le Seigneur a juré ^éffon fer - 
ment demeurera immuable , que vous ferez, UirJ^ 
tre éternel félon l'ordre de Melchifedech, 
j Car #if ' tieu que les autres Vr êtres , c'eft à dire , 
les Prêtres hcs\ii<^^ tpn$ été établis par la loi de 
Moïlè x jMi fwfmm 1 6^ par un fimple comman* 
demeot de Dieu/ 

Celui-ci Va. été avec ferment ^ c'eft-à-dire, le . 
Prêtre dont nous parlons j qui eft félon Tordre 
► de Melchifedech. 

' Bien lui eiyant dit en efprit avant qu'il fût au 
jDSondei de n>4(Qe qil.il ^ft di^ d'Abraham qu'il 
Vit J Esus-Ç,H|i>uT, ccft-à-dirç,'qu'il levit 
eo ci^it. Amr. Dieu lut ayant' dk par le minii^ 

; toe de David. Voytz Pf. 109. 

Le Seigneur a jur.é. par lui - même, eèf fi^ f^^' ' 
ment demeurera immuable^ (^c, L'Apôtre ajoute 
^iceci, pour faire voir <^ue ce (ermebt n'e^ pas 
comme d'autres que. Dieu a faits en d'autres* etv> 
•dr^s de l'Ecriture,, fous des conditions qu'il 
faut ilbus entendre I comme de punir teli 8c tels 
pécheurs, c'cft-â dire, fuppofé qu'ils ne fè cor- 
rigent point j de combler de bencdicfbions telles 
^ telles perfonnes, ce qui fuppofe qu'elles ne 
..s'en rendront point indignes dans la fuite. Il 
'S^P efl: pas de même d^os le fernaeot qui éta- 
jWt le facerdoce dcjEsus-CHRiST pour tou- 
jours: ^ «ft put 8t Ample, ùns .Auclm^ condi- 
tion.} éc ce ^cerdoce. açit doneuTCr éteraeHe- 
. . * * •/ . .ment. 
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AUX HsBRfiux. Chap. VIL fji 
^ ment y fans que Dieu lut en iiibftitae jamais ua 

f. %i.Xmil ejl vrstt qàè htttiiim 
s%$ </2 k midmuur, efi f lus parfaire aue latrt^ 
. mitre. " ' ' ^- • " " ""^>f>-'#^*f^ 

Tantil e;l vrai que ralliance, c'cft-à-dirc, la 
ioi nouvelle, dans laquelle Dieu s'oblige envers 
les hommes d'accomplir exaâemeot fcs pro- 
mcfSe$, comme les hommes s'obligent rccipro* 
jettent d*obferver la loi Doar obtenir lefPet de 
ces promeflès. Ce paâe réciproque s^appeHe It 
âouvelle alliance y oui eil différente de la pre- 
mière , en ce que J E s u s-C H r i s t , qui en eft 
le médiateur, nous obtient & nous donne la 
grâce d'accomplir les conditions du paâe,c'eft« 
à-dire ^ d'obferver la loi de Dieu , 6c par ce moyen 
de nous rlbconi^w a^tec lui . & de aous le rétir 
0rfe &v^ble|^^ll'^ue Moïfe», roediatpr^ 
la premie^MT^'^lMMÉ qu'un pur faommeÂ^lM^ 
Ibit autre chofe que depropofer la loi aux hom- 
mes , 8c de le prefentcr à Dieu de leur part , fans 
leur obtenir aucune grâce pour l'obfervation de 
la loi, les lai fiant toujours ainfi dans le peché^ 
8c ne kur procurant aucune réconciliation avec 
Dieu. ' ' ' ^''''-''^%^<'^ 

Dont Jtsvs eft h meMi^ ttàftê itè^^ 
la part de fbn Pcre, **n nous affûrant de la Vé- 
rité des promcfîcs qu'il nous fait par cette al- 
liance : & envers fon Pere de notre part , en 
lui fatisfaifànt pleinement pour x\p% offçnfcs 
pftllëes» 8c fe faifant Fort pbi»^ fes fidelles âù* 

Rrds de fon Pcre mi*ils obfefveront fidclleriifént 
s conditions dé l'alliance» ç^eâ:*à*direV^IÀ 
côTUnatfndèiUeite de Dieu pat 'fe'^siMÀ'^ê 6 

- ^ plus ptm^ite que la f remitre » tant dans 
'^^rée que dans fcs cfFecs. 
^srv'aSé 4$(jfiy éh$'il eu auiTj^m fMCcèj0itmen$ 
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flufiturs Vrétres y parceque U mort les em^echûït 
de l'être toujours, ' "^^.^ 

AuJJîy t-il eu autrefois fuccejjtvement plufieurp, 
Trétres , c'cft-à-dire, plulieurs Grands prêtres. 
Le nombre en cft de plus de foixante 8c dix jut^ 
qu'à la dellrudlion de Jerufdem. Ceci eft encore 
dit pour montrer l'imperfedlion du faccrdocc Le-» 
vitique, 6c pour faire voir enfuitc la perfeâion 
de celui de J e s u s C h r i s t. ^ 

Tarée que la mort les em fi choit de l'être toùjouri 
à l'égard de la fonction & de la jurirdidlion; car 
pour la dignité 6c le caradere, il fe pouvoit fai- 
re que la mort ne l'ôtât point, de même qu*on 
tient que le caraftere des Prêtres Chrétiens eft 
ineffaçable, même après leur mort. • ^ s':-:* 

f. 24. Maïs comme celui-ci demeure éternelle» 
ment , il pojfede un facerdoce qui efi éternel. 

Mais comme celui-ci y ^c. c'eft-à-dire , jEsuSf 
Christ Prêtre du nouveau Teftament. ^ 

3^. 2f . C'eft pourquoi il peut fauverpour toujours 
feux qui s'approchent de Dieu par fin entremifi^ 
étant toujours vivant pour intercéder pour nousm *\ 

Cejî pourquoi il peut fauver pour toujours ceux 

3 ui s'approchent de Dieu, c*eft à-dire: Comme 
demeure toûjours Prêtre, il peut toûjours 
exercer les fonftions de Ton facerdoce. dont la 
principale eft de nous impetrer le falut par le 
moyen de fbn interceflîon continuelle auprès de 
fon Percj au-lieu que les Sacrificateurs Leviti- 
^ues ne pouvoient exercer leurs fondions que 
pendant le cours de leur vie mortelle, 6c en cer- 
tains temps, puifqu'ils ne facrifioient pas à toute 
heure. 

far fin entremifi, 6c en même -temps par (a 
grâce , fans laquelle nous ne pourrions l'invoquer , 
ni le prendre pour notre interccllcur auprès de 
Dieu. ; . > , . , 

^ £tant toujours viv^tnt pour ipterceder ponr nous » 



AUX Hébreux. Chaf. VIL fjf 

c*e(l«à*dii<e: Cette înterceflion de Jésus- CHRisr 
n'eft pas accompagnée d'huflattiaitîon & de foa« 
miffion comme celle des Saints 8c des autiw A* 
dettes; mais ce n'eft autre chofè que la déâéM>n« 
ftration de fa volonté que fon Pere exauce au mê-* 
inctemps. ' 

3^. 26. Car il était bien raîfonnabU que nonseuf^i 
fi^ns un ?éntif9 comme celm^ti^ fiêint^ innocent » 
fans tache, fefari dfsfêchmrs, é'f^^ élevé 



Pontife comme celui - ci. Le fens eft : La raifbn 
pourquoi le Sacerdoce Leritique a été changé,' 
8c que celui de Jésus - Christ a été fubftitué en 
& place, c'eft que le Levitique étoit incapable 
à^^fett^ le fàlut del'Eg^fe, tous les Prétre»él»àe 
despdâKtes^t 6c n y ajrant ofit Ivàt^Cn^iyt 
fiel qui fftt hmocent* te qui pûtpartonftquént 
fitis^fàire pleinement i fon Pere pour les péchés 
des homnnes. r^i- i • 
Saint y H régard de Dieu auquel il eft eutierei^ 
ment confàcré. 

' Innocent f à l'égard des hommes, fàifant du!^ 
iMea â tout le monde, & oc faiÛfit i&al à per« 
ftîmie. 

Sâns tâtbe, à l'égard de fbn hÈmUàtèi^ti^ 
jkrrms contraélé aucun péché. 
- séparé des pécheurs, c*eft-à d5re, exempt de 
toute participation au péché, 8c en cette qualité^ 
hors du nombre de tous les autrcrbommts q;â| 
font pécheurs. 

^'Ét flm éUvé en dignité c^ ki^Ohist; c'eft^a- 
êke\ qui eft âevé au fritts haut des cieMt tii 

3u il dit pour montrer qu'A eft toujours préfen? 
cvant fon Pere, afin d'y intercéder pour les 
hommes. Il (èmble qu*en toutes ces qualités!* A» 
pôtre ait quelque égard à la fainteté ôcà la pureté 
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le temple ils étoient ieparés du rcftc du peupIdÈ^ 
tant par le tabernacle , ou ii n'étoit permis a au- 
cun du peuple dVntrei j que par le Saint des 
Saints, où il nentioit cjue le ibuvcrain Pontife. 
11 veut dire que la vérité de toutes ces figures ne 
fe rencontre que dans J tsus Christ fcul , ôc 
que c'eft pour cela que lui fèul cft capable d'opé- 
rer le vrai lalut des fidelles, fignifié par toutes 
les purifications légales. - ^ ' < 

ly.jS^wi ne fût peut obligé comme lesautres 
Tontifes , a offrir tous le T jour i des viciimes . pre» 
mierement peur fes propres péchés , ^ enfuite pour 
ceux du peuple y ce quil a fait une fois en s offrant 
lui ' même, ^ '.^v?. 

M^ui ne fut point obligé comme lesautres Pontifes 
Levitiques, qui étoient tous fujets au pechc, Ôc 
par confcquent obligés à offrir des facrifices ppur 
eux-mêmes auffi-bien que pour le peuple. 

A offrir tous les jours des viciimes , ce qui eft une 
marque d'imperfection , & ce qui montre qu'au-^ 
cunedeces viftimes légales n'eft capable d'expier 
parfaitement le pcché, puifqu'il faut les réitérer 
tous les jours. Il ne s'enfuit pas de là qu'on ne 
puiflè réitérer le facrifice de la MefTc, ni que fa 
réitération fbit une marque de l'imperfcftion de 
celui de la croix, parcequ'ils ne font l'unôc l'au- 
tre quun même facrifice, 6c que lorfque celui 
de la Mefïè fe réitère , ce n'eft pas tant le facrifi- 
ce de la croix qui fe réitère que la mémoire de 
ce facrifice, qui eft Tunique caufe méritoire de 
la reraifTion des péchés, 

^Premièrement pour fes propres péchés , ^c. Car * 
la charité commence toujours par foi - même civ^! 
te qui regarde le falutj & le refpeâ qu'on doit 
à Dieu ne fouffre point que Ton fe prefenteàlui 
pour reconcilier lesautres, lorfqu'onfent fa pro- 
pre confcience chargée de péchés, . , 
Ce 2«';7 fifuit unefilé en i'f^m lui- même, noix 



AUX Hebre vx. Ch AP. VIT. S79 
pour Crs propres pèches, puifqu'U en etoitcxemt, 
mais pour ceux du peuple : ou s'il a fouffert pour 
lui-même, ç'a été pour obtenir l'acceptation de 
ics douleurs, 6c par ce moyen la perfcéiion du 
myftere de notre rédemption. 

if. 28. Car la loi établît pour Pontifes des hom-» 
mes foibles'y mais la parole de Dieu confirmée par 
le ferment, qu'il a fait depuis la loi, établit pour 
Pontife le I Us y qui efi faint & parfait pour J4- 
mais. 

Car la loi établit pour Pontifes des hommes foi^ 
blesy ^c, c'eft-à dire: La raifon pourquoi les 
Prêtres Levitiques font obligés de réitérer toû* 
jours leurs facritices , c'cft que la loi n'établit dans 
le facerdoce que des hommes imparfaits, & fu- 
jets à retomber toujours dans des péchés, & qui 
ont par confequent tous les jours befoin de nou« 
veaux {àcrîfîces pour les expier; mais comme 
Dieu, cnaboUffant cette loi, a établi pour Prê- 
tre de la nouvelle, fon propre Fils qui edexemt 
de tout péché, parfaitement faint, innocent, 8c 
incapable de jamais tomber dans le péché, il eft 
vilible qu'il n'a pas befoin d'en ^ire l'expiation , 
. ni d^ofFrir à fon Père d'autre fàcrificc que celui 
qu'il lui a offert une fois pour la remiâion en- 
tiere des péchés de fes fidelles. 



S EN S SPIRITUEL, r . 

^. .1. jufqaau 11. Melchifedech Roi 

Je Salem Prêtre du 
Bleu Très-haut^ qui vins au-devant d*Abraham, 
fj^c. • • - . ' 

C'eft avec grande raifoo que faint Paul appelle 
Melchifedech premièrement Roi dejuftice. Se 
cafuite Eloi de paix , parcequ'on ne fjauroit , 

Bb 7 avoir 
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avoir la paix, au -moins avec Dieu, fans être 
juftc, comme le même Apôtre le témoigne : 

R«m. 5. 1. -^^^fi ^^^^f j^flifi^^ P^^ fo^ » ^y^^^ (Gr. nous 
, vons) la paix dvec Dieu pur Jesus-Christ notre 

Seigneur. Mais parccqu'on ne peut être parfai- 
tement jufte en cette vie, ils enfuit auffi qu'il eft 
impolTible d'avoir avec Dieu une paix parfaite; 
ce n'eft pas qu'on ne commence en partie dès 

Thil. 4. 7» ce monde de jouir de cette pftix de Dieu qui fur- 
p2j[e toute penfée , elle augmente même à pro- 
portion qu on s'acquitte de ce qu'on doit à Dieu 
& au prochain , en quoi confifte toute la jufti- 
cej Dieu multipliant la paix de fes fer viteurs fé- 
lon qu'ils lui font fidelles, comme au contraire 
il fait la guerre aux impies, 8c ne laifle jamais 
en repos ceux qui ne lui font pas fournis. Les 

lfa.s7*^^* mechans, dit le Prophète , font comme une mer 
toujours agitée y qui ne peut fe calmer ^ ^ dont les 
Jlots vont fe rompre fur le rivage avec une écume 
fale bourbtufe.il n*y a point de paix pour Us m 
chans y dit le Seigneur, foit que Dieu les tour- 
mente par lui-même, ou par leurs propres con- 
fciences, qui font les plus cruels bourreaux que 
les méchans puiflent avoir. Que s'il s'en trouve 
quelqu'un qui ait perdu tout fentiment, ce qui 
eft très-rare, il n'en eft que plus malheureux^ 
comme un malade n'eft jamais en plus mauvais 
état, & plus proche de fa mort, que quand iês 
. maux lui font infenfibles. 

Or cette paix, dont le^; juftes jouiffcnt ici- 
. ' ' bas , n'eft pas incompatible avec les affliélions 
delà vie préfente , au contraire il eft dangereux 
de n'y avoir point de partj car comme la prof, 
perité corrompt le cœur, l'affliftion le purifie; 

a.r#r, 7. 4. ainfi les juftes font , comme le dit faint Paul de 
lui-même, remplis de joie au milieu de leurs 
fouftrances, & jouiftent toujours de cette tran- 
quillité' de confcience 8c de cette paix intérieure 

. que 
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[tie le monde ne connoitpas^ fecnra mens juge 
onvivium, 

3^. II. jufqu'au x6 ^e fhh fmkfioce ie Ia^ 
4^*, avait pu rendre les hommes juftes 6c fmfait/i 
^u'aum^il isi befein qu'il kvdê m uuen FrS^ 
re, é^4: t ^h^^^-Mt-".^^ , ■ 

La loi ttofCDOe ne pouvant condoire perfbn- 
le à la perfeâion, c'eft-à-dire, ne pouvant par 
lle-mêcne donner la vie, le (àlut, la rcmiffion . • 
es péchés, il a fallu que Dieu en ait établi une 
utre qui en fût capablé^ ce qui n'aiîroit pas jété 
leceflâire, fi Ja loi aiiciende l'eût pu faife^ il 
'enfuit ^ ià» que pour être ùmré > il âat-étre 
larâit j puifqult n*a été ncceflàire que Dieu éta- 
blit une loi , que parceqoe la première ne pou< 
^oit conduire à la perfeflrion : c cft pourquoi le 
îauveur du monde déclare dans fon Evangile j 
jue fi Ujuftice des Chrétiens n'efi flus pleine Matth. 
dus parfam que celle des Dodieurs delaloi^ Jes io« 
^harifiéns, qu'ils n'entreraient faint dmuhuyUt^ 
mMifièl^^ La juftice des Scribçs *8c des fteri^ 
îens tie fuffi{bit donc pas pour ^ré £mvé;pui& - 
)ue la loi ancienne pou voit la donner. Meïfe dit i^^, 
OHchant la jujlice qui vient de la loi: J^ue celui 
fui en ob fer ver a les ordonnances , y trouvirmté^ ^ 
^ néanmoins avec cette juftice ne pouvez 
\tTt bmi »#parcequ'elle n'étoit pas pfi'faite. La 
ufti^, le fatat Sç la vje que la bi donne n'eli: 
|u*ane jufttce . çxteji^ri^p ^1l Odut une vie 
empprclle caduque & periààble;c*eft pour cela 
^u'il étoit neccflaire que Dieu donnât une autre 
oi qui eût le pouvoir d'ajouter à cette juftice 
!xterieure, une qui fût auûî interiegro» une vie 
^ ji^n^#it é|(6rnel , c'eft.à-dire \ unejvftieepafu 
^tPli^^ai nous feulement garder est6i 

iei^i^efit^^ef ,^iiÔ|^^ comme fei; 

roiélities Juifs, tnaia^i nous les fift aimer de 
;out notre coeur «puifque c'eft cet amour qui çft ' 
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1 accoiupliffemem de la loi , & en quoi confiflre 
la perfeâion neceflaire pour être fauve éternck 
kmeot. Ainfi il ne fuffit pas d'être exemt dc& 
crimes groffiers pour être iàuvé , & Ton peut 
obferver exterieureiMnt les coaunandeaiens de 
Dieu 8c de )'E|;Ulè, fans avoir aucune part aa 
royaume de Dieu ,* mais il faut que ce foit lef^ 
prit de Dieu qui nous faffe agir , & que le prin* 
■•72m. 1. -5» cipe de toutes nos actions foit U charité qui naît 
d'un cœur fur , d'une tonne confcience ^ d'une 
foi fmcerei car quelque chofe que puiffent ^^e 
les hommes > s'ils n'ont h charité, ils ne ibnt 
riea* 8c ce qu'ili font ne leur ièrt de rien pour 
fcur filut. 

f. 26.julqu'àla fin. Car il était bien raifonnabU 
^ue nous euffions un Pontife comme celui-ci yfaint , 
- innocent , fans tache Jépari des pcheuu , ^ fins 
< Hevé nue les deux , f^e. 

II étbit fans doute bien raifonnable que celui 
qui devoit e&cer les petbés du monde 8c le 
réconcilier avec Dieu » fût ltii*9iéme font > fetdtê 
ér ff^ns feché'y 8c que la vifikime qu'il devoit 
offrir pour opérer cet effet merveilleux, fut 
fi pure 8c fi fiiince , qu'elle pût être d'une excel- 
lente, odeur pour plaire à kMajefté divine. Ceft 
• ce que J E s u s-Ch r i s t a parfaitement accom* 

fli: il a été tout enièîxiUe danatft âqrificê le 
oni\fo & la viâime / & a offiirt'ftttlemcnt une 
iSniIe fois une hoftte qui a eu plus dç force pour 
appaifcr fbn Pere que tous les fàcrificcs qui a- 
. voient été £iU$, depuis le commciiçemcBt du 
monde. 

^ais coiQndeLicra»-^ participent au fiu^er^ 
doce dè jjsûs43Bit ont été étab)i$*p6iSP 
continuer d'of&nr h Oieu céiie lieftie tfd<mMe 

pour le falut des hommes, &- ne ibnt avec lui 
Levit. ti. qu'un même Prêtre, leur vie doit avoir un grand 

44* is^iioïc avec celle de J i s u s - C h r f a t , & 
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toivent écre faims «kii(&*bieii que lui: SaiëSi ef- . 
ot0 quia ego fanSns fum\ ce qui s'attribue prin* 

ripaicment aux miniflres de l'autel. ^ 

Ceux qui ont la juftc idée qu'il faut avoir de 
*éminence & de la fàintetc du facerdoce,ne s'é- 
X)nn6nt point que durant plufieurs iîecles l'Egli- . 
.e n'a donné à perfonne l'entrée dans le miniite* 
*e facré» qui ne fut daos l'innocence de fonBa* 
:ême. Les Pafteurs aflemblei dans les^ Coiip 
;iles ont cru que cette innocence qu'on reçoit 
par le Batêmeétoît neceflairc au Prêtre pour rc- 
^rcfcnter, autant qu'il fe peut, en ce inonde 
.elle de J E s u s-C h r i s t ^ 6c que pour fe bien 
acquitter de fà charge» & être en quelque fa* 
ion Rédempteur des ames comme jEsus- 
CHitisT^JIne devoit point ëntrej^reodre d*e- 
Kercer un miÀtfterië fi'relevé, s'illtoitdu nom»" 
5re de ceux qui doivent être rachetez eux-mê- 
mes , 6c tirez, de h fervitude du péché ; Et puif- 
que ce n'cfl: que par la vertu de fon innocence 
&c par l'exemption de tout péché que Jésus- 
Cu R isT jious a rachetez, il faut l'avoir imit^^ 
durant tout le cours de ia vie , & avoir mené 
vie d'innocence & dé pénitence comme lui,, 
pour commencer les fondions du làcerdoce» 
pour y tenir fa place, 6c pour être l'image 6c 
.'inftrument de ce grand & unique Rédemp- 
teur, en rachetant comme lui les pccheurs. 
Se les délivrant des liens où le diable les^jtient 
raptifs. ' / ^- r . 

Ce n'eft {>as zSkz i un Prêtre qui vçut^^rilré- 
nira la perfeâton de ion état, d^avoir gardé 
l'innocence qu'il a reçûe dans .Â>n Batéme; \t 
grand rapportqu il doit jvoir avec Jesus-Christ : 
6c l'éminence de la grâce qui cft attachée à la 
dignité du faccrdoce,. qui le relevé plus que le 
Pafleur n*eft relevé pardcflus-ics brebis» le 
foleil parde^s 1^ éteilea» l'engage *è uile i|utré 

" / iifno^ 
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iimaanice Se i une mttt vertu plu* excellente» 

* fur laquelle 4' Eglife fonde la vocation de ceux 
qu clic appelle aux fonaions du làcerdoce. Les 
bons 8c fidelles Chrétiens qui vivent dansTinno* 
ccnce, ont drou d'uièr de plufîeurs chofcs lici^ 
tes, & de vaqiieri un nombre d'aâioti$^ d oc* 
-cupatiouft humaiifes & civiles, dont un hooMne 
^e Dieu deftine è la Prétri{è te doit éloigper s 
caria vie commune des Chrétiens, quoiqu'in- 
• » nocens, cft interdite à celui qui le prépare à la 
Clericature & a la Prêtrife. 

C'eft pour cette raifon que l'Eglilè dans Tuia- 
ge dciâ véritable di&ipiine a toujours retiré du 
coœmefds du monde ceux qu'elle a defiiné dès 
hur bas âge aux fonâions du iàcerdoce, pomr 
Its faire vivre d*une cnaniere plus régulière 6c 
plus fàinteque lecommun des fidelles qu'elle n'y 
defline point , de forte que les Clercs doivent être 
choifis éc réparez de la grande multitude des 
Chrétiens» oamme les Chrétiens ont été chol« 
fis 8c réparer de la grande multitude des payens, 
C eft un moyen des plus efficaces poçr opérer le 
filut» que de préparer avec grand loin ceux qui 
Sfkef^iz. font deftinei z travailler a la perfecîion desfaints^ 
0HX fonH'wns de leur minifiere^ a l* édification du 
€orpj de jEsvs^CHRisr. 

CHAPITRE VIII. 

I . ^ Out ce que nous i • A^itulum atâ^ 

JL venons de dire<c temfufirem 

^ réduit à ceci: Que le Pon- qué dieuntur : Ta^ 

ttfe que nous avons eft fi lem hahmus ?mtU 

grand , quH eft affis dans ficei^ , qui (onfedit 

le ciel à U droite du trô- in dexter^^ JeJii rnag" 

ni* 
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AUX -HBftR£ttX« CHAf. VIIL fSl 

vtudinis in cdis , ne de la fonverame Majefté» 
2..fanSart$mmimf- étant le miniftrc du 

ter , ^ tabernaculi fanâiuaire , 8c de ce veri* 
vmi, quoi fixk Bom* toble tabernacle qac Dica 
nus & m» Aom, a dfdfie, 8c non p» n 

iiomme. , 

j • Omnisenlm Fon- 3 • Car t^ut Pontife cflr 

ri/èAT ad oferendum établi pour ofifrir àDieu des 
tnumra, & hojlias,, àons &c des wifkimcs, c't& 
^onftituitUTimdene' pourquoi il cft neceflâire 
ceiïeefté'hunchabe* quecelui-ci ait aufli qacfc . 
rê ali^uid , qH9d offe- oue choljl qu'il puiflê ofr 

rat. "i^* 

4. Si ergo effet fu^ Sî donc c^étolt qoel- 

fer terram , nec effet qu'une des chofcs qui lont 
facerdos : cUm effent lur la terre ♦ , il n*auroit 
qui offirrent feçm^ -poiut-du toutete Prêtre, 
dum Ugm tnunerf^, y en ayant déjà pour ofi&ar 

des dons leloii la loi, 
- f^mi osempUn • f «fc qui fendent epe£Fe£ 
umwa drftrvitênt çé* i Dieu le coke qai confiftt 
leJKum. Skm rof^on^ en des Bgures des om* 
fum eft tAoyfi ^ cum bres deschofes du ciel *, 
confummaret taber- ainfi que Dieu dit 1 Moïfe, 
naculwn\Vide,inqutt, lorfqu'il devroit dreffer le 
omma facito fecun- tabernacle: Ayez foin de £^„^ ^'^^ 
dum txenipUir , qkod faire tout ielon le modelle 
tHi ojlenfiém m qui vous en a été montré ^^.^.^^ 
ntontei l|ir la liiontagne. 

ô.i^unc autem me» 6 . Au lieu que le n^tre a^^ 
lius fortitus eftminif' reçu une facrificature d*au- 
terium^ quanta tant plus excellente , qu il 
mUoris tefiamenti eft le médiateur d'une 
wediator efi , qiiod in meilleure alliance , fie qu i 1 

eft 

v*4v tx^U qu'il aaroîc dû offrir. 
. V. f. UttT. fenrent à i*«xeniplaxre i5c à l'ombre «des 

chofes ce«ieltcs. ..... 



I 
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f2i Epistkb d«'9: Paul 

cft établie fur de meilleures melioribus nfromif' 
promeflcs. 
* 7. Car s'il n'y avoit eu 
rien dedéfeâueux à la pre^ 
iniGre<allianc&*' , il n'y a# 
roit pas euliéu d'y en fub- 
flstaer une féconde. 

8. Et cependant Dieu par- 
le ainlî, en blâmant ceux 

3 1. qui ravoienti^çûe: 11 vicnV- nient, dicit DomintêS\ 
dra un temps , dit le confHmmtUfQ fuper 

gneur, où je foîpliiiç^c^u. 
velle alliance avec la mai- 
lànd'Efraei&àirec la 
ion de Juda; 

9. non fclon l'alliance que 
j'ai faite avec leurs percs 
au jour que je les pris par 
la main pout les faire fortir . 
del Egypte} car ils nefont eorum ut êJâtce^ 
pWlwmeiirez dans cette ' rmnilUs de terrm 
aj^ncequcj'avois faire a- gypi: qHoniam ip^ 
yéreux : & c*cft pourquoi 
je les ai méprifez, dit le 

. le. Mais vçici l'affiance 

3ue je ferai avec la maifoQ 
lirael, après que rc tems- 
là fera venu,dit Je Seigneur: 
J'imprimerai mes loix 
dans leur efprit , & je les 
écrirai dans leur caur$ & 
je ièrai leiir Efieu , fcilsiè- 
< ^tflioo peuples 



Jiûmbus fancitum efi. 

7 Namfi illud prias 
culpa tiueAffet\ nom 
àtique fecunS lactts 
inquireretur. 

S.Vituperans enim 
eos dicit: Ecce dits vê* 



domum Ifraol , ^ fu 
per domum Juda, tefm 
tamentum novum ; 

9. non fecundum tef^ 
tamentum quod feci 
fatribus eorum, in dio 
qud apprehendi ma» 



non fermanferunt in 
teflamento meo , 
ego ïtegLexi eos^ dicit 
I^ominus.' 

to.^ia hoc tfttef* 
tsmonttm quoddifpo» 
nam iomuilfràei pofl 
dies illos , dicit DO' 
minus : Dando kges 
meas in mentem eo-» 
rum, éf* ^» *^ 
tum/uperfcribAm eatffi 
tji* oro êis in Deum , 



p* 7« i^tpC û rte ne lui vroix man^ùi^ pour judïù^ 
lesiiommes. • '"^ 
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)opHlim : 
If. f^iv}» dùcMt 

'intifqmfque prûxi' 
mum fHum , è* ^- 
7ufquifque fratrem 
^Hum . dicens : Cognaf- 
ce Domimrn : pgàth- 
nUmomnes fcimi$ me 
à miime ufque M 
majorem eomm : 

II. qnia profitîus 
ero iniquîtattibas eo- 
rum^ ^feec^torum 
eorum jam non me^ 

li.îHcendo nmem 

novum , veterutn^ 
prïus. ^uod autem 
antiquatHf fenef- 
cU, frofe intmium 



4i. Se eliacan4*eux 

ra plus befoin*d'enfeigner^ 
fon prochain 8c fon frère , 
en diiànt: ConnoiiTez le 
Seigneur ; parceque tous 
me coimol^ont depuis le 
plus petit juf^>tt plui 
grand: ' 

Ti. car je leur pardon» 
nerai leurs iniquités, & je 
ne me fouvieadrai plusde 
leurs péchés. 

1 3 . Or en appellaitt r^fi^ê 

alUance une alliance nou- 
velle , il a montré que la 
première fe paffoit 
vieilliflbit: or ce qui fe paC- 
fe irfeilUtteftprocbc de 
ûfia. 



SENS LITTERAL; 

t. i.'npOiff^ ee que mus venons Jk,Atefe fêMt 
X a ceci: ^ue le Tentife que nous nvmn 
ejl fi gtand , auilefi ^Jfis 4nn$ kMiii iroinéè 
trône de h vniferaine Majifiê. 

Tout ce que nous venons de dire ^ touchant Tex- 
cellence du facerdoce de la nouvelle loi par-dellus 
l'excellence du facerdoce Levitique, r^^^i/ à 
cecii furquoi les Hébreux doivent faire plus d*at* 
tendon, comme étant la chofe qiû s'oppolè da^ 
yaotage à leur ùm, 8c qu'ils ont phis de peinç 



fZj^ ÊPISTRt Dl s. FaUI#v 

à compfcuâre , étant accoutumés à juger de h 
Rdigton par le culte extérieur, , 

^séi k'fontifi qujg nms mms dans Jjinoufelte 
loi, quieft Jt8us.CHRl8Tt«^^^^^.cVft-. 
à-dire , eft tout autre que le Pontife Lcvitique , 
n'y ayant lîen de terrtftre, dcfcnfible, ma'«* 
teneur dans fa facrificature, comme dans celle 
du Pçntifede Tancicnne loi, qui ne confiftoit 
ouc d'ans des obfa?attons fenfibjcs & exteneu* 
resjau-lieu que toutes ks fonâions du facerdo- 
ce de J E s u s*Ch r i s t font s&yiitbles> fpiritud*. 
les & celeftesj ce qui fait aflo^^Foir que les ob- 
fervations du facerdoce Levktque n'en étoient 
que de groflîeres figures, • " 

eft aj/is dans le ciel, c*eft-à-dirc, qu'il 
n'eftplus, comme le Pontife Levitique,en pof- 
tiurc de ftmpliant &; debout devant l'Arche dans 
le ônôuawe matériel^ mais qu'il fait fa foa&ion 
de Pontife dans le ciel auprès de Dieu mê- 
me en éjgalité d'honneur & de puiflSncc a?ec 

lui. . • 

jl la droite du trône de h fouveramc Majejtt: 
il oppofe tacitement le vrai trône de Dieu à 
l'Arche d'alliance, qui étoit appellée le trône de 
Dieu, • 

f. 1. Euint hmifâfif€ du {«.nBuêf^ê^ & * 

véritable taifrnacle qne Dieu a drejfé , non f as 
un homme, 

, Etant le mîniftre du fanSuaîre , éf* de ce veri* 
table tabernacle y c'eft-à-dire» y exerçant les 
fonélions de ion Acerdoce comme «dans le vrai 
ftnâuaire Se èxas le mi tabeioacle» dont le 
faoâuâire & le tjibenmcle Levitiqae n'étment que 
la figure. Voyez Hebr. 8. 4.. & c. 12. v. 24. Il 
fait cet office de Pontife dans le ciel en repré- 
fentant à fon Pere le mérite de fes fbuffrances 
& de fa mort, comme les Prêtres Levitiques 
fidibient leur fonâion dans le tabernacle pouc 
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expiatioa des péchez du peuple par le iàijg des 
'iétimes, Se comme le Pontife portoit dkns le 
^nâtiaire h i$uig.4«s earpiations ^amvetùites^ 
/oyes Ltt<nt« i6« if. v 

^iêê,Ifi$u a drejfé,é* ^on pêsim hùmm.TXàit 
reci, pour marquer la différence de ce tabema^ 
:1e celefte que Dieu même a dreffe par la crea- 
ion. d'avec le tabernacle Levitique qui étoit 
irefle par lea homme», .8c qui iè tranfportoit 
l*un lieu à l'autre, pour faire voir enfiiitey -que 
e tabernacle matériel deyoit iBair/ au -lieu que 
1^ cdcfte doit, demeurer éternellement i. il fiuit 
iniquemei|j& «'attacher à celui-ci , & non pas à 
/autre. 

T^-. 3 . Car tout Pontife efl établi pour offrir à Dieté 
des dons ^ des ^viSimes : c^eft four quoi il ejinecef» 
faire ^ Mffi quU^lskofe nu% fwff$ 

Céfr toHi Tmife efi itaiU^Cdon lalot de MoïT< 
patir offrir kDieu des dons des viSHmes. y oyez 

ci-deilus la différence des dons Se des vi^^imes^ 
ch. 5*. V. I. L'Apôtre donae la rai fou pourquoi 
Jesus-Christ doit encore faire l'office de làcri- 
fîcateur dans le ciel, & il dit que c'eft à cau& 
de ià qualité de Pontife qu'ily poflèdetoûjourc^ 
& qui fobligenece&iremaatâ en âiie les fonCf 
tipns, : ^ 

C*ejl pourquoi il efi necejfaire , afin qu*il y ait 
une entière correfpondance de la vérité à la fi- 
gure, c'eft- à-dire, du Pontife de la loi nouvelle 
au Pontife Levitique s t[Mo uluif^cif c'eft-à-dire, 
le Pontife de la loi nouvelle, qui eft Jesus^ 
G H R X s T Muffi quelque Aofe qu'il f^ijfe offrir» 
qui foit proportionné à Bexcelience de {oà 
cerdoce; de même que les Prêtres Levitiques 
offroient des dons & des viâîmes proportion* 

nées à la qualité de leuriàcer4(^e» qui étoit fei(* 

fibic âc matériel. 



'$^6 Epistre de à. Paul 

fJ4n'Sid9nc cétoit quelqu*ui^e des chofes quifini 
fur U terrt , i/ n*aHrrit point - du- tout été ^re* 
m» y m tqènt déj(^ four tjfîr des dmf félon U . 

si donc, ^c. L'Apôtre rend raifon de ce qu'il 
a dit au verfet i . Que Jesus-Christ exerce^ 
les fonâions à^Jon faceirdace dans le ciel , 6c 
non fur la terrer& il montre 'que xela doitêtre 
aioiijpâïteqM.jE sus-Christ n'étanCpâs de 
la'tribu de Levi, et n*eA point à^ui. 'à éîcrccr . 
ks fonâiions du fàcerdoce terreftffe. 'dé plus, il 
neft nullement convenable que J esu s- Christ 
exerce fur la terre la fon6lion de fon facerdo* 
ce, puifque lé fàcerdoce Leviiiquc qui en eft la 
figure, efl le fèul.^ui puijQTe y être exercé i^n 
h i6uj0utr. Saint Paul veut dire, que J E^vf* 
'CHÂisT he f^it 'pas fa demeure fur^la^^e» 
mais au ciel; 8c il prouve que cela doit être, 
ainfi , parccquc le fàcerdoce de J e s u s-C h r i s t 
félon l'ordre de Melchifcdech , ne pouvant plei- 
nement s'établir que par l'abolition du Lcvitique 
qui lé repréfentoit , ni cette abolition avoir lieu 
que par la mort Se TAfcenfion dejssus Christ» 
Qui^é£6ientJ'akcomplilIèmeQt'«dâ ce fàcerdoce 
' «gîiràtiff iUft çgcÊl^que fi J esu s*.C h kist 
avoit toujours éf6 fur la terre, il n'auroit pu ê* 
tre Prêtre félon l'ordre de Melchifcdech , ni exer- 
cer les for (fiions de ce nouveau fàcerdoce, maïs 
qu'aucontraire le Levitique auroit toujours été 
en viguciiT, c'eft-à-dire, que la figure auroit 
toujours fubfifté , iàns être jamais luivie de ia 
vérité, / ^ ^ y ' 

f, f . Et qui rendent en efet à Dîet^le cultt qui 
conjijîe tn des figures ^ des ombres des chofes dn 
ciel, airj/i que Dieu dit à Moï/e , lorfqu'il dezoit 




Et 
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Et qui rendent en ejfet k Dieu U culte , ^c. c*c&^ 
à- dire : la figure & la vérité étant incompati- 
bles , il n'eft pas poflible que le iàcerdoce de' 
Jesus-Christ , qui cft figuré pasleiàccr* 
doce Lcvitiquc , puilTe s^cxcrcer extérieurement 
iur la terre cn.b même manière que le Leviti-, 
que : mais celui de J e su s-C h r i st , qui eft 
Je modelle , fe doit exercer fpiritueliement dans 
le ciel ; comme le Levitiaue , qui eft la figu-... 
re , a toujours été exp:ce fenûblemeût fur k 
terre. ' * ; 

^mfi. . . . . . Af^ezjom de frinuut , érc II dît 

ceci^par aHufion,. Le fens eft : Comme Moife 
drcia le tabernacle félon le modelle & Pidéc tou- 
te celefte qu'il en avoit reçue de Dieu 5 auffi tou- 
te la lacrificaturc Levitique n'a pour unique buf 
que de repréfenter la facrificature fpiritqelle dé 
Jesus-Christ , & d'en être l'iinMc h 
figure, quoique cette figure foit fort iiuf^H^^^ 
C eft pourquoi il dit que c^eft une ombre , vou^ 
tout lénifier l'imperfeaion de cette repréfenta- 
«on , & pour montrer qu'elle n'a rien dç folidc 
oc de réel. * ' *, . 

3^.6. Au4hu que le notre a reçu me facrXejU 
ture d'apitam plus excellente, qu'Hefilenied^teu^ 
d^une meUk^ alUam, & qui ejl itMie fur ^ 
meUleHres promejfes. . \ ■ y 

. • ^U^Ue^ ipiè le notre a repu de fon Pcre éternel ' 

^"1- uiV ^^'î,^? ^""^ ^^^cl^e David; 
en 1 etabliffant Prêtre félon l'ordre de Melchif©! 

dech , ur^e facrificature d'HUttint plus excellente 
que la Levitique. ^e fens eft : Que dans-Pétat 
du nouveau Teftament Kûerificature de Jésus! 
.CHRIST ne devoit pas être tcneftre & charnelle 
Compac celle des Juifs, dont l'alliance étoit ter- 
reltre, & fondée fur des promelfes rh^ju-nelle^ • 
mais qu'elle devoir être toui<k fpirituefle & ' 
proporiionnéc 4 1 fcce de gtacc qui^-cft toute 
Imur, Ce". fpi. 



^ Epistre de S. Pauit 

ipii ituelle. D*où il laifîc à conclure qu'il doit être 
au ciel , puiiqMc fa lag:ificature doit être toute 
cclefte.' 

^h'U efth medwUur ^Xxt Dieu^ Se les hom« 
ikies f i*mt meilUfm alBance , que la première f 
qui eft celle de Dieu avec les Juifs , dont Moïïe 
etoit le médiateur, 8c qui étoit toute charnelle. 

Or cette alliance conliftoit dans une obligation 
réciproque contrariée entre Dieu 5c les Juifs 
pr le minifterc de MoiTe, par LujueUe les JuIêb 
a'obligeoient d'obfèrver la loi moyenoaDt la ré- 
ootnpenfe tçtn^relle qu'ite en-^ e^eroient i & 
Dieu s^0bHgeoit réciproquement cAm$ les 
Juifsàleàrécompenfer tempordlement, moyen- 
»ant cette obfervation : au-lieu que Palliancc 
de la nouvelle loi eft toute fpirituelle , Dieu s'o- 
bligeant par fon Fils qui eft le miijillre de cet- 
te alliance » non feulement de récompenièr de 
la vie éterfielle .les fidelles qui obferveot iès 
commandemens pour lUmpur de lui » mais 
fitttene de leur doânër l'amcnir neceflàire pour 
ks obfervcr , ce qu'il ne fàifoit pas dans la pre- 
mière alliance : ainfî , comme cette alliance eft 
plus excellente, c'eft à-dire, plus fpirituelle que 
n'étoit la première, il ne faut pas s'étonner il le 
culte de la faciificature docetie alliance eft auÔi 
plus ipiâudle. 

, * Ef qtn ifi étaiUe fur Je mêiUeurfs fromtjfes , 
qui font la vie étemelle & les moyens d'y par- 
venir. 

Sr.j, Car n'y avolt eu rien de défeBueux k 
U première alliance , il n*y a^^oit pas e» lieu d'y 
fubflituer une fecende. 
>Gsr x'i/ n'y aveif eu rien de défectueux , 
.L'Apôtre prouve que l'alliée nouvelle eft k 
plus excellente , puifquc Dieu Ta fubflituée en 
h place de la -premicie , ce qu'il n'auroit ja- 
mais fait & Ja' première eut été iu£iànte Se 

• par- 
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parfaite. Or fon imperfeftion coi^fiftoit en ce* 

Îu'elle n'étoit que charnelle 8c que fij^rative de 
i nouvelle. De^ forte Qu'elle nepoavoit mÏÏe^ 
XDtnt perfeââonner fès feâàteurs, mats aij<oa<i>. 
ttuke die leur étoit par^ accident une Mca^' 
fion de pcchcr , Idir fiiîfiint- des commande- 
mens ians leur donner la grâce de les accom* 
plir. . 

f.S»Ei cependant Dieu parte: 0inj! , in tU^ 
mont ^ feux qui Vavoient refâe : tl viendra un 
ttmfs, dû h S^ignéur , 0h je ferai m€ nouveUê 
aUidhce^avefi U fHaifin difrael avécla maifor$> 
de Juda. » 

E/ cependant Dieu parle ainfi par le Prophète 
en blâmant ceux qui l'avaient reçue ^ l'Apôtre ne 
dit pàs en blâmant l'alliance , parcequ'elle é-* 
toit fainte d'elle-même & de k part de Dieu, 
mats il dit» blÂimnt ceux qui Vavoient rcfie^ 
pour montrer Hmperfe^nm de la loi qui 
voit pù furmontcr les vices de fes fèâateurs nî^ 
les exemter des crimes pour lefquels Dieu les 
blâme. ^ - • 

Il viendra un temps , dit le Seigneur , c'cft* 
à dire , le temps du Meffie. Voye:& J erem* 
31. %i. 

OUje ferai me nùmveUê alliance qui fm toute 

fpîritueile , ôc fondée fur des promefiBs pure«p' 
ment fpirituellesj 8c de plus, qui fera ferme 8c 
inébranlable , ne dépendant plus de la mutabilité' 
& de rinconftancc de l'homme j mais étant ap- 

Eyée fur le fondement inébranlable de ma vo-i; 
lté & de ma giace. 

Avec la mai/on d^lfrael dvec ta maifen dé 
yuda, U dit ceci parceque les Juifs ont été les 

premiers convertis , 8c que J e s u s-Ch r i « t 
étoit venu premièrement pour eux: ou-bien , 
par la maifon d'Iiracl 8c de Juda, il faut enten- 
dre genoalemcnt tous les fiddlss ^oi Ibnt les 

Ce » Yxais 
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vrais Ifladiteâi 4k; les Jij^fs en efprit» Voyo? 

^ Rom. 9. 6. * 

j?'. 9, N(?;2 [don Vallimce que fat faite avec 
leurs pgres m jour (^ue je les pris par la main pour 
les fékire fortir^de l^Egypte^ fiw ils ne font point 
demeuris dans cett$ aUtance que favois faite avec 
tHXi e*efl pourquoi je les ai meprifés^^dh h 
Seigneur, . 

' Non félon l'alliance que j'ai faite avec leur s pe» 
res. Ceft-à-dire , non félon Talliance que j'ai 
faite avec les anciens Ifiraclites « laquelle étoit 
doilituëe de grâce , 6c qui n'avoit pour fonde* 
inent que la feule volonté de rhomme/à oui 
PlfXL dcHinoit & loi à obiièrvgr $ jncyennaiif ta- 
velle obfèrvation il lui promettoît pour réooin- 
pen& une vie heureufe en ce mondej au-lieu 
^uc ne robfervant pas,, il ne pouvoit éviter la 
mort. ,^ui fccerit ea vizet in illis. lâalediBHs 

ffsbiu 3« lo# ^^!^^^ 3*^ ^^^^ permanferit in omnibas quafcripUê 
*fHnt in librû legis at fanât ea. 

' JUi-joi^ i»tje les pris par la main pour les faire 
fortir de l'Egypte. Cette expreflion marque là pro- 

teftîpn particulière de Dieu fur ce peuple, la 

Suiflance dont il fe fcrvit pour les faire fortir 
e T Egypte, 8c la captivité dont il les délivra. 
Car Ton a coutume de prendre par la Hiain ceux 
que Ton met en liberté. 

Car ils ne font point deniture^ dans ntte alUan^ 
€t quefa^fùis faite avec eux , c'eft*à-dîre^ pui& 
que cette première alliance eft demeurée làns 
• effet par le vice des hommes qui Tout rendue 
. inutile par leurs tranfgiclTions, j'en vas faire 
line autre plus certaine 6c plus ferme , qih 
ne foit point fondée fur leur volonté muable 
& inconfiante , mais qui &it' fondée fur ma 
grâce; ^ ' . ^ 

Et cejl pourquoi je les at miprifez , dit le SeU 
% sneur , en abandonnant le corps de la nation des 



Digitized by Googl 



A tï X H E B R E U X. C H A^». VIIL ^ f$l 

Joifii; qui étoicnt les feâatears dcl'anticn Te^f. 
tament , pour faire • une nourelle allfeince avec 

les Chrétiens. Anferetur à 'vobis regnum Dei ^ MatuzU 
dabitur gonti fdcienti frucius ejus. 4.^. 
f. 10. Mais voici l'alliance que je ferai avec 
maifon d*IJrael, après que c^temps4à ferav$nu\ 
dk le Seigneur: J'imprimerai me^Mx dans liuf 
H'frit^ ^"jê Us écrirai dans leur cœUr*^ i^jeftrai 
Uur Dieu , ^ ils feront mon peuple: ' ^ * 

Mais voici l'alliance que jejc rai avec la maifon • 
d^ljrael, ^c. Le fens eft : L'alliance (jue je fe- 
rai avec les fidelles, qui font les vrais Ifraelîtes 
de Dieu , après la venue du Meffic, ncièraplus 
fondée fur la votoatémuable, fi*agilç6ccorroi^« 
puè de rhomnie» mais fur ma grâce VP^^ la- 
quelle ie leur' ferai accompHf les conditions de 
cette alliance, en leur infpirant la connoifîà nce, 
l'amour ôc l'obfervaiion de ma loi. Vojez. Pf,4. 

, 7. Rom. 6. 17. ' • • 

J'imprimerai mes Uix dans leurefprity ^ je les 
écrirai dans kuf àœur ^ au lieu que la Ibrdda pre- 
mière 'alliance étoit écrite fur la pierre, pour 

. montrer k dureté du cœur de ceux à qui dlQ 
^étoit donnée. \ 
Et ferai leur Dieu y ils feront mon peuple^ 
c'cft a-dire , parccqu'ils m'honoreront comme 
leur Dieu par i'obicrvation de mon alliance 8c 
de mes préceptes-» je les traitterai aullî comme 
mon i^ople. Et ainfi cett^ alliance fera par&ité 

étant obTefvée de patt 8c d^autre» 8c duiWaéttr| ' 
xfdlement» • ' * • 

f,i\. Et chacun îeux aurai flm befoih d^en^ . 

fergner fon prochain fon frère ^ en difant: Con^ 
noiffez, le Seigneur y parceque tous me connoitrmtl 
depuis le plus petit jup^u'au plus grand. 

Et chacun d'eux n*aura pins befoin â'enfeigner^, 
ijpc. Ceiâ tut s'étend; félon te feptiiùent*4â 
plufiçurs^ que de l'état de la viê UênbeUrâuf^l; . 

• * . * . C c 3 • ' âui. 
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qui fera la conroinmation8cla perfection de cet* 
te alliance. Que li on l'entççd de la vie préfente > 
ces mots, chacun d'eux , fe doivent rapporter 
, feulement aux perfonnes, dont il parle au verfet * 

E recèdent , qui ont ]$à loi de Dieu écrite dasis 
urs cœurs. Car a**flE%ai de toutes ces perfon- 
nes qu'elles n'ont pas befoin qu'on les enfeigne 
à connoître Dieu , c'ell- à-dire , d une connoi flan- 
ce affedueufc 6c amoureufe, ni qu'on leur difc 
de connoiue Ùl volonté , puifque cette forte de 
connoiflancé leur eft fufElàmment donnée en 
vertu; àà,fcixç k>i intérieures^ fpirituelle. Ce 
qui n'eînpébKe pas que Dleii'^ fê (bit fiervi du 
miniftere extérieur des honnnes pour l'écrire 8c 
la graver dans leur cœur , ôc qu'après l'y avoir 
une fois écrite, il ne fe ferve encore du même 
jniniil^ese pour l'y conferver Se même pour ilj 
imprimer pjjtis profondément. 

Ou-bien ceci eft dit par hyperbole » pour 
miontrer que la connoiflance de Dieu le ré* 
pandra par toutes les nations, Se qu'elle fc rcn« 
dra commune indifféremment à tous les hom- 
mes, au- lieu que dans l'ancien Tcftament elle 
'^toit rentermée dans une petite partie du peu* 
^Juifc , . 

ff%z> Car ji UufparJonneraiUiérs iniquhés,y(^ 
jf rtè jpe fauvienJréki plus de leurs pechex,, 
i àé^je leur parjannerai leurs iniquités, e^r.c*eft- 
i-dire, tous c?s privilèges du nouveau Teflamcnc 
n'auront poinc d'autre fondement que ma grâce 
& ma miicricordc , par laquelle je remettrai 

fratuitement ,les pechesi de mes âdelles , pour 
s difpofçr enfime à xecevoir là plénitude do 
mes grâces. 

3^. i^.Oren ufpellantcjeltte affiance une sUliun^ 
ce nouvelle f il a montré aue la première fepaffoit 
{c vieillijfoit : Or ce qui Je ^Jfe Se wUiit ejl pre^ 
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Or en appellanr ce qnife pajjc ^ vieillit eji 

proche de [apn, G'eftune autre railbii pour mon- 
trer raboliûoii de la prcmicie alliaocc. ËUe eil , 
fondée fur ce que Dieu par le prophète appelle ' 
la fècoade aUiaose nouveUe y ce qui montve que 
h première étoit déjà vieille du tiçmps de Jer». 
mie, 5c qu'ainû elle écoit déjà procfaf de la fin 
des c.e teaips-U,. 

* < t I II. i j II III n i I 

S£NSSPI&ITUSL. 

* 

j^^iijuCju'auio.'T'O*/ ce que nous venons de 

X dire fe réduit à ceci : ^ue le 
Tensife que wms mens efi Ji grand 9 qu*Heji afjis 
dâm le ciel k U dreke du trine dê U iàtiveraine 

Pour parler dignement du (àcerdocc de Jésus- 
Christ , il feudroit être dégagé des liens de ce 
corps vil &c abjct, pour le contempler ajjîs k Ici 
droite d» trône de U fouveraine Majejîé -^ c'efl là 
où il exerce d'une manière inconcevable à i'eit* 
prit Humain 1^ fenâions de (on âcerdocefc'éft 
là où il produit pour fbn Eglifc les opérations 
merveilleuics de cette toute - puilfance divinç 
qu'il a reçue de fon Pere dans fa Refurrec- 
tionj & qu'il a reçue comme la récompenle des 
jQiei^ites infims de & vie 6c de ià îtïàn, lorique 
fon Perc l'a fait paroître avec une gloire' téit 

Îue devoit être celle de fon Fils unique , Comaak 
a tmnbéao tout triomphant de k mort 8c Covl^ 
verain maître de la vie. Que s*il s'eft offert à fon 
Pere fur la croix, c'eft plutôt comme viélime 
que comme Prêtre 3 ainli ç'a été proprement 
dansià Refurreâion qu'étant devenu immortel , 
Se, comme dit fidnt Augaftin, Dieu tout en- 
tier« têtus ptus^ ii eft entré ^ comme Pontife 

C c 4 è» 
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des biens à venir , dans le véritable iànâiuiiî^ qui 
cû le ciel 

^lEtf, ig. ' Saint ^aul« dans les Aâcs , confirme cette 
Terké, en técnoigilant qùc le Pere a dk à J ^ 
s u 6-C H R 1 s T joiu* de k Reftraâûon- ces pa-^ 
rôles du Pleautne 2-« Vûhs ét$^ «M Pi/j , je 'vous 

ai engendré aujourd'hui. Car comme ces paroles 
ont le même iens que celles du Pfeaume 109. 
eù le Pcrc dit encore à fon Fils: vous ai en- 
gendre de mon (ein avaml*itfiUedtijour^ le iàint 
Prophète ajo&te; Li Seigneur a juré , fon f^^" 
> mentdemmreré^immusfble:' ^^e^9m4$$*UlBre^ 
in iutntl fèlim Vnitift de Melcbifedech $ ce qui 
iàit voir qu'il a été confacré Prêtre parfait, lorG 
qu'il eft né d'une manière nouvelle en fortant 
du tombeau , Se commençant d'être 8c de vivre 
.de nouveau dans un corps tout glorieux Se divin, 
dans lequel il ofïre à Dieu un iàcriâce éternel 
dans It ciel. Se fait dansl'Eg^lè toutes les fbnc* 
tions d'un Prêtre éternel par des hommes £c 
des Prêtres mortels, à qui il communique cette 

f)uiflance divine, qu'il na pu avoir en fà per- 
éâion qu'en ccfîant d'être ce qu'il étoit en fbn 
corps mortel. Or il la leur communique pom 
opérer en fon nom les fondions facrées qui ap- 
partienneot à leur miniftere , & fur-tout; trois 
eâels merveilleux dè cette toute-puiiIàQce; iça* 
.voir, la remiflion des péchez, k conicfcration 
' . de fon corps & de fon fâng , & la prédication, 
de fa fainte parole pour le iaiut 2c la lànâûûca- 
tion des peuples. 

Comme donc ceux qui participent au iàcer- 
docc de Jesus-Curist , doivent avoir quclquc- 
reflèmblance aV€C ce modelle divin qu'us font 
obligés d'imiter 8c de retracer dans toute ia con- 
duite de leur vie , il faut qu'ils deviennent fi 
fpirituels en vivant dans un corps mortel, qu'ils 
maiteAt d'eue éternellement les Prêtres du 
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. Dieu vivant félon l'ordre de Melchifcdech, com- 
me J E s u s-C H R I s T 1 cft pour l'éternité , & 

^'âs Êiflènt paxoitre dans TeaecAnice de ieui" 
vertu Péminenee Se la ^cindcd/iÊSl!^^ . ^ 

i&înte à laquelle -ils ont été appelles j c'CTrtinè 
choft monftrueufe que de voir une vie bafle dans 
un état élevé , dit iaint Bernard , dignitas fwn^ 
ma, (^vitaimam " • > * 

' lo. Mair voici IslliancB que je ferai if i^a 
la marfind*I{ralHf afrh que eé temps là fera venu; 
éh là Seigmif J^mffîimraî mer blx dans Uut 
if frit y je les écrirai dans leur Mur, ^r. ' 
' Dieu n'a point tenu fes promeflès aux Juift , 
parcequ'ils n'ont point gardé fbn alHancéi ainli 
cette alliance qn'il avoit faite avec eux a érë 
rompue des deux côtés, il a fallu par confequent 
cn^wse ttûO' iia«velle qui fut o^&rvée de part! 
& d'autres ont qvà die-aUianKÎe; marque un ac- 
cord 8c' ttiie liiBOB de éeux jparties ; dam' la^pre; 
mîdre alliance Dieu avoit fait graver fa loi finr 
des tables de pienej dans la féconde, il la fait 
imprimer dans Tefprit , 8c par ce moyen leâ 
hommes qui reçoivent cette loi dans l'int^-rieur 
de leurs aœes> raccompliifent facilement ^ a.u« 
liéu qu'auparavant ils nei'smient )amaif pu ob- 
ièrver £elon Pefprit, quoiqûe l'anéieimç:'f&t la 
même que la iaouvelle pour les commandetneiis 
qui y font contenus 5 car il étoit aufli-btcn or- 
donné aux Juifs qu'il l'eft aux Chrétiens , d'a:^ 
mer Dieu de tout leur cœur y leur prochain com^ p^^f^i^,^^ 
me eux^>mimes. La diiïerence qui eft donc en- Le vît. 19* 
trë Pancieii & le nouveau Teftament: c'cft que *8* J** 
?im point été obièrvé, 8c ^ue Vautre TeH:; 
fi '<m en ^ftiafide la nufim, <ï*eft que les Juifs 
n'aimoient point les cômmaaidemcns que Dieu 
leur faifoit, 6c ne le fervoient que pria crainte 
d'en être punis ; au-licu que dans la nouvelle • • 
fiance oa aime k loi de Di^j patceqù'cUc eil 

Ce j im-* 
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imprimée dans le cœur, & en Taimant on aime 
- Dieu même : Car quoique les Juifs gaidadènt 
cxaâement iMites les ordonnances de la loi, ils 
cttBènt biA.voiûu s'en difpenfa» ^ils n'eui&nt 
appréhendé d*4tre punis s'ils ymanquoient} aii4- 
ce n'étoit que par contrainte s'ils la gardoient: 
mais la nouvelle alliance n'eft pas feulement 
gardée extérieurement par la crainte des châti- 
mens, elle e& auffi dans le cœur de ceux qui 
robfenrent» 6;l^Kunent de telle forte, quecyisSid 
il n'y auroit aucune pçii^ à oaindr^e;^ la vk>!i;. 
but» ik nelaiâbo)bitipasd'en|M^^ 

Îj^fcs j ce qui élit voir qu'il ne iwfit point de 
aire extérieurement ce que. la loi commande ^ 
£ l'on ne le fait avec afifeâion. 

On voit par là quelle eft Texcellence de la loi 
évangelique au-demis de la loi écritet en ce que 
cellc-7à , que l'Apôtre faint Jacque appelle la 
farfaiti ,k h m éU Uhrté, fait pratiquer arec 
pbofir.ce qui eft ordonné par lesptécepies. De* 
piûs la chute de notre premier pere . la loi naturelle 
que Diea avoit imprimée dans l'intérieur de l'ar- 
me , pour faire connoître à l'homme ce qu'il 
£dloit Ëuic 8c ce qu'il falloit éviter pour lui plai. 
se/^jtyant.^tç c£Ëicée par l'habitude au pcché, 
Vmi a k loi'.i^ pour rétablir cette 

èM^9ifli^ n*a point donné la 

.|mèe necàbire pour éviter le péché , Se faire 
des œuvres de juftice. La loi nouvelle a repa- 
ré ces deux dé&uts: car elle nous donne noa 
feulement la lumière pour connoître ce que noua 
fommes obligés de faire» mais elle nous don- 
ne encore la fO^^^/^t ce que nous connoii* 
ions, EUe t^j^^W^ pas. ièulement la vérité » 
mais die ddane;ai^ k charité, & met dans h, 
cœur un amour iincere des commandemens de 
Dieu , les fait pratiquer avec une {àtisiàétioQ, 

& une fiouceur que aulne conooit biga que ce- 

■m 
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lui qui la reffcnt: de forte qu'il nV a point de 

peine qui ioit pénible à celui qui a kloi de Diett 

dans le cœur , parce qu'il aime la peine ; • 

M§rMiuf qma Moram^êr » dit làint Aufoiîssf 

8c la voie des commanofcmens de Dieu , qui eft 

Is voie étroite, devient large & fDacJcufe pour 

lui, parce que l'araour lui a élargi le cœur j c*cft 

ce (^ue témoigne le Prophète roi: J'ai couru ^ P/iuS^s*» 

dit-ily dans U vm.dê vos èMMmi;^deMens^ lorjf- 

que vous av0% ihrp. mon eamt i la Tode du ciel 

eft étrottse pour ceux dont le oœmr eSt xeilèrré; . 

xnais elle eft large pour ceux dont h cœur eft àm. 

largi par la charité. Il arrive a(îê:& fouvent que 

ceux qui manquent de charité trouvent la voie , 

du ciel trop étroite , 6c cherchent des perfon- > ■ 

nés qui leur éteodeint cette voie, au-iieu de 

prier Dieu qu'il kur étende le OGeor pa^ fon a- 

snour i içais ce £>nt;^ aveugles qui ea fuiveat 

djautrcs; F^e utdi ^tucmuUtus^ m câàs'fei^iientim 

3^. 1 1 . jufqu'à la fin. Et chacun d'eux Vm* 
ta plus befoin d'enfeigner [on prochain [on frère, 
in difant: Connoijfez le Seigneur ^ parce quet(fHs 
. mr connoUront dêffiis. 1$ fUês fuk ^ft^*ém l^us 
ffmd^ é^c. 

^ à qui vous enfeignez. votre loi, dit le Prophè- 
te roi. Il y a bien de la difiference entre ce que 
les hommes enfeignçnt, 8c ce que Dieu enlei- 
gne par lui-même \ les hommes peuvent en- 
leigner, mais il^ ne pea?^t.iàirç que dcs..<^ 
d|Mea vains 6c orgueiUeuZf 8c d'autator plus m- 
iêûfës qu'ils fk croient phis fages , à mpins qud 
Dieu ne les inftruîfe intérieurement , & ne cor- 
rige la folie de cette faulTe fageflê , par U folie i.Cw.i.xjf, 
apparente d'un aneaniiUbment plus fage que tou- 
te lu fagejfe des hommes. Car les hommes, dit . 
le Sage, jMi fêint Ut conmffêMe de Dieu 9 . 

Ce 6 * né 
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ne font que vanité. 
. •r. i^Cette connoiilànce ne s'acquiert point par le 

ni par les inftniftions des 
^teÉhxes: „ Les pàroks des hommes» dit iaint 
5, Auguftiîi, peuvent Dien nous frapperlesoreii* 
^, les du corps j mais il feut qu'il y ait un autre 
„ maître qui nousinftruife en même-temps au- 
dedans. L'homme n'apprend rien à l'homme, 
ila beau Tavertir, c'eft inutilement qu'ille fait 
99 quand î^81agit des raités du£dut} filemaitre 
9, ne park Én-dedans, toiit tfc que ceuxqmfimt 
%'f étabUs pour kifbttire» peuvent Aire, ii\tbou« 
5, tit qu'à des fecours extérieurs 8c à des avcr- 
5, tiffcmens. Il n'appartient qu'àPHomme-Dieu 
-*a> de pénétrer jufques dans l'intérieur ôc de nous 
^, enfeigner par fes infpirations. 

Or cette Kience des Saints a deux grands a* 
Tantages^ le premier, c'eft qu'elle inllruit in« 
taifloie uienC de téutes chofèsj le fécond, c*eft 
que ce qu'dle eniêigne eft h verke même âns 
aucun mélange de raulTeté. C'eft ce que làint 
Jean déclare dans fon Epître: ^umt à vous, 
dit- il , vous iivez reçu l'onBion du Saint , vous 
€4mnmffez foutts^ ^hofes» £t plus avant: Vous n'a* 
mfx, fus hèfn» W9 'ffrfonnB votis enft^^f mais 

fpH^ y vms -n^àvet qiê^à demeurer dans ce quette 
injii^ne. On peut voir l'explication de ce mê-. 
me endroit de faint Jean, èc ce qu'on a dit ail- 
leurs en plufieurs ^idroits fur ce fujcft, - 7 ^ 

• • ' . • • 

ir\ il . . 
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CHAPITRE IX. 



I .y T jièuh quidem 
tificationes culfurs^ 

r %. TiAmmulnm 
ênim factum eft prt- 
mum , in quo erant 
candeUbra , ^ men^ 
9 ^ frapùfitiù f«« 
num^ qtêé diàtiir 

tum autem fecundum, 
fabernftculum , quod 
dicittir SanSéifanSo* 
rumi 

' 4. auTHim habi^ 
fhiÊnhtlum, éi* ut* 
09$m fêfiMfrimH 

cumteBam ex omni 
farte auro , in qua ur- 
naaurea haèens man* 
m\ & virga Aarân 't 
quAfronduerat, f^ttk^ 

f. Super qtê9 %4m 

erant CherubimglmA 
'$6ffr?7brantia propitia- 
iorium : de qttlbus 
nm ^ nJ^d\ dUen^ 



ï./^Ette première dL 

V j lUncé* a eu au(fi 
-des loix & des reglemens ' 
touchant le culte & Dieu , 
& im fimattaire terreftre; 

Car f dans le taber- E9tod,z6. u 
nade quifiitdrefle, il y a- f'P*^^* 
voit une première partie * * 

où étoit le chandelier, la^empsde 
table, 5c les pains deprob Sept«j^ 
pofition^ Se cette partie 
a'appdloit, lueSunt. 

^. Apiès le fecond voi- 
le étoit le tabernacle , ap* 
pdlé, Le Saint des Saints, . 



• 4. où il y aroît un^^n:- , ^ 
cenibir dte, & rairhe de j^J,^ 
TaHiance toute couverte 
d'or, dans laquelle étoit 
une urne pleine de manne , 
Ja verge d'Aaron qui a- ^.n^.g, ^ 
voit fleuri, & ks deux x^T^M^s^ 
tablbr de TalUance, '\ * - i 



Au deflus de Tarche 
il y ayoit des Cheru*bins 
pleins de gloire, qui cou- 
vroient le propitiatoire A 
/em/ii/er.maiscciA'eft^ \ 



i« ^m* ce premier taberxiaçle* 
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ici le lieu de parler de tout Jum f$r jingiéU^ 
ceci en détail. 

6, Or CCS cbofes étant 6. His vero ita 

ainfidifpofées, les Prêtres €ùmfofitk s in priori 

entroieat en tout temps màdem tabmacuh 

dam le premkr tabernacle , jemper întro 'ibmt yi- 

pendant qu'ils ctoient dans cer Jetés , facrificia^ 

rexercicedesfonâions£i- rum officia cm/nm* 

çerdotalcsi montes: 

MteU^o. 7. Mais iinyavoitque j.infeemuhautem 

to. le feul Pontife .qui entrât femH in snno folus 

i^miCs. dans le fécond, & iimle- .fmiifex , non fine fan^ 

mentunefiMsPannëe^non gaine, quem offert 

fins y porter du fing qu'il pro/ua (^populiigno^ 

ofiroit pour fcs propres rantia: 
ignorances, 8c pour cel- 
les du peuple *. 

8. lleSaint-Ëfpritnoas S. hc figwficânto 
montrant par là, que h Spirit» JmSo^ nohm 
▼oiednvr^îlaaâuairen'é* m» propgUtêm ^fi 
toit point encore décou- fanSormm'viam , ad^ 
▼crte , pendant que le pre- hue friore uèernacnla 
mier tabernacle lubfiftoit. habentefiatum, 

9. Et cela même étoit ç^^uaparaàûUeJi. 
rimage decequifbpallbit temporUinfiamisifit»m 

^ ençetencips là*, pendant ta quâm nuuBêra ^ 

lequdt on ofiroit des dons i^ia offermutr , qua 

8c viâimes» qui ne mn pojfunt juxta con^ 

' pouTOÎent purifier la con- fcientmm perfeBum 

ïcience de ceux qui ren- facere Jervientem , 

dolent à Dieu ce culte I folummod^mcibïs^^ 

mpçi^us, 

ip. paifqu'ils ne^CM* XQ.iji^iu»m baptif 

' i. j. exfl ce quî comprend tMHit les peciNÎi, comme 
Il psroit au chap, 16. du Lcvîtique. 



AUX Hebri 

fMtihus , ^ jujlwis 
garnis ufyue ad Um* 
fus emtâims imfo^ 
fois. 



I I. JOhriftusauUm 

mm f lias perfeSius 
tabtrmculum non 

mànufaëiumy ïd efl^ 

non iiijtês cnatianis'^ 



II. mep$e per fan^ 
gmnem hircerum aut 
'vitulorum , fed per 
froprium fangidnem^ 
imroivU femelinSimm 
Sa, diemd redemp- 

f 3 Sienimfanguis 
hircorum ^ ttturo-- 
Tum , cinis vituU 
aJperfHs , inqmmtos 

^atiaaem tsms f 



14. ^uaniii mâgis 



liftoient qu'en des viandcst 
en des breuvages , en di« 
ver&sablutioiis, & en des 
cérémonies ehttiieBcs} & 
qu'ils n'avoieiit été im- 
pofes que }u{qu'au temps 
que cette loi lèroit coni- 
gee. 

II. Mais f Jésus- tï^*ï"^'^« 
Chkist, IcPontifodes^*'*^^'^ 
biens futufs » etaiit yenu 
dans le monde» ^ entré 
une lèule fois dans le iàn- 
âuaîre par un tabernacle 

Î)lus grand & plus excel- 
ent , (jui n*a point été fait - 

de zu4ind*iiomme> c'eft-à» 
dtre^quiii*Ai)ointétéfbiw 
mé par la voieciMiimuQS . 
ordiiiaiit *5 

12 .& il y eft entré , non 
avec le fàng des boucs 8c 
des veaux, nuis avecfon 
propre fàng, noas ayant 
acquis une rédemption 
temellef : 

li. Car fi le fang des l^v. 16.14 

boucs 8c des taureaux , 8c 
Tarperfion de l*eM mêlée 
avec la cendre d'une ger 
ïàSkf iànâifie ceux qui 
ont été fouillés» en \gm^ 
donnant une pureté exté- 
rieure ^ chamelle* 
14. combien plus le fing 

de.*^* 



V. I f . au(r. t^tr. m'efi ptaA da tèm des tteatiarssde 
Ce sioxuis* 
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661 Epistre ]>e s. Paul 

dejESUS-CHRisT,qui fanguh Chrijli , qm 
i.J'i^uy. Saint- Efprit * s*eft per fpiritHm fancium 

Jlj^.us. oSçxt lui-même à Dieu fêmetip/nm cètuUt 

comme une viâîme 4kaà mmaculatum I>eQ , 

tache, purifim-t-il notre 

conicicnce des œuvfts 

mortelles * , pour nous fai- 
re rendre un vrai culte au 

Dieu vivant? 



ij*. Ceft pourquoi il cft 
le médiateur du teftament 



Cffnfiien* 
tiam mflram àà ope^ 
riius mortuis , ad/er^ 
vie^dum Deo viveth» 
tif 

if. E$ idà mvi Tef- 

m redemprion^m ea^- 

rum prdvaricàtio^ 
num^ quA erant Jub 



<?W.3«ijr. nouveau, afin que par la 
nior^ qu'il a ibu^Bfat |xm 
expier les iniquités qui ie 

commettent îbus le pre- 
mier teftament , ceux qui priori te fiamentQ^\e 
font appelles de Dieu , re- prorùijjtonem accU 
çoivent Tiieritage éternel 
^'il leur a promis f . 

id, Qff dù^il y a un teâa» 
ment ,*il tftnece(&ire'que 
k mort du teftateur inter- 



^nt , wcati funt 
dtmuhdredifatis. 
16. Vit mtmtejlam 

mentumeft, morsne^ 
cejje eji intercédât 
tejiatms, 

17. Te^amintwn 

inimmmmms coju 



vienne: 
1 7 . parceque leteftament 

n'a lieu que par la *mort, 

nWnt pointdeforcctant famatmn^raoqM 
que le teftateur eft encore nondum valet , dum 
en vie. * 

* 1 8. Ceft pourquoi le pre- 
mier ne fut confirmé qu'a- 
vec le làng. 

sjlf .Car Mp'tlè avantreci- 
té devânt tout le peifplé 
toutes les ordonnances* de 
. la loi^prit dufàng des veaux 



vivtt qHiteftattês eJi, 

1 SXTnde necprimuTn 
quidem fine fmguim 
iedicatitm eft, 

19. LeSoemmjm^ 
ni mandatù^kgis à 
Mcyfe univerfo popu^ 

nem 



V 14, Grec, refprît éternel. ^ 
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A ux Hébreux. Ch ap. IX. 6o} 

nem v 'mUorkm ^ & des boucs avçc de l'eau « 

hireffnm , ^ttm ^qum de laktne te!nte fkiéesAix^ 

&Unac»eciàM, é* fe, & dcl*hyflbpe, 8c ea 

hylfopo '^ipfum quoeiue jetta^furlelivremême, Sc ' 

ûbrum , ^ ommm iur tout le peuple^ 
fopulum afperjit, 

' 20 é/ice«j j Hic fan^ 20 , eu difant-.C'eft le fang J^»^ »4« 

i»« teflamenti , ^«arf du tcftament Se de l'allian- 

manJavh' ad cequeDiruaiEaitecayotrû . 

* I . Bthm Hbernst' -a i . Il jetta encore du fing 

fiulum ^ omnmvafi^ ^u^ le tabernacle & fur touï 

minijimi fmguïne //- les* vafès qui ièrvpieat au 

jmluer afperfit. culte * * - 

- y^x. Et omnia penè . la. Et félon la loi, pref- 

fanguine - fieundum Que tout fe puri fie avec lé 

Ugitm mmndanttêr : '«*îêi§^ l^.îe<5hés4ic font 

/iie fangmnis effulione point fediis iàns efFulion 

TÎr remijjïo. de iàng. 

• 1^, Neceff'e eji ergo -J. Il é toit donc necelîài-- 

exemplaria quidem requecequiii'étoitqae fi- ^ 

tdlefiium bis munda- giire des choies celeftes,- 

ri : ipfa autm cdef fût purifiéparlefang desa- 

ntiihribm hoftiis nimauxiinaisquieiescekf^ 

qfiàm ijlis. tcsmênocslefulfentpardei 

viftinies plus excellentes 
que n'ont été les premières, 

24. Non enim in 24.. Car Jésus Christ 

manufacla San&a n'eft point entré dans ce 

yo/Hs mroivit,9xem^ fan^uaire feiit de tnata - 

plaria veromjn t fed d'homme» qui n*étoit que 

inipfiêfnc^lum.utaf^ la figurcdu véritable j mai» 

f^nat nHti£ vultui il elcentrédan^ledelmê. 

Dei pro nobis: me,'afin de fe préfenter- 

- , maintenant pour nous de- 
vant la face de Dieu, 

aj. Neque ut fé^pl aj:,Etilû'jreÛ:paçauffi' 

. fAMiP. éunr. avec vottf. 
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^ entré pour s'offrir foi-mê- 
me plufieurs fois» comme 

* le Grand Prêtre entre toi» 
les ans dans le $wiâ;tiiir«(j 
portant le&ngiW»e viSU 
me, & non le fien propre : 
id.carautremcntiiauroit 
fallu qu'il eût foulFcrt plu- 
iieurs fois depuis la creac 
tion du monde; au- lie j 
£fi*il n'a pan^^q^nc fois 
vers h finde$£ecles, pour 
a1)oIfr le péché* en s'offtknt 
lui-même pour viitime. 

27. Et comme il cfl ar- 
rêté que les hommes meu- 
rent une foisi âc qu'eniuite 
iUiiokntjugési 

• 

a8, Aitifi Jesuff Christ a 
été offert une fois pour*ef. 
facer les péchés de plu- 
fieurs 5 & la féconde fois il 
apparoîtra fans avoir plus 
"rien du péché , pour leiàkit 
deceux qui ratendent. 



S. Pa*ul ' - 
cfferat femetipfiêm 

jex mtrat'Hn- fan^s 
fer fmg9à»s amhs m 
frnguiue alieno : ' 

16. alioqum opor^ 
tebat eum fréquenter 
pa'fi ab orignte mundi : 
hune àutem femd in 
conf§a»méUÎ0»e fdcu^ 
Urum; ud d^uth^ 
mm peccan , per hùfm 
tiam fuam apparuit^ 

%j. Et quemadwQ^ 
dum ftatutum efi hom 
minibus femel mm^ 
pofi hoc émmjtiA^ 
àumt 

fie Chriftus 
femel obhtus ejî ad 
muhorum exhaurien^ 
da peccatA f ficundo 
fimptccato MppMrtéi$ 
expeSamihês fe , m 



V. 2.6. autr, pour abolir le péché il s'eft préfenté une 
feule fois ï la £n des ûecles , énnc lui-même la viâime 
qu'il oflFroic, 

V. a8. otttr. pour porter fur foi les peckéi* 



SENS LITTERAL. 

f l.t^Ette première alliance a eu auj/r des hi» 
des règlement touchant le cuite de Dieu^ 
^& un fanSiuaire terrefire. 
. Qo$$efhmmp^S6ga»,GfM.Ce f^^ 

É0oii, 
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A tf X H E B R l U-X. C H A P. IX, éof 

nscle ^(^c. 11 fcmblcque ce verfct fe doive rap- 
porter^ VQr&tf«da chapitre précèdent^ où l'A- 
pôtre avoit parlé en gênerai Se confuTément du 
tâfaeniade de l'anciea Teâaineitf:» &: da iismoe 
qucleftPrâtresy rendcMent à Dieu par des Sicrifi* 
CCS Ôc des cérémonies, qui n'étoient que des om- 
bres 8c des figures des chofes ccleftes. C*eft com- 
me s'il difoit: Pour revenir donc à ce que j'avois 
commencé fur le fujet du fèrvice légal que les 
Prétrosreadoientdansle tal;>eroacle.deJloirc, ^ 
pour ËJre voir la parfaite corrdlpQndaiice de Iqwt 
£crificatiue avec celle ^e Jbsus-Chrlsxi je 
dis que comme la nouvelle a &s lobe fpiritucdlea 
gravées dans le cœur, auOfi la pipuiere alliance 
avoit des reglemens charnels. 

'Ea^anduéire nrrefire.Gvec. mojtJain , c'eil- 
à<*direj de ce monde, humain» &niible8cmatcï* 
riel) ^-lieu que celui de la nouv^ alliance eft 
^iritttd , celefte & divin, 

t* C4r dans k tubirmeU quifutJreffe 
avoit une première partie ou etoit le chandelier , La 
table y les pains de propofâioHi cette partie 
ia^pelloit. Le Saint. 

CMrdansce tabernacle qui fut drejfé. L'Apôtre 
comoience à décrire la forme 8c toutes les uartiça 
î^blosiiotafalesdeceiànâuaine teoififtre*» oouit il 
pane a^ veifet i. il parlera eofirite des Joix 8c 
des reglemens qu'on y obfervoit pour le culte de 
Dieu, 6c après, de la parfaite correrpondance de 
ces figures avjx .le &cer.dyè ietWnouydle^ ^ 
liance. ^ " \ ' 

Ily avoit une premere partie ok étokUchani^. 
lier. Çet çh^^^^ quiitoit dans le premier rav 
bmiade, repréfbstela lumière de la toi (ju'iliaqtv 
avoir en ce monde avant que d'entrer au4ieu très- 
£iint, c'eft à-dire, au ci^. Accedentem ad Deum 
êpertet credere, 
lAiaiU, t^les fMns » ^i., Lespain^ nurquens 
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la ncceffité de la nourriture celefte^ de la grâce ^ • 
. des ikcremens, de k parole de Dieu , & fur-<tout 
corps de J e s u^C s^r i s t> |pcmr parvienir â 
la bienhascuft. ï; 

Le faint, C*eft la figure de l'Eglife préfente » 
qui eft bien fainte en la manière , mais qui eft 
encore lujette à des imperfeftions ôc à des foi- 
bleflcs, jufqu'à ce qu'elle foit parvenue dans Je 
fanâuaire celefte . qui eft le -Ueu très-iàint où 
elle dek être éxemte df toute infirmité « & par- 

f. ^'Aprh k /hm^â-^rile était- U taèemode » 

0f pelle , Le Saint des saint i. ''^ 
Apres le fécond voile , c*eft-à-dire, le grand 
voile qui étoit au dedans, nommé fécond , à la 
difFerence de celui qui étoit à la premier^ entrée 
îfhi tabernacle. Voyez Exod 26. 31. Le premier 
-▼oile.plus^ épais que lefixond» qui 6toit au pëu^ 
pie Juif la vue 8c l'entrée du tabernacle, marqué 

3UC Pinfidelité de ce même peuple Pçmpêché 
, 'entrer dans PEglife chrétienne. Le fécond 
voile qui féparoit le premier tabernacle du lieu 
très &int, marque Tobfcurité de la foi, qui nous 
empéchedef contempla: à àéoomm, la gloire cg« 
kfte. 

lS$ritktdUhmaéy appelU, leSaintAsSéiims, 
Ceftla.figureduciel, appeilélicutrès*faint, par- 
ceque Dieu y fait fà demeure, & parceque per- 
" Ibnnen'y eft reçu qu'il ne foit très pur, & tout- 
à-fàit exerat de pecllé. ' * ' 

f. 4. Ok ily Avoitm encenfiird'ûTr & l' torche 
dê4*aUiance toute couverte éNr, dans laquélle étoit 
mt urne pleine de rnani^^ la verge d^jùitm , qtéi 
Sveitjkuri, hs Amx tMes de l*Minme. 

Ou il y avoit un encenfoir d^or , duquel Moïfc 
ne fait point mention. On entend ordinaire- 
ment par cet encenfoif d*or,l-autel des parfums , 
quoiqu'il n& lut Tges dans le. Saint des. Saints » 

nuds 

1 

4 

• ■* 
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Avx Hebueux. Chap. I^. 6of 

mais dans le premioc &iiâuaire proohe le voile 

5ui les lêpardit. Cet «leenfok eti^.]^ figure de 
esus-Christ, plein de ftcr''& de charité. 
Se qui prie coatiaueliemeaC pour nou^ daus le 
ciel, 

Et l*ârche de l'alliance toute couverte d'or au de» 
hors Se aU-dedans» eft la figure derhumaaité de 
Jesus-Crrist , dont le corps 8c rame (ont inti* 
fixement unis à la divinité. 

Dans laquelle était ^ du temps ^de^Moïfe , ur$e 
urne pleine de marine ,^c, car if eft certain que du 
temps de Salomon , il n'y avoic dans Parche que 
les deux tables de la loi. Voyez 3. Reg. 8. 9. 

Parai, f. îo. Uurae jdeine de manne, étoitia 
figure du fidttt Sacrement de l'autel i la verœ 
d'Aaion , marque la puil&nce âcerdotale^ fes 
deux tables, (à puif&nceroyale , en vertu de la- 
quelle il dcvoit donner à fon peuple les préceptes 
de la charité envers Dieu 6c envers le prochain , 
d'une manière, plus fublimc qu'ils ne furent don- 
nés aux Juifs. 

t.f. Atidejfus de Varehe il y avoît des Cherté^ 
Uns pleins de glave, qui couvraient le propitiatoirê 
de leurs aîles: mais et n'e/l p4i hi U lieu deUtrkr 
de tout ceci en détail. ^ 

AU'deJfus de V arche ilyavoit des Cher uiîns pleins 
de gloire ^ (^c, c'eft-à dire, qu'on voyoit fur leur 
face une (jplendeur toute majeftueufb. Les Ché- 
rubins qui étoient entre Dieu Scie propitiatoire 
qu'ils couvroient de leurs aîles 5 niarouoient opte 
les Anges étoient les médiateurs de la première 
alliance, & que la grâce de Jesus^Christ, mé- 
diateur de la nouvelle 6c figuré par le propitia- 
toire , étoit encore cachée fous les figures de l'an- 
cien Tcûament. 

Mms ce n'ejl pas ici le tiiu de purUr de tout 
tici en détail^ c'eft à-dire, d'expliquer en dé- 
|ail le rapport la à>avenanoe de toutes cet 
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figures avec la vérité qu'elles repréfêntoîent. 

Of ces chofes étant ainji dïfpofees , lesFrê'* 
très entroient en tout ternes dms ie premier tuber* 
nacle , pendant qu^Us étoiené dt^ns ^e^ercUe jles 
fon0ious facerdot4iles^ 

• Or ces ehàfes- ftant 'êinfi di/pofées^ Après que 
TApôtçe a décrit k Itruârure du tabernacle de 
Moïfe & de toutes fes parties , il parle des fonc- 
tions des Prêtres, & des cérémonies qu'ils obfer- 
Toient dans le cult^ de Dieu. 

Les Prêtres , chacutt félon l'ordre ^lerang de 
fkfsaxdtk* . Voyibs Luc. i . S4etttriHent en tout temps 
dans U premier tMiemsci^. Let. Tms les jeurs 
pendant qu'ils étcientJdns l^exercice , é^c. quicon» 
fiftoit à offrir des làcrifices hors du tabcrnack 
dans le parvis du peuple, ôc à offrir de l'encens 
dans le tabernacle, à y allumer les lampes» Se à 
changer les pains de propoûtion pour y en ex- 
|)ofo de nouveau. 

#•7. Mais il ny avait que le /eut Tontife qtâ 
entrât dans le fécond y feulement unefoisfam^ 
nie , non fans y porter du fang qu'il offroit pour fes 
propres ignorances , ^ pour celles du peuple. 

Mais . . • . feulement une/ois l'année , c'eft-à- 
dixe, feulement un jour de Tannée^ car ilyentroit 
àquàtiediverfesfoisencejour» dans le temps de 
la cérémonie des expiations ^ i . pour y porter Pen» ^ 
ccnfoir, i.poury porter Pencensi 3. pour y por« 
ter le ûng du veau j 4. pour y porter leiangdu 
bouc. 

Non fans y porter du fang. 11 veut dire que l'en- 
trée du fanâuaire lui étoit interdite , s'il n'y portoit 
du iàng; 8c ainfi que le fang étoit commela voie 
par laquelle il enm>itdanslelinâuaire, parceque 
c'étoit l'unique moyén d'y entrer. 

^u'iloffroit pour fes propres ignorances, Cecira- 
porté à jEsus Christ, ne fe peut entendre que 
de ion corps myûique, ou de lui> même comme 
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AUX Hébreux* Chap^.IX. 60^ 

Xtfétxi de la figure de Piuimme pécheur, & char- 
gé d'expier en Ci pcrfonne nos péchés. 

Et pour celle du peuple, c'eft-à-dire, les péchés 
pour lelquels la loi n'ordonnoit paslapuoitionde 
mort. Voyez Exod, 22. Deut. xj* • 
. -f . S, Le Saint 'Efprit nous montrant par^à que ' 
U dfâ ^tf(A fstnèhtftitè n^hoit fûint mçwê di^ 
couverte , pendant que U.frmi^ i^thrnucU /ub* 
fiftoit. ' ' . 

Le Saint E/prh nous montrant par- làyC'cd i'dirCf 
par toutes les circonftanccsmarguées dans lever- . 
lèt précédée^, quela vûiedavT2Li/anâiuaire jc'ed» 
à dire » Punique moyen d'entrer dans le ciel ji'étoit 

r s oàtrertement manifbftéàrEglife pendant que 
loi ceremoùiale , fignifiéc par le premier ta- 
bernacle, étoit encore en vigueur. Or il y a trois 
circonftances à confiderer dans ce verfet , par 
chacune defquelles le Saint-Elprit a voulu mar- 
quer en figure ôc en myftere cette vérité. La 
première, qu'il n'y avoit que le fouverain Pon- ' 
tife t figure de Ji^sus-Christ , qui emrât dans le 
Ênâuaire , 8c que l'entrée en étoit interdite i 
tous les Prêtres du premier tabernacle , pour 
montrer que le ciel ne devoit être ouvert qu'à 
Jesus-Christ ôcaux liens, ScqueTentréeen 
étoit interdite , Se le chemin inconnu aux feâa« 
teurs de la loi. 

La &coode , que le {itnâuaire n'étoit ouvert 
iju^inefbis Panùée aux jours des expiations i pour 
montrer que pendant tout le temps de la loi, fi- 
gnifié par tous les jours de l'année aufquels les 
Prêtres entroient dans le tabernacle , comme il 
cft .dit'verfet..(>, le ciel étoit fermé , 6c qu'il ne . 
de^oh être ouvert.qu'au ^randjourde l'expiation 
générale» qui eft le ùcrmce dç la^ croix, 

La troîfiéme , qu*il n*y entroit qu'avec le 
iang des expiations qu'il of&oit pour lui-même 
£cpour le peuple^ pour montrer que le iànâuai- 
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rc celcftc se faoit ouvert , ni la voie d*/ al** 
lêr découverte , que p&r Teffiaiioa du ûng de 
Jcsu^CHUisTf & que jufqu'à ce temps-là , 
c'eft à-dire , pendant tout Je temps dè la loi , 
le ciel dcvoit demeurer fermé , 6c le chemin in- . 
connu aux feftatcurs de ia loi. Toutes ces trois 
circonfiauces imxt, des figures de k;i]aêaie vc«> 

Von en peut ajouter u0e quatrième: Que \c 
ibuvérain PpotifiB ofSroit auÛJi-^bien pour lui-mé^ 

me que pour le peuple ; ce qui marquoit qu'il 
ctoit pécheur aufli-bicn que le peuple 5 ôc par- 
tant qu'encore qu'il pût faire l'ouverture du 
iànâuâire terredre, il étoit néanmoins incapa- 
ble de &ire l'ouvoture du vrai £^£hiaire , 2c 
que ce privilège ëtoit nfové à- J e s u s-C u r i s T 9 
comme étant pur,** innocent. Se ex^t de tout 
péché , 8c en cette qualité capable d'ouvrir le 
ciel à fes fidelles par le prix de Ion fang. Voyez 
Hebr. 7. 26. 

j^.p, Ht ceU même étoït rimage de ce qui fe 
fajfoït en ce tenjfs4à , pinJant Uquel^» offrait 
des dons d$s viSimts , tj^ui nefomfcieht purifier ^ 
la fonfrience* i$ e^ux qui tmdrim h Dieu 
inlte, 

Et cela mime y qui vient d'être expliqué dans 
le vcrfct précèdent, étoit l'image de cequiftpaf- 
foit en ce temps , c^r. c'eft à-dire, au temps 
de la loi de Moïfe, quand les Prêtres ne pou- . 
voient entrer dans lefanéhiaire intérieur:, &.que 
les iàqiifices ne poiivoient pointîuftifierles hom* . 
mes, ni les. faire entrer dans lecîel -, car avant 
la venue de Jésus- Christ, le vrai iànéluaire , 
qui eft le ciel , n'a pu être ouvert , ni la voie 
pour y aller être découverte en vertu des iàcri- 
fices éi des oblatic^ns légales. 
. 1. 10. rui/qtà'ils nt^onfifioient qu*en des n^ian^ 
dfs, endesAretiviigesj indivtrfu MmmSi& en 
' " * ^ des 
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• * 

Jki smnmiêi- tlmmelhs j é* V^^ls n^oifâtent été 
impofh c^ue jHfqH^au temp cette loijeroit cor*^ 
rigée. , 

PuifyH^ilsneconfiJloient qWendes vinndes y c'cft- 
à-dire» enrabftineHce de certaines viandes dé- 
fendues par la toi. * 

Endis èMivmBSt c*e!ft-àrdiitr, en ?âblHneno0 
d^ vîn & de tout ce qui pouvortcny vrer , com^' 
mandée aux Prêtres dans le temps de leur mi- 
nillere. Voyez Leviu lo. 9. 6c aux Nazaréens^ 
Nomb. 6.3. 

En diverfes ^Uêtms , L'Apôtre dit ceci, par^' 
ceque l'amution ordonnée aux Prêtres etuit 
difiètente de celle des Lerttes^ 8c .celle des 
Lévite? diflèrente de 'cdie mi étoft ordonnée 
aux Ifraelites , pour fe purifier des impuretés 
légales] Voyez Exod.29.4. Levit. if.S. 16. i8. 
17. ch. j;. ij", ch^^, 6. Nomb. 8. 7. £c ch. 

Et en dês ctreimaUs é^rmlUs , c'eft-ardire V 
extérieures» 8c terreftres. Voyeï Gai. 3. 3. PhU; 
lip. 3.4. Hebr. 7.1a. 

Et quHls n^tivMnf itéimpofes , comme un Ikiw* 

dcau , pour les retirer de Pimpieté 8c de l'idolâ- 
trie 8c pour les difpofcr à recourir à la foi de 
Jesus-Christ , £c à recevoir ià grâce pour 
en être délivrés* 

^uejufyu*aH temps que cettfi hi feroh corrigée ^ 
floa <luMl y eut «ocun vice dâtts ce cultè ft-dani 
toutes ces obfevations légales ; mais parceque 
n'ayant été inftituces que pour être des figures de 
la vérité, l'ufage n*en devoitpas être perpétuel, 
mais feulement jufqu'à ce que la vérité dont elles 
étoient les figures fut accofnplie. Cet accompli^, 
lement s'a^elle le temps de la correâion , c'eft«. 
à-dire , le temps auauel la vérité devqit être fub- 
.IHtuée à la place de k figure» 8c le cuke ipiritttd 
à la place du terrefUe S& du charnel. 

XmtlF. Dd jp. 



* 

Mdis Jesus.Christ le Pontife Jei^ 
liens ftturs y étant venu dans Le monde y efi entré 

rwe feule fois dans le fa»tciuaire par un tabernacle 
puis ftand ^ ^Ihs excellent , qui n^ point été fait 
de mMin d'honme r c'efi^dire, qui j»*^ fçin$ 

formé par U voie coi^une & ehlimire: ^r^^V' 
Mdis* ^i svL&^d^t vtn^ W^Ponilfe des Siens 
futurs. L'Ap^trc véit montrer par cette qualité 
qu'il donne à IesusChrist, que ii lacrifica- 
ture n-a point d'autre but ni d'autres eiiets que de 
proc^ufer^i fon;f)euple la ju^ice intérieure, S^h^ 
vie éternelle qui en eft la Vccompenfè , comme 

.h0S£, tempcMrdlC; étoit h - récompenfè de là )ci£^ 
<jce légale. , " ' 
■ Etant vefià dahs le monde , c'eft-à-dire , s'eft uni 
hypoftatiquement à !a nature humaine, &en qua- 
lité d*homme-l)iea eft devenu fouverain Pontife 
dès le naoment de iii concâ|^on , à la diâerence 
des autres Sacrificàteurs qui ne par\'^enoient à ceU 
te dignité que dans un âge avancé, 8c après s'ê- 
tre tendus cÀ{^bles d'exercer les fonâion& de 
,leàt minillere. 
- Efi entré une feule fois dms le fanciuaire y c'eft- 

^^à-dire, dans le ciel des bicn-hcureux pour y de- 
fla^urcr éternellement à la droite de fon Peiej" 
àa4ieu que le Fonti£& légal entroit plulieurs fois 
dans le fànâruaîre ^ndant le cours de fbn Pon- 

^Jîfwat , c'cft-à.dire , une fois tous les ans , pour 
y expier les péchés du peuple , parccque hors ce 
temps l'expiation étoit imparfaite : au-contrairc 
Jesus-Christ ayant trouvé la rédemption éter- 
nelle a parfaitement expie f^r toujours les pc»' 
chés de fon peuple. ^ ^■ 

Par un tMmacle pUisgtpj^ A^ pUés excellent ^ 
€'cft^à-*w5 / par foli corps ; ame étoft 

enti^ i:\^Êmait même dô l'IficatHàtion comme 
dans un iàcré tabernacle, 8c d'où elle n eft ibrtic 
^ue par ia mon , c'eft-i-dirc, par les douleurs 
* V * - • ' ' q«'il 
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a fiiufifertes en ce corps ^ que fiifkt I^iCkt 
appelle ici tabernacle ^ ièlon la manière de pâr* 
1er des Hébreux. Voyez Joan. 2, 21. 2. Cor. j».' 
4. 2. Pier, I. 14, Lelêns eft: Le Pontife le^ 
paflbit par un tabernacle terreftre & matériel, 
pour entrer au fanâuaire teireftre ât materid; 
mais Jesus-Christ qui doit entrer au &nc« 
tuaire cdefte, ily entre par le tabernacle de ibn 
corps, qui eft bien plus grand en dig;mté8ebien 
plus excellent en vertu que n'étoit le taberna- 
cle Levitique « qui n'en étoit que la iimple fi- 
gure. * 

^ui n*a point itéfMt de main d'h&mme , e^^. 
comme k Levitique fait par. Beièleel , c'eft^à-dire ^ 

Sue Ibn corps n'a pas été fermé commelecom 
es autres hommes par h voie nator^e Se or& 
nairc de la génération, mais qu'il a été produit 
d'une manière iurnatureile Se par l'opération du 
• Saint- Eiprit. 

•#.12. Et ily efi ^tri , non avec le fmg des 
toHCs veaux mais an^ec [on propre pMgt 

Boos ayant acquis r^emf^im esemelU. . 

"Etiiyefi entré , ttMavec kfaag d^s^émes de» 
veaux, comme faifoit le Pontife Levitique au 
jour des expiations j mats avec [on propre fang, 
c'eft-à-dire , par le moyen 6c en vertu du fàcrifice 
de foi- même qu'il à ofiSsrt pour noifs à iba Pe^e 
par l'effuûon de fon propre £ing.' 

Nous ayant acciuis yaiX Cette entrée dans ie 
fiuci£tuaire celefte , ou, par PeSiifion de feniàng 
mefedemption éternelle, c'eft-à'dire, après nous 
avoir mérité le (àlut 8c le pardon , non plus d*ua 
certain nombre de péchés , Se qui fe commet- 
tent pendant un certain temps, comme %iibit 
le Pontife Levitique, qui n'expioit jpas le Csag 
des boucs Se dos veaux que les pçches d'une an- 
née: mais genoalement-de tous les péchés cjpi 
k comipettroat jufqu'à la fin des iiedes àprè* 

D d i ' ' quoi 



3uoi ce pardon doit fubfiftcr éternellement. Puis 
onc que cette rédemption eft éternelle , il eft 
vi^hk -que ni l'efiuiion du fang de Jésus» 
C« R I s T 9 ni ion entrée au iànâuaire ne & doU 
vent point réitérer , & qu'il fuffit d'en j-eïtercr la 
' mémoire, comme aousfaifousparle fàcrificc de 
l'autcI. . 

3^ . 1 3 . Car file ff^ng des boucs ^ dis taureaux, ^ 
t.afferjion de l'eau i^kêléc^vcc la cendre d'une ge^^ 
^ijf^.f fanfftfie cjmx qui ont éii fouillés , en leurdonm 
nam une fureté exttrifure ic charnfUe* 

Carfilefangdesboucsy (^c. L*Apôtrc rendrai- 
lbndecequ'iladit , Que J iÈ sus-Chris t nous 
a acquis une rédemption éternelle. 
. Sanctifie ceux eitii ont été fouillés ^ c'eft- à-dire," 
qui ont encouru quelque peine dedarëe par la 
loi, & qui ont contiaâé quelque irrégularité, 
par laquelle , félon la loi il^leur étoit défendu , 
. ou de participer aux choies lâintes , ou d'entrer 
dans le tabernacle, ou de converfer avec les au«* 
très. 

En leur donnant une pureté extérieure & char» 
nelle, c'eft-à^ire, en leur remettant cette peine, 
te en leur étant ces irrégularités 2c ces empêche- 
mtùS qui ne &nt qu'extérieurs. Or l'abiblution 
4e.1a peine (e làilbit par le fiing , 8c celle de Tir* 
régularité par Pafpcrfion de Teau. * 

. 14. Combien plus le fang de J esus-Ch rist, c^ui 
far le Saint-Iffrit s'efi ojfert Ini-méme k Dieu com-* 
meuneviâimtfrj$s tache , purifiera^t'il notre cpn^ 
fcience des mun/rfs mmrteUes , four nous faire rendre 
m vrai cube M piius tdvant f • 
. Cmbien plus 1$ fiang de J t sus-Christ. 
L'Apôtre veut dire , que le iàng de Jésus- 
Christ a beaucoup plus de vertu pour remet- 
tre les péchés 8c pour purilîei laconfcience, que 
k làng ôc la cendre n'en a voient pour remettre 
À pour abibud» des peines £ç de& inegularités 

■ 

■•■ • • ■ 1 
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À ux Hebiieux. Chat, IX. 6ïf 
légales» La tatibi^eft , qu'il a'y avoit xiulle vertiv 



ces effets, parccqu'elles n ■ctoSat que des figures 
groiTicres que Dieu avoit inftituées comme des 
conditions fans Icfquelles lés Juifs ne pou voient 
pas être cenles abfous de ces peines légales : au» 
lieu que le iàng de J esus^Cuiust répandu ,pour 
nous , contient en loi une vertu infinie pour la 
remiffiou'des péchés J 8c un. mérite fi abondant, 
que Dieu y trouve de quoi £itisËûre & juHiceJft 
plus rigoureufe & la plus exaébe. 

p;ir le Saint Ej prit s'efi ojf^ert lui-même À 
Dleuy c^ui eft le fondement 6c la caufe de cette 
vertu infinie .qui le trouve dans le facrifice de 
jEsus-CH'R'isr. Voyez i.Pier«}«iS. 

Comm^uneviBim frm taeht, é^c. Cefl i'au-' 
tre fondement delà vertu te du mérite de ceià-» 
orifice , que faint Paul exprimé ainfi par ^iioa 
au commandement de la loi , qui vouloit que la 
viâime fût fans aucune tache. 
• f, if. Cefl pourquoi il eji le Médiateur du^ Te/m 
tament nouveatk^ afin que par la mort qu'ïlafouf* 
fme pour expier les iniquités qui f$ eommêttùiem 
fisis Irpremer Tejtament^ ceux qui font appeUisr 
de Dieu refoivent Phtritage étirnel qu*U km « 

promis, 

C'ejl pourquoi , ^c. Ceft la fuite des verfcts i r;' 
8c 12. Le fens cft: Puifque Jésus Christ eil 
entré non plus dans lefanâuaireterreftre, com-» 
me le* Pontife de la loi , mais dans le fanâuaire 
cdefte^ puifqu'il y a porté non plus te (àng des 
viéJrimes légales , mais fon propre fang ; non 
plus pour nous obtenir une purification char- 
nelle 8c temporelle, telle qu*etoit celle que le 
Grand - Pontife obtenoit pour les Juifs, mais 
pour nous mérita la pureté intérieure 5c le falut 
éternel de nos ames $ il s'enfuit qu'il eft Media<» 
tour d'un Tefiraient aowrcau d'autant ]^ pasv 




6x6 Epis^tre de S. Paul 

Ëiit que le premier y que le fan&ûaû^ celefte eft 

ÎIus excellent que le terreftre» le fang de 
c^$-CajiisT eftfrfus éxcellent que celui des ani* 
ssaasf , 8c i).ue h purification intérieure de Tanif 
tpd plus exccBetCe qile^la purification exterieace 
& légale. • - • * . 

^Jin que par la mort qu*il a foufferte^ c'cft-à- 
dire ; La fin qu*il fc propofe dans cette fonélion 
^ Médiateur » tùsSk que de mettre par le me« 
rite de fà mort ks élus eit pollèflîon de la gloire 
' ëtei:nelle » à bqueUe ila ont été prédeftines de 
coûte étenliié. 

• Four expier les inhptkés quife commettoknt fius 
le premier Tefiament, (^c, Parceque la loi , bien- 
loin de remédier au péché ôc d'en obtenir le par- 
don» rendoit par occaiion les hommes plus cri- 
minels , en les, engageant dans la tranigreûîoii 
Voyes HoBL 

, f, vé. & 17. Car.pïi H y m tm tefiamtnt , 
necejfaire que U nmn dm f^MUar interviennet 
Tsrceque le tefiament n'a lieu que par La mort: 
o ayant point de foru tans que le tejl^teur eji en'» 
ssre en vie* 

Cmt cùilV0 m ttftament à-dire iPuiique 
faUîance»*dont Jesus^Chrit eft le Médiateur, 

, eft mimem unTeftament^entantqu^ eft 4111 
lémoignagedefii dernière vok>nté, qui doit de* 

'meurer irrévocable, 6c en tant que par cette vo- 
lonté il inftitue les fidcUes fcs cohéritiers du 
royaumeceleftefic de l'héritage éternel, il ne faut 
pas s'étonner qu'il ait iôuftcrt la mort, puifque 
parmi les hommes mAmes le teilament n'eft pas 
reconnu pour legicime ni pour valide, qu'il ne 
ibil 6mi de h ffeoft dn tef&tieur. 
. // efi necejfaire que la mort du teftateur inter» 
viinney ^c. c'eft-à-dire, de J esus-Christ , qui 
n'cft pas feulement Médiateur du nouveau Tef- 

tamenc, mais eadt m&ax6 l'auteur; ce qui 

prou« 
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A-ux Hébreux, Chaf.IX. 6ïj 

j^soarc manifeltemeitt fit dÎTixiité'fcSba égalité' 
* 4 iba Pere. • . » 

t. i8. Cejl pourciml Ufnmmf ntfmconfirn^ 

qu'avec le fang, ' . 

C*ejl pourquoi y ^c, Ceft uae féconde preuve 
du vcrfet 1 6. comme s'il diioit: Ceft en ligne 
& en tigaœ de cette itiort de J e $>tt s*C<h â i»<r 
ameur du noaeeiu Teflament , que le pw*^ 
mier Teftameat même , quoique aimut 
iut immortel , .deft-à^diee*, Dieii le Vét , ne 
laîfla pas pourtant d*être confirme par l'effufion 
du ûng des victimes: Dieu vouknt marquer 
par cette fv^ure 5c par ce myttere , que le nou- 
veau Tcitamcnt, figuré par ce premier, devoit 
£tre un jour confkmé par le iaag de la mie 
viârime immaculée, c'e&>*i*ciire , par la moitde 
J EtusXiiRiST , qtti en k McdkM» 8c 
rauteur. 

3^. 19, Cay Moïfe aymt récité^ devant tout le 
feu fie toutes les ordonnances de la loi , frit du [mg 
des veaux ^ des boucs , avej: de l eau ^ de la Laïne 
teinte en âcatUue ^ dei'hyffofje, é^enjit$é$ftêr 
U Uvre même , cé* ^ peuple^ 

' Car Moïfe ^ en qu4ité^ mgdiateur kpM* 
. miere alliance , 8c répréièntaair par conséquent 
dans toute.cette adlion Jesus-Ghrjst le Média- 
teur du nouveau Teftament, 

Ayant recité ^ par la Icéture qu'il en fit dans le 
' livre^elaipi, devant feus U feupie^i car puiique 
cette alliance étoit commune à toiit'lé peuple , les 
conditions en dément auiB être propofée» à tout 
le peuple , afmqu*attCUft ne pût prétendis dWc wc 
ete furpris. . ' 

Toutes les ordonnances , c'eft-à dire, celles qui 
font contenues dans les chapitxes 20. ^t.^ii.> 
23, de l'Exode.» ' ' - 

De U loi. Grec, feUn la iri, c^eft-à;.^ ^ le^ 
J'oo l'expié oHnmanricmeat qa*^,ea>Mtt t«$a 

D d 41 */ de. 



diS E p ï s T R E DE S, Paul 

* ACD^u. Votez Exod. ^cu^Iù. l. 

• ' -^rk dti frng J$s vèéUix dès^éoittsj ^ Uill^m ■ 
Élit nulle mention daqs le chapitre 24. de l*E3cb* 
de, ni du fang des boucs , ni de l'eau , ni de la 
laine, ni de Phyffbpej ni que Moïfc jettât du 
fàng fur le livre: ainfi faint Paul favoit toutes 
ces drcooftanccs ou par la tradition des Juifs^ 
ou, commeil y a pias d'apparence , paflaieîl^e- 
kdsia deDieu-» "parcequ'il ne s'en voit rién ^dans* 
le Talmud^ ^id dans lètf Patres ouvragés des Rab- 
bins. Quelques-uns eftiment que MoiTe , fous le- 
nom gênera! d'holocauftes , a compris les boucs 
dont l'Apôtre parle ici, n'étant pas vrai-fembla- 
ble que le peuple n'ait ofïejrt que des veaux exi 
.hobcaïufte. Voyez Exod. 24. > 

Avtc de l'eau y de la laine teinte enicarlate , 
■eleVhylfcpe, ce qui eft conforme à ce qui eft orr^. 
donné. VoyezLevit,i4.(S.49,5'o.5'i.52. Nomb, 
19. 6. 18, mais en une autre circonflance. 

Et en jet ta fur le livre même, L'Ecriture ne -fait 
nulle mention de c^te circonftance. Il femble 
que l'afperfion du ûng fur le livre , iignifie que 
la loi ne pourroit être accomplie que par la ^« * 

le merke dctttng de Je s us-Ch r i s 
.VoycîkRôm. 8,3, 4. 

Et fur tout le peuple. Cette afperfîon fur le peu» 
pie ctoit pour montrer que l'expiation des péchés 
des hommes ne fe fcroit que par le fang de J e- 
$us-Christ, Voyezi Ifa. $x. ij. Hcbr.12,24. 
1» Picrr. 1.2. 

20, En difanft C'eft lefangduTeJlamenti^ 
Je Pallianee que Dieu a faite en votre faveur, 

£n difant: C^ejl le fang du Teflafnent^ ^0. 
c*eft à-dire: Ce fang eft le figne dont Dieu fe 
lèrt pour confirmer 8c ratifier l'alliance qu'il a 
faite avec vous, & de laquelle il vous a donné 
les pammandemens. II lèmble que Jésus- 
p^i^MTr<iàp$ l'iDdlittttioii du S, Saçrcment> 
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ait eu égard à cette fig^rc. ' Voye2 Mattlu 
26.28. 

Iljitta encore du fmg fur le tabernacles^ 
^fiif tous tes vafes qui fervoient au mite de D9ea; 

Iljeua êmcre du fcing quelque^temps après h* 
confirtxiaftion de la pTemieie > aKîancè. Voyes^ 
Exoâ. 2^.16. 

Sur le tabernacle , figure de TEglifè. Voyez 
Apoc. 21. 3. 8c pour montrer qu'elle n'eftconw 
iàcrée à' Diea^ que par le. iàng de J £ s u s« 
C H K^i s 9. 

fur tom lesvtffes^ Cè-mot de va/es , û^U 
fie en cet endmit tous les omemens , uflencdea 
8c inftrumens deftinés au fervice de Dieu. Cette 
diverlité de vafes étoh la figure des differens- 
miniftres qui font dans l'Eglile, 2c même de la. 
diverlité des fidelles^ dont les dons de grâce 2q 
de perfeûbn-font fort difFerens* Voycf^i.Tinok 

Tons ces vafe fpiritttels ne Ibnt propres a« 
&svicé de Dieu qu'après avoir* été purifiés par 
le fing de J esus-Christ, & e*cft en vertu 
de ce lang qu'ils reçoivent chacun le degré Se la 
portion de Tefprit neceflàire pour la. tbnciioa de 
leur miniilere;. 

f.xu Et félon la loi , frefque tout fe purifie avec 
le fang , e^- les fe$hiim font foiûir émis fans^effui^ 

MW^lUfi^ l . ' , ' 

Et filon I0 loi , pre/ifue tout fepurifie.aveeie fangi 

L'Apotrc ufe de cette rcllridlion , parccquequcU., 
ques purifications légales fc faifoicnt par le tcu» ^ 
& d'autres par Teau limple. Voyez. Lcvit. 16,286'- 
^%x,j, Nomb, 31.23. quoique le nombre de^' 
Ci^s qui fe faifoicnt par.»lc^ Ang fn^iiiyiîfapai' 
Mtbiement plus grand. - V — * -* 
• 2t les p'echês , c^eft^à-diré , les peiftes portées^ 
par la loi contre le pcché , les irrégularités lega^ 
les provenantes du péché 6c quelques autres , le 
KmeUoieot i^uilî par l'eau commuoe^ ne font 



p$mt remis fanseffufion defang: Ils étoiefitHeif • 
remis par Teau d expiation j mais parceque cette 
eau étoit mêlée de la cendre de la geniliè dont 
le iàng avoijt été premièrement répandu , il eft 
vrai de dire que rexpiationjDC & fiuibit pas fans 
cffuiion de^^, neaoïnfms les pauVres ^inV 
Toient pas moyen d'achetée «des tourtereles ou 
colomlies , étoieatdifpeafés' de la rigueur 
de cette loi. . 

/.i;. // éteh donç ntcejfaire que ce qui n'était' 
que figure des chofts celejies^ fût purifié par le fang 
Mes smmsmx f rffms qu$ Us ceU&es mimis^ lefuj- 
firit par dis viSimes fhss-txctUtniu qH$n*mteti 
•ks premem^ 

• Il étùif ékmc mceffkire e^ue et qui étoit que figura 
êos chofts celeftesy c*eft-a-dire, le tabernacle avec 
les dépendances , fçavoir les vafes, les orne- 
xneas des Prêtres qui y fervoient , 6c les hom- 
mes qui dévoient être purifiés par. les Prêtres: 
car toutes ces choies n*étoieat que des images 
imparâdte» Je des figures groi&eres des cho&s 
Icelcftes, c'eft-à*4u«^*4u ciel 8c de ceux qui j 
font appelles. 

Tut purifié par h fartg des animaux , c*eft-à-dire ^ 
fut purifié d'une manière au ffi imparÊiitcqu'ctoit 
l'aiperfion du fàng des animaux. 

Mstis qtte les ^elejles mêmes. Ceft lUtt confir-^ 
jnarion^âe ce qde l^ôtke avoit entrepris de 
igtipntrer veriet i6. ^liîl^ étoit neorf&ire que 
J E^tts^C H R I S T mourut pour nous délivrer de 
DOS pèches, fondée fur l'infuffifance des hofties 
légales. Le icns eft: Il étoit impolTible que les 
chofes repréfentées par ces figures étant toutes 
^fpirituelles £c celeftes > fu0èitt purifiées par dû^ 
.ckoiès corhiptit:des.& ter^ftits, leUe^qu'étoicnt 
'm vii^tfties dei ^animaux , qui^n'^ nulle pro- 
pprtioii avec la pureté de la conicience & c^ 
du £uàâ4iaiie cekûe. Aè^r. Mais que les celeftes. 

% mêmes 
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. mêmes, c'eft- à-dire , le ciel avec toute la coiw 
cclefte , dont les predeftinés foot we portion j 
non.^ue le ciel ou les Anges, qoi ea fontrlci 
^ciroyens, eiiilêot contraâé audittç inuUtire ye- 
Mks&c par Jo ppàié de Vk^maf^i msis parce- 
^uô ce ipcùé en avoit ♦fermé rentrée , 8c fendu 
le cîel conime un lieu interdit aux homtocsi 
cette interdiction eft regardée par l'Apôtre corn?- 
me une efpece defouillurc dans le ciel, ôc^com^ 
me une ci'peçe de dffiformké, parcequ'eile^ 
prive de la perfeaion naturelle qu'il doit ^0çkk 

rit le libre acc^ des préd^Uiw* ^ ibrte que' 
Ea us-Christ ayant dtiéveet obftadepgrià 
jmort , & ayant rendu aux prédeftiités le libre 
accès vers le ciel, il a coiTime purifié le ciel ea 

lui rendant ià première pc^Jfciiiioa & ûprenîierc 
beauté. 

ffêffent par dis vi^imes plmWfli¥9i^^3&^» 
JCfett pas qu'il y en ait j^ufieurs, mais paicteqiç 
J Esu's Chuist, qui eft. cette v4âiii:io, épok 
figuré par toutes les viftinjes de l'ancien Tefta- 
ment, ôc que la vérité de toutes ces différentes 
figures fe trouve accomplie en lui. Ou bien l'A- 
pôtre ufe de cette expreffion. pour faire voir 
4^uc J ës US Christ m?» s'eÀ pas feMlement. 
immolé & ficrifié en .mourant une fois pouf^ 

que ce ûoîficél ële précédé 
i*0fiB(;Ûde «dli^iBtaiiie ^u'il a ^te de ibi 'md* 
me J^n entrant au monde , 6c enfuite de tou- 
tes les actions pénibles de fa vie, qui ont étf. 
comme autant de ûcrifices qu'il a offerts pour^ 
9oas, avant que d'offrir celui de la croix., . ^to^ 
aQes-u9s eiiiment que S« Paulin fert dam^S^' 
piurier po^t iiNtr(|uar l'exciAenfe die cette ' 
Aie, (Silvatit la coutosM ' ih» JHebi^u q<|i xe 
fcreiH: ibuvcnt de ce nôrabjf pour ejfprimct If 
fup;:r]acif, • " ' ' - 



ifi» ■ Ept^T'Ri» as S: Faoi? ' 

€€ fânStuaire fait de main d'homme , c^ui n^etùH • 
que U figure duveritable mais il eji entré dans le 
ciel même, afindefepréfentermainfenantpofirnùHs 
devant UftkCB d$ Dieu. 

Car J £sus«CâRis» n^efi poim ^ré dans ce fan^ 
SminjMP de jnam d^hmme-^ tet qa'étoit le 
&nâiiiire Levitique , cjui rfitoH $fu$^la figure 
du véritable , c'eft-à-dire , da ciel. L'Apôtre 
explique plus clairement par-là ce qu'il a cn^ 
tendu au verfct précèdent par ce qui n'étoit que . 
figure des cko&s celeftes , Se par les chofes ce- 
kftes mêmes \ "M^ en mêm&<temps il propo- 
se 4es diâtrencâB notaUes eiftre le mîniftere de - 
JfiSus-CliRisT Se cekd da Pontift légal,, 
poiff fidrc voir rcxcellence de l'un par-defliis 
l'autre, ce qu'il continue jufqu'àla fin du cha- 
pitre. 

Maïs il efl entré dans le ciel même par fon ÀC» 
ctuTioB-afin defefrifa^p y comme £ulbit le Poa^ 
tifo deraût Pârche. » - 

Maintenam peur- neus , pendant toutle temps 
de la loi nouvelle 5 au- lieu qae le fouremi n Bon* 
tife ne pouvoit demeurer qu'un certain temps, 
6c une fois Tannée devant l'arche j devant la face 
de Dieu y au4ièu que le Pontife Levitique pa* 
Doiflbit' feulement devant Tarche, qui n'étoit 

Sue la iiguit^ etterteuic de la Majefté inirifibla 
e Diôu t 8c* auJieù que le Pontife ne voyoît 
' Dieu|)iiefi>ûsttne figure étxangere , Jësus Cbm^^ 

le voit fece-à 'fiice* * - 
: f.zp Et il ny eft pas auffi entré pour s'offrir 
fil-même plufieurs fois , comme le GrAnd-Vretre 
entre tous Lesansdans lefanciuaire^ penmtlefMB^ 
dkine victime, til^ mnjs fien propre. 
' ' jEt il ny efi pas aufpmOripeurs^effrirfei méma 
plufiiàrs fois ^ c'é(^à-dire « d'une, manière &fi« 
glànte , en foufFrant 2c en mourant plufieurs 
^ à L^xrok: ce ^ui fçroit voir rimperfeâioii- 
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3c fon-facrifice ^ de même que la réitération du 
• fàd'ifice des expiations étoit une marque de foxi 
peu de vertu pour la parfaite remiûioii des pe^ 
cfaés C'eft abufer de -ce paflage quç^'de TeaiW 
ployer contre la cdebratioo fc ja réitaration da 
âcnfice de.'la Mi^, puifque ce-âanfice n'eft*^ 
pas différent en fubftance 8c à Pégard de Thoftie • 
qui eft offerte, -de celui de là croix; mais que 
c'eft feulement une . nouvelle application de fon 
mérite, ce qui eft commun , quoiqu'en difife- 
rent degré , à teus le$ autres Sacremens : 
TEglifè n'en^gnenenaiitrecholè de ce âcrifiqe; 
ûaSn que cofiiine J e $xl s^C h r i s t iè pré^nte 
continudlement .pour jjgus à £aa Pere dans le 
ciel, il fait encore la nipae chofè fur nos autels 
par le miiiiftere des Prêtres:, pour la confola-» 
tion des. fidelles , pour leur rendre plus préfèn** 
tq k .mémoire de^xnofit;» Se pouLieuc efluap« 
pliquer le firuiû 

d'une .viâime, ^ non le fien fropre. L'Apôtre 
dit ceci pour marquer la caufe de la reïteratioa 
du facrince des expiations. Le fens eft : Que le 
fàng des expiations n'étant que du fang d'ani- 
maux» il ne pou voit jamais obtenir une.remii^ 
lion par Élite : au4ieu que Jesus-Cheist ayaot 
fiût l'expiation de nos. péchés de ion propre iàag ^ 
dont le meiâtc eft ii£m» la reïteiatioir .eii Smit^ 
tout-à-£iit inuydle , Se «aâme injurieufe à Iqxl 
iàcrifice, 

f, 26. Car autreme?it il auroit fallu qu'il euP 
fiufftrt flufieurs fois depuis la création du monde ^ 
au'iieu qu'il n^aparu qu'une fois vers, la fin Àek 

• Car mitrement il aunit fallu , el^rx'efl-à-dire : 

Si le facrifice de la croix n'étoit pas fuffifànîr 

pour la lemilUoA . entière de tous nos pecl)£i&^ 



iif • ^ £r f STRE Dfi^S. Paui, '\ 

te qu'il e&t été «eceffiÉre 4c te jrrïtcrer pour df ' 

achever Pexpiation , il s'cofuivroit à plus forte - 
, raifon qu'il n'auroit pu expier les péchés de 
ceux qui étoient déjà morts avant la Paflion de 
Jésus-Christ, comme d'Adam & des Pt«' 
triasches, & ^rtaut que >|iq^ leur en dbtenir 
k remiffion, ^ ûm^^^^imsipïce^ ï ^nfiiâf 
aaffi«fe6t aj«ès le pedié^ premier homme > 8c 
renouvdler ainfi enfuite de temps ea temps le 
iàcrifice de û. PalTion : ce qui pourtant n*a 
pas été fait, puifqu'il n'a fouffert qu*à la fin 
des {lecles : d'où il faut conclure, que ce fèui 
iàcrifice eft fuft<iiil y j&. qu'il n'a pas befoia 
é'ètïe r^teré poilr hj^^miffion des péchés de 
^tsm^h^r ' fiddesi- taiM^ l'ancien que da aob / 
Iretà -^éftanMnt : le lacrîfice oe la croix 
• n'ayant pas moins de vertu pour effacer les pé- 
chés qui fe font commis depuis le commen- 
cement du monde jufqu*à la mort de Jésus* - 
Çhris t 9 que pour expier ceux qui fe de* 
Toîent commettre depuis £i PailioA juiqu'à kfin 
às$ fiecles. . 

iku quHl rtû faim qu me fois , fur l'arbre 
rde la croix, où il a été cxpofé à la vue de tout 
"le monde; vers la fin des j.ecles^ c*cft-à-dirc,aij 
dernier âge du monde, dont la durée n'eftcon- 
; une aue de Dieu ièul. Fo$a siaUr lâ fêché . 
c'efV.a*4ire , pour fatisfùire pldoement par le 
iàcnfice tf^'ù a fait dt êl propre :vie, à la peine 
«due aux péchés dts.fidelles, 8c empêcher par la 
vcrru 8c les mérites de fà mort que la concupif^ 
cence ne règne plus en eux en les feiiànt coxii-^ 
Icntirau pi^hé. Voyez Rom,6.6.i2. * 
^ tt^ %j^^tj:^omme il efi atriti t^e Us hommit 
gèrent une fins t ^ qti'enfuite ilsfoient jugéi,^ ' . 
. *^ sS* Amfi I £ s u s^-RRi srméfé vjfmmnê 
pis poitr efuciT ieffechh de plufieurt^ ^ la f*m 
€4ndi foii il ApfAroitra fans dvoïr plus rierf dt^ 
. % ' ' fechc 
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fiché, fçur le falut de ciHX:P[ui V attendent. 

comme il eft anêté..,.;^Amji]zs\xs<:iiRisV 
a et é offert une fois , é*c c'cft-à-J^ - Puifquc 
^}ss hommes ne dcÂmit mourir (m i||e fois ta 

Îunition de leur propre péché , jE8)i[&.CiaRiST 
plus forte raifon étant mort une fois pour ex* 
fliq* les péchés des hommes, ne doit pas mou- 
rir une Teconde fois. Comme donc il ne refte ' 
aux hommes après être morts une fois ^ que le : " 
jugement de Dieu: ainû Jesus-Chkï'^t étant 
mort une £ais^ il ne lui refte plus que de paroi- 
tre glorieM en Ibn jugement pour le iàlutdefei» 
fideUes, Ans quHf doive fbuffijr une féconde 
fois la mort pour eux. 

Four le ptlut de ceux qui lattendent , c'eft-à- 
dire, non pour être jugé, mais pour être le Ju- 

f;e des hommes , ôc iur-tout pour léçompenfer 
es fidelles de la gbire étemdle j ce quf ëft le 
but & la fin de tout le myftere delà Rédemp- 
tion: C^sft pourquoi -il ne parle pas de la dam* 
nation des repronirés , parccque ce n'eft pas la 
fin qu'il s*e(t propofée , ni un effet de fon avè- 
nement, mais l'effet de leur pure volonté ou de 
leur péché: Hon venit ut judicet mundum * fid 
ut filvetur mundus fer ipfim. " ■ JFm»,3»17^ 

L'on peut dire neanmoii|s« que par accident 
k venue de Jesus-Crrist dans Je mon«' 
de ft 'AUgoienté le péché des hommes , & 
qu'elle a fervi à les rendre plus criminels 8c 
plus puniiiàbles, en ce au'd'c a été l occalîoa 
de leur r c fi ftan ce» fie de leur rebclUoa à TEvaik* 
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S E N S S P I R.I T U E L. 

#• i.jufq[u'au ïi. BM pfemere alliance #i . 

V>/ aujllides loiiç & des ngkr 
mens touchant le culte Je Dietf, & unfanS$u^r& 

Urreftre, (^c, 

' Comme, tout ce qui s'eft paffé dans l'ancien: 
Tefiameat n'était que pour repréfenter & pour 
figurisr ce qui fe pallè dans le nouveau j le taber-^ 
mcle de Moïfe îc tout cé |rand appareil dont 
îl étoit àccompagnc , repretentok rEgUfe, & 
fiir-tout J E s. u s-C H R i sT dans fon mmanite 
làinte : la première partie du tabernacle , qui 
s'appclloît le lieu Saint , étoit l'image de TEgli-»; 
fè. militante ôc voya^ere fur la terre j mais la 
ièconde partie, qui etoit le lieu très-faint, ap«. 
pellé le Samt des Sjmts, figuroit PEglife trîom- 

E hante $ «ette première partie étoit Réparée de 
i féconde par un voile, parcequc nousncccm** 
templons Dieu fur la terre que par la lumie* 
re de la foi qui efl obfcure, en attendant que* 
nous - le puiflions voir fans voile dans le ciel^ 
qui eft la demeure éternelle des Bienheureux; 
Dans l'£gli£& notre fouveraîn Pontife, epju 
tiept la pkce d'iburon ^ c^eft JesusoCbriit; 
çii par la. rupture du voile de & chair nous, 
a ouvert' Pentrée du vrai fanftuaire qui efl. 
le ^ ciel 5 où il exerce continuellement les fon- 
dions de Pontife des biens futurs pour f</k 

Mais ce tabernacle ne fignifioit pas feulement^** 
h Corps myftique de J e su! s-C h r i s t , il figu- 
iDit aufli (on Corps naturel i qu'il appellélui-md^- 
me on temple : Détruffez, ce temple , difoit-il aux* 
Juifs, je leretMmentrQisjQHrs*. '.^^^,Mais 
' * . ^ il' 
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ii enfendoh parler du^ temple de fon Corps, Ainfi * 
on peut appliquer a J e s u s-C.h r i s t , non feu- 
lement la lignification du tabernacle , mais aulli 
de toiit ce qui fervoit à foa uiàjg^e > quoique 
Jesus^Christ foit uncalui même, oa^eut néan- 
moins le coniidercr ibus pluiieurs regards difFe- 
rcnsi il cft le tabernacle à caufc du voile de fk 
chair 5 Jl cft Parehe^ parccqu'étant le Verbe du<^^**/7 
Perc il renferme en foi la loi de Dieu j il eft en 
xnèirxc temps la taéle , parcequ'il fe donne à nous 
pour nous faire vivre , étant la vie effenciellc} 
il eft 2mSx le- chandelier , parcequ*il cft la.lumie-* , * 
re fpiritueUe qui nous écuiire éc nous conduit ^ 
il eft cncdre l*âutfl des parfims, parceque fonCant^uf^ 
nom eft comme uii parfum dont l'odeur eft ré» * 
pandue de tous cotés. Les Apôtres, dit ThecK 
doret, étans remplis de l'odeur fi excellente de 
Ibn fàint nom, coururent de tous côtés, ôc en - 
remplirent tout Tuai vers i car Tcffufion de ce 
aomaugufte nous nrarque , Telon Êun^^Ambroi- J 
&9 une furabondance de grâces , !^ eôflîimèunâe 
profuiion des lâens ccleftc^. II. eft àicdrè-i^MCi' r 
tel desMçcauJles J fà croix^yantélé Pautdfiirlc- ^ 
quel // s'efl livré lui-même en s'ojfrant k Dieu com^ 
me Hue obUtien & une vtSîime d'agréable odeur» EpfhS»%i 
On peut voir fur le chapitre ij. de TExode tou- 
tes les fignifications myftiques 4u tabemaelc & 
de toutes les. cho&s àftvot il étoit compofe^^ 
f. UL .'jufqu'^ Maîf Tes w^G^ i^^ 

Tontifedes Mens futur s , étdnf^fffl^B^1»W0^ 
eft entré une féule fûts dans le fanStêkhé^éd^^ 

Sermcle plus grand plus excellent y (^c/^' 

J esus-Ch R I ST , qui eft venu pour fàuvcr 
les hommes , n'a pas feulement voulu leur fer-, 
vir de Médiateur & de Prêtre auprès de ibn Perc 




par uQ excès de bonté il s!eft ofiot comme k 
^iâimcdufàcri&ccqu'ilafait de .lui-même for^k , 

' ' " croîi 
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6z3f Epistre de s. Pau I. * 
icroi^ pour leur Qbteoir.Ia> rqpaU&on des peckès " 
% gloire éternelle* Latoiaçudes fontifes qui ob« 
^eaoient de Dieu desbîens temporels , mais le Me* 

diateur de la nouvelle alliance n'a été établi que 
pour en obteuir des biens fpiritaels ôCquifubiif- 
tent dans toute l'éternité , c'cll pour cela que l'A» 
pôtre rappelle k Poittïfe des hiens k venir, jCeux 
donc qui n'aiment Scncrccberchcnt que les biens 
delà vie préfente, 1^ honneurs, lbstiaiefles,&les 
autresavantages temporels , (ont encpre Ibusla loi 
.deMoïfe, 8c fous le pontificat d'Aaron; ils n'ont 
point de part au facerdoce de J e s u s-C h r i s t , 
qui procure un bonheur éternel à ceux qui le re- 
connoiilcnt pour leur Po^p^. Que les aouteurs 
du monde en cherchent un autre que J es ad* 
^Qh R 1 s T i qu'ils cherchent d'autres Prêtres que 
les miaiflxes qui luifbnt con&cros » Scan autre &^ 
orifice que celui de k croix, s'tis ne veulent point 
renoncera la tFcélion des chofcs de la terre. C'eft 
des biens du ciel que J e su s-C h r i s t eft le 
Pontife, & ce n'ell qu'à ceux qui les défirent 
qu'il procure.leslruitf de ion làcrificc. . ' 
-^^Que s'il s'en trou ve/Cgic)qaes-u||$ qai , malgré 
leur indignité, «ofiiiit gendre ^part à cet augufte 
&ci^yio&^jM qui ibnt âêo- 

ciflîîeS^ poiûr en approcher , ils attirent fur eux , 
félon l'Apôtre , une condamnation terrible de la 
part de Dieu, II en eft de me me de ceux qui 
alTlftent au faint facrifice de la Meife , félon le 
préçepte de l'EgUiè} comme il n'eil o&rt que 
pour obtenir les grâces de Dieu qui imt rapport 
au iàlut éternel , q'eft inutilement poureux qu'ils 

Îr aflîftent, ne défirent point les biens pour 
efquels ce facrifice eft offert j on ne les obtient 

r)int qu'on ne foit uni de cœur ôc d'alfeâion i 
E s u s-C H H i s T , Vontife des biens futurs . qui 
ne s'o£^^^||ue pour ies obtenir à fon Egliié: uft 

parmi les 

^ « autres 

« 

0 

f 
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^ AUr H'EBRBUX. ChAP. IX. 62^ 

autres fidellés en. préfcnce de fon fouverain Sei- 
gneur, qui cil le Prêtre a la vidime de cet au-' 
gufte lacriiicc-, étant plein de Pefprit du monife 
&d ardeur pour les diQics de la terre, y cft dans* 
retatoùleroitimfiijctquiofcroit bien fe troaVcp 
a !a table de fort Prince ayant des intdligences avec 
Jks çnnemis , 6c des difpolitions contraires à fou 
fcrvice , bicnqu'ilfçûtquece Prince fût iniformc 
delà mauvaife difpoiition. En quel danger de fc 
perdre ne le précipiteroit- il pas par fon infolcnce 
& la perfidie? Tout Chrétien eft obligé d'affifte 
a Ja table du Seigneur, félon le commandement 
de TEglife, linais il y doit affifter en bonneintel- 
lig;enccaveclui & plein d'affeftion pour fon fcr- 
Ticc } ainfi il pèche s'il n'y affilie pas , parcequc 
C*cft un commandement j il pèche encore s'il y 
aflille fans Tamour 6c le defir des biens éternels, 
pour lefquelsce iàcrificc des Chrétiens eft offert. 

Ce n'cft pas qu'il ne fliit permis de defirer & 
*dc demander des1>icns tîçmpords, ptti%c Dieu 
en eft le maître 8c Icdiftribiitsurauffirbîcn xiue des 
dons du ciel ; mais il n'eft pas permis de les de- 
«ander ni d'en ufèr que par rapport aux biens 
éternels, 6c autant qu'ils peu vcniL contribuer à 
nous obtenir ces Siens futurs, dont Jesus- 

HR I s T eftle Pontife étcrneL 

f. î6.jufqti*au iz, Cff^ okily nfiamm i 
» necefff^e que U nmidtêTe/iatearinfervhn^ 

L*auteur de Tancien Teftamentc'eftDieumê- 
me j or comment pouvoit-il s'exécuter , puif- 
que Dieu eft immortel , 6c qu'un teftaraent n'^L 
point de force que la mort du teâateur a'inta> 
vienne? Audi iàint Paulajoatç, queie premier 
Tiftaimnt ne fut confirmé qu'^aveç le fmg ^ c%ft 
que ce premier Tcftamçnt n'é^^nt établi que 
fHwr -êtte la -figure de la nouvelle alliance , Dieu 
a voulu qu^ou lui ofiît des bêtes, ea iàcrifice . 

: p©ur 



pour rcpréfènter la realité du fécond Teftanacrît , 
où Jesus-Christ pouvoit fcrvir de vidtime & 
répandre fon fang pour confirmer cette alliance, 
il a pris, pour pouvoir mourir, une nature hu« 
'Tnaine & un eorps irnîtel iemblable à celui «ks- 
asiimax, eft-ce qui fîsgarde feulement ia mtx^ 
talité , qui eft- Une qualité propre aux bêtes,.. 
Ihomtne par là nature étant créé à la reflèm- 
blancedeDieu, nedevoit point mourii» s*il n*eût 
pcché. Ainli la mort des bêtes qu'on olFroit à 
Dieu en làcrifice dans lancien Tcftament, étoit 
une figure de la mort dé Jesus-Chjiist, icmr 
Ion fa nature humaine. De cette manière la 7€m 
tité fuccedé à k figure, & fon Teftament a 
été accompli par & ihort, lans quoi lé Tefta- 
ment de Dieu n!eût point eu fon effet, étant 
vrai de dire qu'i/ e/î necejffiire que la mort dnTef-^ 
tAteuY intervienne quarjdilj a unteflament. Voyez 
laint Auguftin fur le chapitre 3, de r£pitre4uuc 
Galates vcrfct.174 

* jT. 11. film U Ui^ trefiui tm fe f uri^M^ 

vec h fang y d^c. 

Qui dit prefquBy excepte quelque chôfe, ainft 
il y a voit ^s chofes dans l'ancien Teftament 
qui pou voient être purifiées fins cfïufion de fàng j 
mais dans le Nouveau , toutes iàos exception » 
ne peuvent être purifiées que par le- ung de 
J s s u s-C H R I s T. C'eft pour cela que danstoU'* 
tes ^ les benediâions que l'Ediie donfie on em» 
ploie toôjours le^figne de k croix, pour mar- 
quer que c'eft par le mérite de la mort de J E-» 
su s-C H R î s T que toutes chofes font purifiées, 
non feulement d'une fainteté. intérieure , mais 
même d'une pureté exterieuxei car toute la na« 
ture doit être renouvelée par fa mort , & Ton 
n'obtiienC deii^ Dieu qu'enjbir nom. 

xy, jufqu'àlafin. itétûii Jone neceffiûrê que 
f« qui riitQjt, i^^M^^ ^f^^fii celejlej ,f(it pu^ 



* 
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"fifié par le fang des animaux , mtAs èfue les celef" 
tes mêmes le furent par iesuickimes plus exçeiUa'-_ 
tes que 7ïont étt les premières, (^c, 
^ Il falloît fan^doute un faciificc pour expirer 
\t pcchc que Thommeavoit commis contre Dieu , 
i^s nuUe^ dio& corporelle 6c feniîble;ii' 
"feitrcrtu . tfabfoudre 8c de purifier les hbi^^.'»;^* lo, ^ 
/,j4mfi il n*étoitpas jufte ni convenable de'fàcri- 
Jfier des animaux irraifonnables pour l'expiation ^^r^^* Mvô4^ 
,de Phommc qui eO: r:\ilonnablc. „ Si donc, dit^' '7* 
fàint Grégoire le Grand, des bêtes brutes n'ont 
eu être de dignes hofties pour une créature rai- 
i^i, fonûable, iltalloit trouver un homme qui pût 
jétrcr offert pour des hommes; afin que ce fût 
une hoftic raifonnable fpirituelle qui fût li- 
er ifice pour un pccheur doue de raifon. Mais 
on ne pouvoit pas trouver un homme qui fut 
>',,,cxemt de péchés ^comment culTions-nous , 

être purifiés de la corruption du ^eciié par 
^^'unehofïiéi-qm elle-même en eut été tachée? 
„ Afin donc que l'hofti^ fût raifonnable , il feU; 
„ loit offrir un homme en facrificej 8c afin qu'il . 

put expier les péchés de rhomme, ilfalloîtqiiè- 
„ cet homme tut lui-même ians péché. Maïs " ■ 
J où trouver un homme lans pcché, .entre ceux '! 
„ qui nailTent par une conjonction de péché ? . - > î 
C'eft pour cela que le Fils de Dieu eft venu j 
„ pournôas^Ji^lefein^d'un^ 

8c que If ift*ëft^it hoTïime pour T^mout de 
nous. Il y a pris fé nature de l'homme^ itfa ' 
" fon péché. Il s'eft fait pour nous facrîfice : 
Il a donné Ton corps pour fcrvir d'une viaimc 
iàns JiCChe pour les pécheurs j en forte que pou- ^ ^ 
vànt'mourir i»r fon humanité, il pût puriûer,.lç * ^ \ 
péché par &n innocence 8c par là juftice^ . - j 
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CHAPITRE X. 




L-f^ Al 



Arlaloin'ayantque i. T iMiram enîm 

ombre des biens à \^ hatensUxfu* 

Tenir, 8c nonla fôlidité*. turorumbonorutn^noti 

' mémè des chofès,* ne peut iffrm imaginem" ri^ 

jamais par I\>bIatioii dès rftmi fer Jingidos dn^ 

mêmes hoftîes qui ^6f- nos tifdem if fis hâf* 

frent toujours chaque an- tiis , quas ojferunt in-- 

née, rendre juftes e^par- dejmenîer ^ nunquam 

i faits ceux qui s'appro- foteji accedentes per» 

cheot de'V autel i ^ ^eâos facifê: 

2. autrement onauroît akoq^m eejfafi 

cc0cdelèsof&ifjparcegue fent offerrty Ueo quid 

Cèiixquilfiîfélidcntcecul. r.ullam kaberent ul^ 

te ' n'auroient plus fenti tra confcientiam fec- 

• ' leur confcience chargée de cati y cuitorei Jmei 

. Çeché, en ayant été une mundati: 
ibis purifiés: ' * 

, 3, & cependant on y ' ^.{$0» ipfis cm* 

^rlc de nouveau ïous les mmarath peccMto- 

ans dç pèches* ^ ^ rum per Jin^ulçs an* 
. , ' 'nos fit. 

, . ' '4- Car il eftimpofilble 4.. JmpoffMo en'M 

, que le fang des taureaux & efi fi^ugMnc taHrmnk 

des boucs ôtc les péchés, * Mrcofum jn^fTi 

^ - peceata, ' 

. Ccft pourquoi le FîJs j.. jdei ingrédient 

AéViexL ratiant dans le mundum dïcït: Hofi^ 

V'19*7' -«londe, dftsVonsn'avei f}am ohUtiomm 

point voulu d'hoftic, ni nol/im ^ corpus autem 

. u ' d'oblation , ^înais vous aftsUii mihh ' 
• m avçi forme un corps. \ 

* 

image. d4r«rr«bvcrîrtf». . , 
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'€.i0bMUUmafM ; Vous n'avez pointa^ • • . 

gréé les holocaufrcs^ ni le» ' ' 
lacnrices pour le pecl^. 

Cl ; je viens félon «u^llcft ^ * 
ecntde moi dans le livre * , 
pour* faire ô Dicu^ votre 
volonté. ' 

^ 8. Après avoir diuVo«» 
n'avez point voulu,ik: vous * . ' "^'^ 
n avez point agréé Icahoit 
tic^, Içs oblackm^, les-holo- 
csmftcs,^ *&l(es facrifices / 
pour Je peché,qui font tou- ' . • . 
tes chqles qui s'oiSrçat low « 
Jon la loi 5 " , • " 

9. ilajoûtceafuite: Me * • 
voici, je vieosnoûr faire 
Dieu, votre viJontî^ il^bo. 
lit ces premiers fectifices, ^ . . 
^poùr établir le fécond. ; 

10. Et c'eft cette volon- • 
te :Ie Dieu qui nous a fane- 
tifiés par l'oblatioi^ jju - . \ 
corps de Jésus CuaisT''^- 
qui a été 6ite une feule 

u.Anffi,au.lieuquetous • 
les* Prêtres fc prefentent 

tous les jours à Dieu, facri- • • 
fiant & offrant pluficurs < 
fois les mêmes hollics , qui 
ne peû v«t jamais ôtcrW 
pecÈi^; / / . 

.11. Cdiri-ci ayant offert 
une feule hollie pour les . ' 

pour , 

V0 j.' kitf. à la téce livr«. 



ffù ficcato non tibi 
placuermt, 

7. Tune dixt: Eccei 
venio : in capite Ubri 
fcriptum efi 

luntutem itéam. ' 

•8* Superius (licens : 
^uia hoflms, ^ obla- 
tioïies , 0> holûca^to^ 
mata^pro peccafo 
Imjii , necplw/a f$$ni 
tiii ^quAfecufidum 
gem afferun^Hr, 

! 

ç.tuncMxî: Ecceve- 
nio^ utfacifimy Dens, 
wlumatem $mm ; 
Muferf ' frimum 9 Ut 
fequens Jlatuat. ' 

10. in qua volfmfate 
frnSificati fumus per 
êblatj.0'4em corporis 
j€/ié Chrifii ffmik 

%i.Mtmni^^$êiiim: 
fjùndês ^dftû eft qua^ 
tidii minifirans , 
^fiem fdpe offerens 
hojïias , qu4' nunq^am 
pojfuns Aufcrn pecm 

sa. HicAfêêtmunam 

pro peccénis vfffferent 
bpftîAm^ in fempiter^ 
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^ S|4 HpisTRi DE S. Paitl 

td&joars fli k droite de num fadH m^eaçHn^ 

13. où il attend, ce -qui 
lep.i. TcQc à accomplir : Que les 

J.^.if, ennemis foient réduits à 
lui iervir de marchepied. 

1 4 . Car par uhc feule ob- 
liaidoB, ila rendu parÊtits* 
pour toûjours-ceux4u*3a fmpiternum fanBifi-^ 
âaâifies. " f/»/c?^. 

If. Et c'eft ce que le ij.Conteftatur m* 
Saint- Efprit nous a déclaré tem nos SpiriêHS 
lui-iDêmei caraprèsavoir frnSus. fafiqmmi^^ 



Déi, 

13. de ceteroexpec^ 
tans donec ponantar 
inimici ejsésfcabeUum 
pBstmn e]Hs, 

14* XJfâenimabUh' 
tiane cmitumMa*^ h 



&diti 
y* « itf. Voici l'alliance que 
• je fcraiaveccux: Aprèsque. 
ce temps-là * fera arrivé , 

ditle Seigneur ^imprime- 
rai mes loix dans leur 
, ^ . • . cœur , 8c jc k^ écriiai dans 
leur efprit; 

fbuviendnd pltis ëe leufs 
péchés , . ni de leurs iniqui • 
tés. 

18. Or quand les péchés 
ibnt rem is , on n'a plus bc- 
ibin d^blationpourlespe- 
ch^. 

19. C*eftf!Durqupi,me8 

frères, puifquenousavons 
h liberté d'entrer avec con- 



mm dixii: 

f»entum,quùd teftaior 

ad îllos poft die s illos , 
dicit Dommfês : Babo 
leges meas in c<^diius 
iomm^^ in mentibm 
'iomm fuperfcrUnim 

17 • &pecciitorumy^ 
iniquiténtum e<?- 
rumjam non recityda* 
bfit amplius, 

1%. Uéiautem hé^ 
Tfim rnmtjfio , jt^m m? 

19. Ha tentes îta- 
que.fratres yfiduciam 



^iiiDcrieaenrreraveccon. in introitu fanBorum 
fiance dans le fanâuaire infaBguin$ Chrifti, 
5 parle ûng de J £sus, 

•nfm 14* neplm m ^îfiaçaiit pleînement les péchés, * 
w t^* exfi* le tempr de la nouvelle alliiiRce. 
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AUX HÊBftfittX Chap.. X« d»^ 

10. €pêam if^tiat^^ ' - j> io,en fiéîvan$ cette voie 
ntbis viamnovitm^ nouvelle 8c vivante qu'il 
'viventem fer *ueh- nous a le ^emier tracée 
mm, ideft^ carmm f^v l'oiéver tare dh vois do: 
/mm, ' ià^chair *9 ,^ 

ari. &^'f4cetd0iim ' 2 1 . Ht qte nous wfùM. 

nutffmm fuper do^ uo Graod-Txêtre » i^' 

mimBiU <$ia61t fur k aiailba de 

Dreu,- • 

11. acceJamus cum 2 2, approchons - nous de 
v^r^? corde in plenïtH^ lui avec un cœur vraiment 
dine fidei^ afferficar-^ fincere , 6c avec une pleine 

• dsé)^ confcUntU ma^ Soi^ ayant k cœur purifié 

2f » & aUftti cûTpfês des ibiiiilures de la Aan-* 

Jijpnt ^iMn/il, . vailè ^onfèieiice psr' 1100 

alpcrfiott' intérieure -, / 

13. teneamus fpet ^ ij. 6c le corps lavé dans 
nofirA confejjïonerrt in^ leau pure, demeurons 
decUmiikm: (fiékUs fermes 6c inébranlables 
e»/;» ejfjiii nprmi^ dans k.Prpfeiïîonque nous 
fip ) aroiiB faite d'«fperer ce qui 

. wm$ 0 éti pomis ^ puifquo 
cdalqai nous Pa promis 
• , cft très fidelle dans fespço» 
meflès. 

24. confidere" 24.Et confiderons-nous 
mm invicem in pro^ les unsies autres * , afiu de . 
vocationem charitu» nouseâtr^êxckeràladu«i. 
tht ^ bonortêmopû^ xicétetaxbwiiQ^GKiivi^L ' 
Ttêm: * 

%f. nm defenmts ne nous retirant 

solleSionem nojlram , point des aflcmblées des 
J^hP confféetHdini4 efi fidellcs, comme quelques- 
uns 

V. 20« ixpt^ qui foc d^chic^ à A mm comme !• 
voile du temple qui SU écoie h figm'e. 

V. a4«.4tM(r.* veillons les uns for le» autres par uns 
louable ^mulatioQ. V > . . . ^ . 

Tome IV, Ee 



&i6 Epistri Bi S. Paul 

ixoSk 09taçai0fut;umé de fai- quib9êfdtim ^ ftd eon^ 

tgtàt plus qu^ ?ou« wyotfir iif Appropinqfuwim^ 
^ue le jour * s'approche. Ji^w. 

x6. Car il nous péchons 26. Voluntarte 
^volontairement après a- nim peccamièus yiobis 
voir re^û la çonnoiiTaOiCe ftfi açceftam notim^ 
de la vérité, il n'y %pias. 4Um vmtMis, jam 
dofowai$ .dliQft»^ pour »0» rdfej^MMT ^ 
les péchés 

27 . roais r^é ^'a- 
ne attente effroyable du 
jugement, 8c l'ardçur du 
£ui qui doit dé^cffer Ie& 



27. tmibiUs an^ 
tem quddam îxfeBa^ 
tio judicii,^ & ignis 

28. Celui quia violé k ^- frtitm î«w 

loideMGÏfe eît condamné ffciens Ugem Mcyfi^ 

à mort fans railèricorde, Jme uiU mftration^ 
3^MJ9. S. 17. 1^ dépoiitiôn' de dfettx 

uCvr^^i 3« i« ^ ^oi^ témoin»! 

29. comBieo dooccro^ 



iVlRf. 17. 

16. 



ycz-vous que celui-la fèri 
jugé digne d'un plus grand 
fopplice, qui aura^ toulé 
aux pieds le Fils de Dieu *5 
qui aura tenu pour une 
^hofe vile pro&oe^ te 
fane de Talliance » par le- 
iBfâA il avoit été iaiiâifié , 
£c qui aura fait outrage à 
l'efp^ic 4e la grâce ? 



tibus mwitur : 

x^^^uanii maps 
futatis J^teriora me^^ 

reri fupplida , qui 

lilium Dei ccncNlca* 
verit , frnguinem 
tifiamMi pollutum 

tificsaus eft, ^ Jfi* 

liam feceritf 



i;. %$, lettu confokuu 
Ibid. ]o*joor do jugement; 

Ibid. Gm* çQxskmmiet 
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AUX HiBi^EUX. Chap. X. 60 



Scimus einii» 
4i u l dixk : àiiki ^ 

hum*: mbitrkmt 



30. Cacootts {avons qui 
eftccbi qui a ditr Laval'» om ai' 

je h Gmm bim imè , dit 

le Seigneur. Et ailleurs: 
f9^9^»fHHmài LiC Seigneur jugera iQikRm.ix^i^ 

peuple, 

. 3 1 . Ceft uoftdbçfe ter* 
.riUe que de tomber eatijfii^ 
^çBttiftg^aDieii Ti^nti . 
, ►ji. Or t' wppellfiïi en f plufîenrs 
votre mémoire ce premier Scs.Marc>Ti, 
temps , où après avoir été 
illumines par le Baté^e, 
vous ave2 foûtenu de 
fliaodi combats dans Jes 

3 3 . ayant été d'une part 
expoles devant tout le ' 
monde aux injures & aux 
mauvais traitemensî &de 
l'autre, ayant été compa* 
gnons de .ceux qui ont 
iQu£fert de ièmblabies is^ 
dignités» • • 

)2|.. Car vous avez com« 
pati à ceux qui étoient 
dans leschaînes ♦ , 8c vous 
avez vûavec joie tous vos 
biens pillés , facfiant que * - •) 
voi|5 avitz d'autD^s bien» 
plus excillens, 2t qui m . ' 
perlrMt jamais, 

gf.Nc perdez doncpas 
la confiance * que vouf 
Ee a • avcai 

. 34i».Gy^ i'mi^ liens. 

t;. ^f. oMtr^ cette Jibercé ae confdTer vouetôUsftf^ 
aûàxance que» 6sc» - - - 



31. mifrmhm^^ 
încidere in métnus 

ifUiem priftims dies ^ 
in quihus illuminati 
magnum certamenftê' 



î|. & in Mberù 
^fM§m , opprobriis ^ 
p'tbuLationibHs [pecia- 
€ulumfaêfi: inahero 
0^tem^ focis taltMr 

Jél^.Nam vinSis 

iWi» ionorum ve/irO' 
rum cum gaudio fuf^ 
cepiffîs y cognofcentes 
habere meUorem 
manentm {ub^ 
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<j3 Ef i*vmE ©E S. P Ati£- 

avez , qui doit être récom- vejlram , qu£ mt^g^ 

- penlëe d'un grand prix. nêm haéêt remmf^ 

36* Carkpatioice* vous x6. Fiiitimia etàm 

eftneceilUre, afinqoe&i* veùis necejfaria eft:^ 

iànt la volonté de Dieu, ut volumatem Dei 

vous puiffiez obtenir les facientes , repcrtetis 

biens.qui vous fom pro^ fromiffionm. - ^ 

^.4* 51- Encore un peu de .jUhue teiOmfMl^ 

ltm.i.iy. Iiemps, & cdui qui. doit, dkum Mqttamuhm, 

wir.vicndiai Se ne-tar* quiventurus efi, vem 

dérapas. nîet&nontardaht.^ 

^. Or le 'jufte qui 38. fujlus autem^ 

in'apppartient, vivradcla fneus ex fide ^Mti- 

foif. Que s'il fe retire, quod fi fubtraxerii 

il ne me ièrapas agréable, fi^ non plaçait anU 

59..Mats quant à nous, . ^^.Nos aufem nor^ 

nous n'avons garde de fumus fubtraaionis 

nous retiver en perdant fila in perditionem^ 

courage, ce qui ieroit no- fed fidû i» acoHiftio- 

Ue ruine; mais nous de- ^^^^ étnim. . 
meurons fermes dans la foi 
pourleiàiutde notâmes* : 

ri pef ieventiice dans la, foofiamee. des 



SENS LITTERAL. 

r 

•#.x./^^i#, W n ayant Pcmlrê 

X^^èkm à venir, noffk fiUditi mS4 

me des thofn , ne peut jamais par hblatîon det 
fnèm£$ hojîies qui s'offrent toujours chaque année, 
rendre jujies & parfaits cenx qhi s afprpctfm .é^ 
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ïirx Hébreux, Chap, X. dj^ 

C4fr.Cever(iH<èrappôrte «nverfist if.dti cha- 
ntre itrécedeot , où u jeft <tit » que J £5U8*Cftt ist * 
tt'eft 'ptts entré daua ledd pour s'y offrir plufietirs 

fois, comme le Grand- Prêtre entre tous les ans 
dans le fànftuaire avec le fang d'une vidlime. 
Ju*Apôtre rend raifon de cette différence , 6c il la 
fonde fur rimperfeâioo du faaiâce légal des ex- 
piations iqui ne poumtjamai» communiquer la 
juftice 8c la fiÀWté aux hommesi d'où ii s'ea* 
iliivoit que le péché dcmearaar toûjotiis. dans 
leur eoniciedce, l'obligation qui leur étoit im- 
pc^e par la loi d'offrir chaque année le facrifice - ^ 
pour l'expiation des péchés, deaaeuroit toujours 
en fa vigueur , au- lieu que J e s u s-C h r i s t a^ 
yant par la vertu de {m ^icrifice mérité l'expia^ 
tton entière des péchés de fes fidelles , ii feroit- 
tout-à-fait inutile qu'il réitérât ce fapriâce , Se 
qu'il s'ofiBrit encore à la mort pour leurs péchés» 
Uèi antim h$rHm fit nwijpo , jam non ejl oblatio v. 1 9^ 
pro peccato. 

Or il femble que la raifon pour laquelle faint 
Paul s'attache A fort à montrer que le facrifice 
iàoglant ne iè doit pas réitérer, n eft pas feule* 
ment pour faire voir aux Juifs rimperiêâion 
de leurs âcrifices^ 8c la perfeâion de celui de 
Jbsus-Ghrist, mais eucofe pour les defâbu* 
îcr de la fau iTe opinion où ils étoient , qu'il mari^ 
quât quelque chofe à la perfeé^ion de la Reli- 
gion Chrétienne, à caufe qu'elle n'a pas tous les 
jours Se toutes les années des facri&ces i^uglaus 
comme ils en avoient. 

Lé$ $ confideréeitois toutes iès parties , mais . ^ 
iiir^tout daos lès cérémonies & iàorifices, dont 
PApôtre entend ici parler, nftiyant quel'omîreiis 
Mens à venir ^ c^c.c'eft-à-dire, la figure imparfait© 
& palfageredes rayftercsde la Religion Chrética*» 
ne . de J ES u s-C h r i s t même , £c de (es doné- 




Voye^Goioffi^ti? .3«t>r.8./. 
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Ne feut jamais fâifiwUftiim mêma h^Biè 
qui s'o^m tvAjmnckaifm iomAf WÊL.ym èf^W 

ÎHatioos. Voya&Eaeod. jc^io. Levit;. J»<wa<Lit 
cas cft: Puifqué la première hoftie étoit mca« 
pable de remettre les péchés, & de communî-t 
^uer la perfeâion intérieure & la véritable juftl- 
ce» les fui vantes qui^tokot de même efpece, 
ne pouvoientpas avoir plus de veitB^.& ainfi 
h neceffité ooily avoit deiea mSàt pour obeïrè 
la loi » ftblîftoit toujours^ 

tondre jujles eè* parfaits aux qui s^approchent 
ide l'autel, c*eft-à-dire, le fouverain Pomife a«* 
vec tout le peuple qu'il repréfeatoit» auprès de. 
pieu. 

t, %. Autrement m aurrit cêffiiê Us ^§^tt^ 
^Meque ceux qui lui rendent ceeubê ^n^Mtremtplus 
fenti liuf cûnfiiencê ihm%iê Je feiblen sfmt étk 

une fois purifiés. 

Autrement on auroït cejfé de les offrir^ ^el 
c'eft-à-dire, en la manière préfcrite par la 
loi. Yoyez. Levit. i6. qui étoit de les oflric. 
^on lèulement ]^r les péchés dune année», 
sids généralement pour tous les péchés pailSa. 
desenransd'Ilhely comne slçft 4it an veriet 
liiivant. ^ 

3^. 3. cependant on y ^rk de nouveau touâ 
les ans de péchés à expier. 

Et cependant , ^cS Pour montrer qu*on ne 
teflbit pas d'ofïrir ces facrifices pour les pechéa 
pa {Tés, c'eft que le Pontife, félon Tordonnancc 
de Ja loi, j faifoit une co&feifion publique ào: 
loua les peehés des entes d^ifi^eh ce qui fisdt 
'voir qu'ils n'étoient pas encore remis, & que^ 
ces ficrifices n'étoient pas offerts pour les pé- 
chés d'une année feulement , mais pour tous les 
pcchés pafTés : d'où il s'enfiiit clairement , que 
ces facjÉices étoient incapaUes de remettre ies^ 
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Sux Hébreux. Cha?. K. fi^r 

* • 
9r: 4r. CXir iijf imfoffible qut le frng dis Uu^ 

Car. L*Ap5tre rend raifon de cette TCiteration 
annuelle de laconfelTion des péchés, 8c dit qu'el- 
le eft fondée far l'imperfedtion des ficriSces pré- 
cedeng, qui n'étant que matériels , n'avoicnt pas- 
la vertu de j^urifier raine»qai eft toute fpirituet>t 
le, de fes péchés^ de forle que Thomnie demeu- 
re toûjoars dattft loblig^oa de les confefifer ^ . 
Dieu. 

Il ejl impoffible, ce qui n'auroit pas été, 
Dieu i'avoic ainii ordonné, que le fang des taa^ 
reaux des boucs ote les péchés ^ comme caufe 
inârumentelle, en la même manière que i'eaâ^ 
du Batême ôte véritablement les pec&és de çelui 
qui eft batifé^ puifque Dieu pouvoit donner \è, 
même vertd au &ng des fiierifices qu'à Peau àùi^ 
Batême: maïs cette vertu ne convenoit pas en*" 
Cote à l'état imparfait de i'ancienne loi, qui ne* 
contenoit qpe l'ombre de la grâce de la aou)*' 
vcUe. 

t . f <»tc 6. Cefipourêjuoi le IPiU de Dieu entrant 
ims le monde ^ dit :yms n*mfez frintvomUe d*bcf" 
^ f 01 d*0ilati(m j mais vous fffavezfarmé m corfs^ 
Vous ffavtZs point agréé Us bolocai^es , ni Us fa^ 
0'ifices pour le péché, 

C'efipourquoi^ comme s'il difbit : Ceft par cet*- 
te raifon que J ésus- Chris t coiifiderant l'i- 
nutilité de toutes ces kofties» & qu'il n*y avoit 
qiie celle de ioa propre corps qui put avoir là 
vertu de remettre les péchés , il s'eft oiFert à fou 
Pere pour en faire l*expiation , ainli qu'il jM^ît 
au Pfeaume 39. verfet 7. . 

Le Fils de Dieu entrant dans le monde, c*c(l^ 
â-dire^ dès le premier moment de fa Con* 
ceptioAS de Ton Incarnation ^ iàns attendre 
le temps de ùl Paffion. Ce qui fait voitwm- 
^90^ c&ftciificc étoit volontaire de h ^art àt 



l 



^4% . Epistri DE S; Faui. 

E s u s-C H R i S T , 6c avec combien d*ardcuf î| 
c fouhaitoît. . \ 

Dit: Vous n^avez ^oïnt voulu ^c^t&^ï'dÀxc^'VOMA 
ïn avez pas accepté les facriûcfes anciens pour lai 
remiffion des péchés j car autrement Dieu les 
avoit bien voulus, puifqu'il les avoit ordonnes 
par la loi pour ètte les figures du vrai fitcrifice 
de J esus-Ch RisT, & mêmepour empêcher 
les Juifs, naturellement portés à l'idolâtrie, d'of- 
frir de femblables facîifices aux idoles, 8c les te- 
nir par ce, moyen attachés, du-nioia$ çxterieu'^ 
rement, à fon fervîce. 

B'hofiie. ni d'otlMMn. Par Hofite, il ftut en- 
tendre les viéllmes d'aâion-de-gracesf par 
^hhtion^ les offrandes des choies Inanimées^ paf 
Vkolocauftey les hofties ou vidUmes qui le con- 
fumoient toutes entières par le feu : & quant 
aux viâimes qui s'offr oient pour l'expiation du 
péché, elles fe nommoientiacrifice pour le pé- 
ché. 

Mais vous 
Mais vous 

la même choie. ^ 

tous ces facrifices charnels, vous m'avez conû- 
cré ôc deftiné à votre fervice, pour vous être 
obcïflànt jufqu'à la mort: vous avez fubftitue 
jnon obeïflance parfaite à la place de tous ces fa- 
crifices. Cette manière de parler eft fondée fur 
U coûtumc préfcrîte par k loi. Voyez; Exod.xi. 
&. Dcut. I f . 17. d attacher par l'oreille au poteau 
de la porte de la mailbn les efclaves, qui après 
lix^s de fervice renonçoient à la liberté que 
leufWaître étoit obligé de leur donner; après 

Suoi ils étoicnt obligés pour toute leur vie de 
emeurer dans la fervitude, lans pouvoir phis 
jouir de leur liberté. 

Or il femble que PApAtre préfere la façon de 
parler des Septante, aust paioles du texte He« 

bniquioi 
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ix^t^upej ^arcequ'eUe atpiQç de rapport à la par- 
î^ite obeïflànçe de j e s 0?s<t®llèi^ fr^^nt tout 
le corps a été attaché àParbftf^dè^li croix en fi- 
gue de la foumiflion entière 8c parfaite qu'il a« 
▼oit pour fon Pcre, Quoiqu'il en foit, le texte 

''J Hébraïque n'ajoute rien à celui des Septante, fi- 

^lEioa la partie par laquelle oa attachoit les elck^ 
yesj ce qui eft indi£Fere&r^^ outre qi^ii fe paàf . 
même ibus-ecitendre. 

w f. 7. Afors fén'^it: tife votct -^ je viens feUk 
qu'il eft écrit de moi dans le livre , four faire , 0 
JDleu , l'Otre voloiité. 

Alors j'ai dit: Me voici , ^c. C'efl: une ma* 
nîere de parier figurée^ comme s'il-difbit: Se-- 
Ion l'étroite obligation que j'ai coatraâée envers 
vous, ô mon. Dieu, lorfqueje fuis offert & 
conlacré à votre ferVice , de raife en toutes cho- 
ies votre volonté comme un efclave,conFormé- 
roent à l'ordonnance de la loi. Voyez Exod. 11. 
touchant l'obeïfTance des efclaves. Ce verfct eft 
la fuite de ce qui efl: dit au verfet f. Vous m'a* 
'vex. formé un corps. Le fens eft : â^mnae vous 
m'avez entièrement afliijctti à votré'fervicc^ je 
réponds auffi de ma piart très-âdellemettt a votrer 
yolonté, & j'accomplis très-ponétuellement vo- 
tre volonté. Il comprend fous ce mot tous les 
devoirs que J esus C h r i s t a été obligé d'ac- 
complir pour opérer notre redsmption, & par* 
ticulierement & mort. q|^i- vécé la jprinci]^ 
xnatiere de^ibn obeiilànce. t^Vr ; 

^. 8. & 9. Apris avoir dit \ Vm:fiêm^ 
WHÏH , éf* '^OHS n^avez, point agrée les mJKés\Vès 
otlations , les holocaufies , les facrtfiees pour le pe» 
ehé ,qui font toutes chofes e^ui s^ofrent félon la loi; 
il ajotlte e?i fuite: Me voici , je viens pour faire , 0 
^ieu, votre volonté il abolit ces premiers facr^fim 
cies^ pour établir le fcmd. 
' ÎAfris., . . U abolit ces premer^JàcHJicesifàiir' 

• ' ; Ec J étâ'^ 



êtaklir le fécond, c'eft-à-dire, celui de robcïfliài- 
ce, qui cft exprimé par ces paroles: fe viensr 
four faire , o Dieu , vofre volonté. Il paroîc évl« 
demmenc pjur ces paroles^du P&aame, eateo«i 
dues de Jesus^ Christ, qu^au^lieu des pre- 
miers iàcrifices charnels , H ea. a fubftitué un au^; 
tre tout fpirituel, qui eft celui de £i par&itc oij 
bcïflance a la volonté de ion Père. 

^o. Et c'ejî cette volonté de DiGU qui fiâSêf 
fanSifiés far Poblatien du coyfs ^s, j£5V&*CillU#T||». 
A été faite una feule fois. 

Et f'éfi cette volonté de Dieu» c'eft«à-diret cè* 
ieçret que Dieu a formé de fiuver fcs hommes 
par Plncamation & la mort de fon Fils. L'A- 
pôtre déclare l'effet propre de ce facrifice d 'o« 
Dcïffance, qui eft de nous fanârifier, au- lieu que* 
. les premiers étoient tout-à-fait inutiles pour la 
vraie fandiificationi , eu, quoi il fait voir k. 
différence des premiers & du iècood facri<i 
«ce. ^ ^ 

3]^ nêus A fAnaiftés, Saint Paul veut dire i 
ue le bénéfice de la fan£Hfication n cft pas reçû^ 
c tout le monde, mais de ceux-là feulement à 
qui le mérite du iaaifice de J&$U6*CHiiiST a été 
communiqué. 

Tat L'ohlAtîon du çor^ do Jésus- CÉRMTi.fl: 
margue prccLfement qudle a fte T^âioa 4*0% 
^iflance par laquelle jssus . Christ nous a faa^ 
wnés: il dit que ç*a été l'oblation de fon propre 
> • ^ cdrps à la mort de la croix ^ ce qu*il dit pour 
faire voir Tcxcellence de fon obeïllàncc, &com-^ 
bien ce làcrifice eft différent des premiers, qui 
Wr«x. ay. n etoient que des iàcrifices d'aaimaus, ho ùm^ 
guine Alieno. 

^itêUiftuteomofitdefoif,Sinm^hac\irs^ 
car puiiqu*il nous a pleinement fanûifics par la 
première oblation, il feroit inutile qu'il fouffi-îc 

^cacoie une fgis; ^ même que iiies ûaifices 
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on ne les auroit plus o«f(J«^lcii teétnes pe- 
chés: Alhqrm cej[(ij[ent offerri. De forte {]vq 
comme TApôtre a montré au commencemefît 
de ce chapitre, que la réitération dés Cicrifices 
jptpuvoit leur impuiflànce à fànâificr les hom- 
mes, il conclut ici tout au- contraire IHimtîMK 
de la réitération du fecond iacrifice par îà ytrtu 
qu'il a de nous fanârîSef: ôc paf ce tticrfait'îl. 
rend raiion de ce qu'il avoit entrepris de mOïT- 
trer au verfct précèdent , Que Jesus-Christ 
n'ctoit pas entré au ciel pour s'offrir plufieurs 
fois, comme le Pontife entre tous les ans au 
ânâuaire avec une viâime de fang étrât^^ef $ 
c« qu'il contiàtie de montrer par d'auties raifons 
dans les veffcts fmtrâiil . 

f . ï I. Aujfif auMeu que tous les Frêtrcsfepri^ 
/entent tous les jours k Dieu , [^crifiant ^ ocrant 
fiujieurs fois les metmi h(^\Rs qui ne peuvent ja* 
Pfais oter les péchés, 

Auffiy aU'UeU Jfuê tous les frêtres ,tous îndîf^ 
fbremment 8c (ans diftin£lion ; aolTi-bîéii'i^ibct- 
verain Prétf e qué les înfîîfièûrff.* Il y sh/dt ^^^^ 
différence néanmoins , que le Ibui^éfàîh ''ftft^ 
entroit tous les jours dans le temple pour aiiu- 
jner les lampes du chandelier, & faire brûler li^s 
parfutniv ^^-li^u '^s Prêtre? inférieurs n'jr 
entroient ordinairement c^u'^ leur tour»^ ^Ipi 
îè fang dé léuts fiinilles. 

cunc difcontfdCiâTlrdn; te qiii ftfr^è>fâlrê^^ 
clairement la condition fcrvile de leur mini- 

^^re. '' itô 

Sacrifiant ^ offrant plufieurs fols les mfffSit 
hofiiesj Itèr^. c'cft â-dlte, deux fois chaque jour, 
Viiôlocauftc du matrrt , & celui du foir. Y^' 
^ yez E!»sa. jâ; Ntfmb. 18. 3. L'Apôcre 
veut dire, que lu cauft *Aï cette itiMWti!0fP 




éé^ Efistre lit s» Pavc 

fréquente des facrifices ordinaires, eft la înl^ 
me que celle de la réitération du facrifice dec 
expiations j ceâ;-à«dire, que toutes ces hoitiea 
ae peuvent jamais 'ôter les péchés , 2c laifiènc 
toujours par confèquent tes hommes dans 
l'obligation de les expier par de nouveaux &m 
erifices. 

f.i%. Celui-ci ayant offert une feule hojliepouf 
hs péchés t il efi djh pour toujours k la droite dë 
Dieu, 

Celui-ci, ^c. c'eft-à-dirc, jESU8-CHBI5T,en 

Sualité de Fils égal à Ibn Pere, 8c pour marque 
. e ià fimveraiaeté , oppofée au miûifteie lervik 

îics Prêtres Levitîques. 

// efl ajjîs peur toujours à U droite de Dieu j 
au-lieu que les Prêtres font toujours debout 'en 
exerçant leur miniHere^' comme donc leur ièr* 
▼itude eft perpétuelle , la fbuveraineté de J a s u c« 
CttftisT eftécernelle. 

' t. ij. dkil attend ce qui refie 1 accomplir: 
'^ue tous fes ennemis fiient réduits À liéi fervirde 
marchepied. ■ " 

Ou il attend, (ans revenir au monde pour s*of- 
frir derechef en iacriâce^ car il oppofe ceci à la 
xeïteratipn journafiere des facrifices LevitiqueSn 
^e'qui refti à acconipUr, c'eft-à-dire, la perfec* 
%ibn de régné , qui ne iera parfitttement ae^ 
^ompli qu*i la fin des iieclef. 

^ue fes ennemis , c eft - à - dire , tout le corps 
des reprouvés, foicnt réduits à lui fervir demar^^ 
chepiedy cefl-â-dire» àle jûeconnoitre pour le 
ibuverain Seigneur. 

S. 14. Cur ^ar eme/mk oilation il à rendu par» 
faits ppkr toiqàurs t^eu» m$Hl a fanBiJiiê^ ' 

Car par une fittle mtttio)^. C*eâ la preuve 
' évL verfet précèdent. Le ftns eft : Pui/quc 
Jesws-Christ s'étapt offert une fois pour 

&S Âdelka leur a mérité une euûere remiiTion * 

1 \ mm ^ 
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AUX Hébreux. CHAFrX. Ikpf 
^ kurs fcdâés , 6c une parfaite fanaificatîon 5 ot 
^roit en vain qu'il rctoutiicroît au monde pou* 
V*» oflnr pour mx me feconde fois. - 
IlarenJu parfaits pour toûjours.Ct mot fedoit 
tapporter à Jesus-Ghrist même , doat les mcri* 
tes s'étendent fur tous les fidclles de tous les fie. 
ties jufqu'à la fin du monde. Ou-bicn & on b 
J^apponeaux fidelles fanaifié», leièns cft: Que 
«giace de Anaificatiou qui ïeur a été méritée 
par Jasus-CHRisT , leur fera confervéc éternelle- 
ment par Je moyen du don de pcrfeverance au'il 
^ mérité à tousfes élus. • • " 

, f.if.iô.^ij.Et c'efi ce que le Saint - E/prit 
nous a decUré lui^mime^ câf afrh avoir éiu Vwà 
laLLt4nc» que je ferai avec eux i apis dtiëeetempSn 
U fera arrivé, dit h Seigneur, fimfrimirai mes 

• i?^. A*^ frirai dans leuref. 

p'it. lJajoûteî .£/ je ne me fouviendrai plus de 
mrs péchés, ni de leurs iniquités. 

lEt c'efi ce que le Saint- Efprit .... Ilajoûtc:» A 
ne me fouviendrai plus , é»^. On peut voir clai«, 
rement dans ces paroles de Jeremîe , dont leSainU 
Efprit eft l'auteur , la vérité de la dodrioe qu« 
çous venons denicigner , de Tunique facrificcdc 
jbsus^Christ. 

t. li.Or quand les péchés font remis, en n'a phéi 
cejûin d'oblation pour les péchés. 

Or y (^c. Le fens eft; Il paroît évidemment 
par ces paroles de Jeremie, que Dieu promet 
aux âdeJlesdunouveattTeftamentuneremiffioa 
} parfaite de tous leurs péchés j & par coafcqucnt 
cette remiffion leur ayant étéline fois accordée 
par les mentes du ficrifice fanglant de Jésus-. 
C H R I s T à la croix , il n'eft plus neceffaire qu'il 
s'offre une féconde fois à la mort , puifque cette 
nouvelle oblation fcroit fuperflue. Il leur fuffi| 
do4c pour en obtenir Tentiere remiffion, dero^ 
courir 4^ mérites de cet unique £icriâce»8cde 

Ec 7 , a'ca 



AUX Hebeeux. C^Ar. Xi 
i/ms H ouTert le chemin du^ dd, 8c quSl y e(t 
- mtré le premier» oa^acru, pourtendre le tex-* 
te intelligible, qual'on dcvoit traduircainfi : Et$^ 
fuivant cette voie nouvelle, c eft-à-dire; quebcr^- 
ibnne n'avoit encore trouvée, & que perfbnne* 
n*avoit encore faite avant lui , & toute dif&rcnii 
te de ceUe qui conduit au* IknâUaire. £eWtiqut:: 
^ vivsntê^ c'eft-à-dire, qui ne fera jamais a^' 
bolie } comme leckemindttânéhiaire LcTÎtîqueJ 
inaîs^ qui doit durer jufqu*à la fin des fieclcs fe ny ^ 
.être fermé. 

Qu'Haie premieriracéeparVouvcTtinedvL voU 
U Je fa chair. Le fens eft: Que comme le ibu4 
«rain Prêtre paffoitpar le voile du-tœiple pour ' 
entrer au fanéèuairCj-ainfi jBSur-GHRWT pour 
^trer au del , figuré par le ânâtiaire; a pafle - 
par le voile de fa chair, figurée par le voile du. 
temple j c^cft-à-dire, que pour entrer dans le ciel 
il a fouffert auparavant la mort corporelle , 8c. 

?ue c*eft par cette mort qu*il a mérité la gldre.'. 
>T il compare maintenant la chair de J-Bstf s-* 
C H R I s t au voile du temple, parccque comm^- 
le voile fervoit à 6ter la ▼àede 1,'Atche qui repré» 
ftntoit \à msAtêé de Ken j atnfi la chair de JeW 
fQs«>QHmiiT fcrvit à couvrir aux yeux des hom* 
mes la divinité qui habitoiten lui. Et comme on* 
ne pouvoit entrer au fanâuairc qu'en pailànt par- 
le voile, ainâ on ne peut aller au del que par 
^ttemême chair immolée pour nétts, toit en 
recevant réellement dans le iàcremeût l'Eu* 
cfaoriftie, firit èn k ncèvam fpfritudlèment , 
te participant par me vif c foi aux mérites de fk> 
Paffioni 

f. ii. Et que mus avons m Grand-Irêire qi^ 
êfi établi fur la maifonde Dieu, 

Et ftêê nous avons , c'eil-à-diee , non £^lemenl 
nous avons droit d ourer un jour dans fe ciel , Se 
ll-liboEté àlf adrdfo 4i8«à*ftérent nos prières 6c 
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U fintimeot d*£ftius 8c de pKxfieurs autres. 

#.23. Étlecoifs Uvé dans Veau pure^demeU' 
rons fermes inébranlables dans la profejjïon a^ue 
nous avons faîte d'efpcrer ce qui nous a été pro- 
mis, fuifque celui qui miés l'u promis ejl trh'fi^ 
Jelle dans fis promenés. 

Et le mfs t c'eft-à dîre, outre la pureté de nos 
^ames, ayons encore celle du corps qui eft donnée 
' datis le m£me Sacrement; Ibyons auffi^urs des 
vices du corps que des vices de Teiprit. Lavé* 
L'Apôrrea égard à l'autre manière plus ordinai- 
re d'adminiftrer ce Sacrement parimmerfion, eu 
plongeant le corps du batifé^trois fois dans l'eau» 
ce qui eft proprement laver le corps. Or comme 
il oppolèrafjperfion del'eauduBatémeauxafper^ 
fions legpks des Juifs j il oppo&auffi 1 ablution 
qui le iait dans ce Sacrement aux ablutions qui 
le pratiquoient parmi eux; & fur- tout à la cé- 
rémonie qu'obfervoit le Grand • Prêtre , de fe laver 
avant que d'entrer au fan6tuaire. 

Dunsl'enu pan 9 c'ell-à-dire» dans leau qui 
communique fa pureté al'ame par la vertu fur- 
naturelle que Dieu a donnée au Sacrement. Or il 
faut bien remarquer que quand l'Apôtre exliorte 
les Hébreux à avoir les corps lavés de l'eau du Ba* 
tême & les cœurs purifiés de l'afperlion du Batê« 
me y ce n'eft pas qu'il les exhorte à être batifés, 
mais il les exhorte à fe préfènter à Jesus- 
Christ dans le fanéibuaire celefte avec Tinuo- 
cence & la pureté qu'ils ont reç^ûe au Batême^ fap* 
pofffic, comme il étoit vrai, qu^megrandepar* 
tte de ceux à qui il parloit en avoient confervé 
l'innocence. 

Demeurons fermes ^ inébranlables m2i\ffé tou^ ^ 
tes les perfccutions , dans la profejjïon que nous 
0Vùns faite au Batéme, d'efperer ce qui nous a été 
frai^ist c eft à dire» la vie éternelle. 
t^%^St mfiderem^mtes hs uns les imtf$$ » 



de nous mt'exciur à la charité ieme^ 

Confiderons'^nous hs um les autres « c eft-à dîre, 

S 'un chacun de mms confidere les aâioD8 de 
n prochain pour lesitnker fi elle$ ibat vatueu-. 

lès, Se pour les corriger avec douceur fi clksiont^ 
defeftueufes. 

jûjin de nous enir\xciiera la chante envers Dîeu 
8c envers le procham. L'Apôtre exhorte les He- 
Ireux à la charité, après les avoir exhortés à U 
foi Se i Tefperance dans les deux vcrfets pièces 
dens. G'eft ait^ qu'il Joint ordinairement ce$* 
trois veitu*. Voyez liCor. ij*. 

Et aux bonnes œuvres , ùns lefc]ucl]es fa ch:îrt- 
té ne peut nullement fubûRcr»^ Vo)[e^ i.Joan. 

S , xf* Ne mus retirant fénr des affmblm des 
fidelles, comme quelqu€s*uns ont aceontumé de fai» 
ré t mais nous exhortant les uns Us autres ^d* autant 
fins que vous voyez que le jour s'approche* 

Ne nous retirant point des affemblies desfideUes. 
I**Apôl:re parle des afîèmblécs Ecclefialliques qui 
iè faifoient pour célébrer le lervice divin & pour 
entendre la parole de Dieu. Comme quelques-uns 
ont accoutumé de {aire^ les uns par la crainte de 
la periecutfon , les autres par orgueil de ce w'^'^ 
n'étoiëot pas préferésaux pauvres dans ces z&m- 
blées. Voyez. Ja,c. 2.9«cequi eft une difpofiti(»i 
i rapôftaiie. 

Mais nous exhortant les uns les autres à la per- 
jfeverance dans la foi chrétienne^ 6c dans la com- 
munion de l'Ëglifè , & i- toutes les autres vertus 
& exercices de pieté;. 

\ D'amant plus que vous vmz que le jour s*ap* . 
p'oche du jugement particuner, & puis du ge« 
aérai, qui fuivra bien- tôt. Voyez; cette manie- * 
rc de parler i . Theff. 4, 8c 1. Tim. j • 1 1. 
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16. Car fi nous fichons vidomairement après 
Mvoir refu la ^onnoiffance i$ la vmii,iL n^sfUu 
' deformau d'bojlie pùtêr les pecbiu^ 

Cop finm ftemms wmr«i>«iiit»r.CèVierfofi 
rapporte au verfct 23. c'eftf à-dire: Si nous ve« 
nons à renoncer à la proféfTion du Chriiiianifme 
ue nous avons faite au Batême,par une apoIta« 
e purea&CAt voloataiccî en retournant au Ja- 
daïfmeavec une pleine connoiflànce » & partant 
par un péché ite pore malice, fins y. être con- 
traints par k violénce de la periècotioA ou dis 
quelque autre paillon , ce qui eft le péché contre 
le Saint ËTprit, & le péché à la mort dont parle 
£iint Jean. 

Apres avoir reçAla comoijfance de la vérité , non 
ièulement la fp^sculative , mais même Texperi* 
mentale, telle qu'elle ell décrite au chap. 6». 
Cax c'eft la. propre (ignification du mot Grec 
éT^yywiv &cda.wt lEoir Pénormité.de ce 
péché; 

Il n'y a pins déformais i^hoftie pour les péchés i 
c'cft-a-dlre-: Le facrifice de Jesus-Christ que 
nous avons ainfi volontairement méprife, de^^ 
Tiendra entièrement inutile pour nous Se pour 
1 expiation de nos péchés. Ce n'ed pas que Dieu 
refttfiU le pardonde ce péché fi l'on eofailbitpé* 
aitence; mats il eft de telle nature-, que Dieili 
n'accorde que rarement le deiir d'une vraie péni-^ 
tencc à ceux qui le commettent. Voyez chap. 6.. 
comment cette interpretatiou ne. favorife point 
Lcrrçur des Novatiens. 

f . XTv Mais il ne refte c^*uiu attende effroyoUê- 
éâ jugemnt-^ /W^mt é^fm.éfAd<i$ devorar 
lês ifMmis de Dieu. 

Mais il ne relie qu'M9 0Mm^ ef[royaib dfêjmm 
gement d'ixtk Dieu irrité, ^l'ardeur du feu qui 
dm dévorer éternellement les emomis de Dieu^ 
^dL'àrdiiC^ ks damnes. 

jKa8.(> 



tff4 ' Epistre de s, 

f, 18. Celui qui a violé la loi âe Mùïfi ^aft t9n^ 
dumné k m$rt ftms miferimde fur U dépê/iiiond€ 
deux ou de trris témoins, 

Celuîe^uiA vMé la loi de Moife , en renonçant 
aa Judaifmé pour fiiivre i'idolatrse. Voyez Deu- 

Efl condamné à mort fans mifericorde , fans qu'il 
fbit au pouvoir de& juges, ni du Roi même de 
iui faire grâce. 

Sur la dépojiticn M deux ou de trois timoiru^ • 
L'Apôtre ajoute ceci ^ pQur faire voir que fi la 
dépofition de deux oa de trois témoins étoit 
iuffi&nte pour condamner !es déièrteurs dv^ Ju* 
daïfme à fa mort » le témoignage de notre pro» 
pre confcîencc, & la connoiflànce que Dieu a 
de tous nos crimes, doivent bien à plus fort» 
raifon être fuffifans pour nous condamner. 

ig.Comiien donc croyez- vous que celui-là fe* 
ra jugé digne d'un plus grand fupflice^ qui aurtê 
foulé AUX pieds le FiU de Dieu , qui aura tenu pour 
HHé chofevUe & pmfdne le fang de i* alliance par le* 
quel il avoit été fanclïfié ^ ô* î** aura fait outra* 
ge À l\'ft>rit de la grâce f 

Combien donc croyez'vous que celui .... qui aura 
foulé aux pieds le Fils de. Dieu, c'eft- à-dire , trai- 
té avec le dernier mépris, ea renonçait publi* 
quement au Cbridianifme, ta reniant J esus« 
Christ, Se enfe joignant derechef avec iês 
eanemir déclarés , jufqu à imiter leurs blafpbê« 
ntes y 8c à le regarder par confisquent comme un 
fcelerat digne de toutes les peines que les Juifs 
lui ont fait fouffrir. Ceci fc rapporte à ce que 
l'Apôtre a- dit auparavant 5. il oppofe maintenant 
le Fils de Dieu à Moife, c'eft à dire: Si Dieu % 
Tangé fi fèverement le mépris d'une loi publiée 
par celui qui n*étoit quefcrviteur , qudle rigueur 
a'exercera-t-il pas for ceux qui aurwt'traité Caa . 
pvopre Fils avec tant d'impiété ? 
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AUX H£BRËUX* Chap. X. 6jlf 

^ui 0fir0 tenu pour uni chofe vUe S^ profane ^ 
c*eft.à'*dire , qui aarà regardé comméî&ne choie 

?[ûi fiVpas plus de vertu pour fanâifier que le 
angdes animaux, qui font déclarés immondes 
par la loij comme li celui qui a répandu ion fing, 
n^ëtoit en rien diâereat de. tous les autres fcelç* 
Xâcs 6c abominables. ' 

Lejkng Je l'allUnci, c eft-â-dire, confirmatiF 
de la nourelle alltauce • en rertu dûqud Dieu a 
coatraété l'aUjance de grâce avec fon Eglife. 
L Apôtre oppofe tacitement ce fang aufang des* 
veaux, & l'alliance du nouveau Teftament à 
l'alliance de l'Ancien; comme s'il difoit: Si la 
profanation qui fe faifoit de ce &ng eareaon-», 
çaat au Judaifme, étoit fi fcverement punie/ 
combien le doit être davantage la profana* 
tfoa duûng de J £su$»Chri$T'PIV PapoCj 
tafie? 

Par lequel il avoh été fanHifié par la remiffion 
entière de fes pèches , 6c par le don d'une parfai-* 
té régénération qu'il avoit jre^ù au Batème av^. 
tous lès efifets. 

Et qui aura fait outrage àl'eftritdegrace , en 
le cbai&ttt lionteulèmeut 8c volontairement de'' 
Ion ame , après Yy avoir reçft avec tous fisdonsj- 
On-bîen l'Apôtre veut dire, qu'en renonçant au* 
Chriftianifme en la manière qu'il vient d'ex* 
primer j c'eft pccher contre le Saint-Efprit : ce 
qui fèrt à faire voir encore plu$ clairement que 
ce $eché eft^rremiiTible, au fens qui a été ex^^ 
primé. 

t. 30. C^rr nous favons qui efl celui qui u diti 

Lu vengeance n^efi refervée , je la faurai bierh 
faire, dît U Seigneur^' Et ailleurs: Le Seigneur 
jugera fon peuple. 

^ Car nous favons qui ejl celui qui a dit, &Cm 
ccft-à-dire: Ne penlbnspas pouvoir éviter çet 
iwtible châtiment I Ruifqae celui qui doit vhi«' 

gcr 



gerce crime, eft un Dieu véritable & tout piîSP 
iaat> qui dis peut manquer à ia parole , & qui 
tie manquera pas de force pour l^xecuter. Ueft 
&ecialewotparlédelaKebeUi&n <ks Juifs dans ces 
mue paffiges, bleu que I Apôtre en &Bc aillera 
une application plus générale Se moins Ikterak 
<qu'en cet endroit. 

Et ailleurs: Le Seigneur jugera avec la derniè- 
re rigueur fon peuple , ç'eft- à - dire, les rebelles 
d'enuc juik, <jfii feftt la plus grande partie 
idiii peuple* 

t.luC^ uni ibifa tm4bk-f/$ê ^hjmber 
tffe Us mains du Dieu vivant. 

C*eji une chofe ^erriWe aux pécheurs impénitcm. 
Voyez 2. Reg. 24. 14. ^ue de tomber entre les 
mains du Dieu vivant , parceqiie , comme la %ie 
ic Dieu t/k éternelle,, il p^ ptannr éterneUemenr 
lea pécheurs. Voyet Luc. ii« f. 
'^0* IW.Qr rapfétte^ tifi.vHrê mmiAn cêfrmitf 
timfs , ou après avér hé i//i«iiwii#ipar leBaâflie^ 
nfêHs avez foûtenu. de grands, çomèats dans les di?* 
ver/es affligions. 

Or raftpeUex. en votre memoife, ^c. Après que 
TApôtre a excité les Hébreux à per&verer dansla 
{ei par la crainte des châtinms Jaorriblesfuifoi^ 
*Mfi^é$ à cevu quilabandonnem^ iLles j exhor* 
tl^ 3 'ûnê. manière plus dooce Se pjua aiSsâueufe, 
fK le fixnredir 8c parla mémoire^ leur pre* 
Hiiere ferveur. Le fens eft: Si dans les commen- 
cement de votre converfion vous avez fait pa^ 
roitre tant de confiance £c de generoûté^com*. 
bien plus en devez -vous faire paroitre âpre* 
OsBiLl A quoi voua ièrviroic d'avoir fi*biea com« 
fom fiaîr mal;' Voyez .Ckbi^. }. Apoc« 

- Oîi apis avoir été illuminés f2Lf le Batêrae, ^r» 
ic'cft- à-dire, par le don de la toi reçu au Baténie, 

j$c par Ji'inteiii^ence des my Aexcs de ia 
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AU:X^'MKEalU Cil AP, X. 6ff 

<;arécieoae <)u'âo expofoit ckkement zux bâti** 
{es : d oà i^i^t q/àe le Sacrement de B^téo^Vap" 
pelipit SflcreaMiptt d'illiiaiiQarâa. 
. f . J3 . Aytéinf iU ^um-pm ex^ofis- JavmÈt tmf 
le mande hhx injures aux tmuviêis traîtemens^ 
de l'autre ayant été compagnons de ceMxquiont 
fiujfert de femblables indignités. 

Ayatu éti d'sme pkrJt e^fés aim mauvais 

tTAifemms pariros weâmcs les ^laiSs^f^M^ài^ 
toieat iHibliquepMra£ à c«iic 4q hîv nacîM 
çoaçtttiiToieftt m Ckriftiaiiirca«. 

Bt de l'atàtre ayant été compagnom de ceux , é^i 
L* Apôtre leur remet leurs bonnes oeuvres de* 
vant les yeux aùn qu'ils confidereat qu'ils en vont 
perdre tout le ffuic^&lexs^te»6'tl&abaa4aiuiç,a^ 

1^- .Qtr vms^ avn wn^aii^ k-.têm Mi ^ 
twnti df^m Us chams , ^ v^m mv^ w avêis 
joie tous vos biens f illes , fâchant qtte vom uyiv^ 
4' autres tims flm ix/ielhm ^ o^i m ^eriro7a> 
jamais. 

■ Ce verict eft la preuve du verfet précèdent. 

Car làmi ^^mfa^i * aan ièttleaient par dea 
ICQtimoos intferiçQfS de imièricorde 6c de cou^* 
|lieiffips% nwsauffi pa^ t^oute foota «VaiTiHaQoqi 
queyous leur avez rendues.^ eeuxtHAUoîmtdam 
Us chômes^ ou, félon laplupi^rt des exem^res 
Grecs, k mes liens. Le m^fi^rU Alexaadrin cil 
. conforme à la Vulgate, 

£^ vous aveXà ta* avec^joie, tous vos biens pillés^ 
4btc^ eftimant qu^ c'étoit ùn grand luaaactir 
.que de fouffirir pour Ja$;Ws-*$ iMiiST* 
qui fèmbie être arrhré* fludi • tôt après la mojrC 
de laint Edienne* Voyez. Matth. f. il.. Ad. f. 
41. 11.19^ z, Thçff. !• 14.. Jac. i.a. 

f. 35'. ^e perdez, donc pas la confiancé que 

.wus avextf qféi d0k^ im Mc^mt^i-À'm gfvtnd 




^^j-B Epistre de s. Pavl 

Ne perJex» dmcf^s U^imfianceqUiVûBsâveA, 
c'eft'i^dire» que tous comer?e2 encore après 
avoir été éprouvés , 8c après ayoîr Ibufifert la 
perte de vos biens , en vûe d'autres biens exceU 

lens. 

^ui doit être récompenfêe d*m grand J^rix -^c^ 
n'eft autre que Dieu même* 

f. j6. Car la fatîence vous eft necejfaire, afin 
quefaifant U mmti de Dii» , 'vms fuiffièK o6îe^ 
fàr trs ikm vousfmt prems. 

Caria pattence vousejlnecejfaire, é'^.VApàtre 
ne veut pas feulement dire que les Hébreux doi- 
vent foufFrir les adverfités attachées à la profcf. 
fion du Chriftianifme avec patience, mais enco- 
re qu'ils doivent en attendre la récompenfe avec 
confiance» & perlèverer fans aucun décourage- 
ment dans cette attente jufqu'â la fin. Voyez 
Matth. lo.a»: 8c 24, 13. Marc. 13.13. Lne.xi. 

• î^. 37 . Encore un peu de temps , ^ celui c[uidoif 
venir viendra y ne tardera point. 

JËncore un peu de /^f^^ijparcequetoutle temps 
bui & doit paiTer depuis le premier avenemenC 
de Jésus- Christ juiqu'au fecond> n'eft répu- 
té qu^ln peu de^tenps en coâiparaiibn de Té^ 
ternùé. 

lEt celui qui doit venir en jugement pour pu- 
nir les rebelles & récompcnfer Tes fidellcs, c'eft- 
à-dire , Jesus-Christî viendra ^ ne tarde^ 
ra feint, c'eft-à-dire» ne pailèra point le terme 
'^marqué par fbn Pere, ni le tempsauquel ion al* 
£fiancc lera ncceffidre i TEgliie. Voyez i. Fier, 

^, 58, Or le jufie qui m'appartient , vitra 
de la foi, 6^e s*tl fe retire , ils ne me ftra pas 
éigrealle. 

- Or le jujle qui m'appartient , par i'çlcâion éter- 
ndle, à la dimrence de ceux qui no font juAm 

que 
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Aox Hébreux. Chaf. X. 
«[ne pour un temps, vivr»d«iafn, c'eft-à-dire. 
fe conlervera dans k juftice, quieftbyiede l'a- 
nae. par le moye» dek foi ooi c» eftfe*îcm4 
principe, &yPCTiè7ercnic»nftamment jiiqu'à k 

iot tm ht font promifes , & qu'il foit dansl'oht 
curite pendant cette vie. ^*wwa 

couvert de la pcrfecuUoa, ilmS»fer^fasagre»^ 

i^^Jcf'^-^'^' "perdra ma gniœ^il nW 

' '^^âTT'lf forte que 

je naurai plus d'amour pour lui. ^ 

^* .19. Mais quant À nous , nous n'avons garde dt 
nmtrenrer en perdant codage, ce qui feroit nctr, 

à nous noHsJmeKTtms firmes ;• 

t^:. ^ ^P**" indifféremment à 

gusle» Heb«uxàqui il ^rit, ce n'eil pas qu'ils 

£ ' mais iour 

les exciter tous a avoir cette fermeté , parce* 
que cette manière d'exhorter eft efficace • 
e le ne s'éloigne point de la Fcrité. puifque 

SÏST/' -""^ q"">\«h<»rte. étoile tels 
rJil " V & les auties n'avoient pas 



SENS. SPIRITUEL, ; 

jufqu'au 19. (->jirl»Uin*ay»nt qurPomZ 

i.ri-j' ' » . \'^^^»t>tnir,(^no)i 
iajpii4uem«m dit thofes, ne peut jamais par l'o. 

Motton dti mêmes hojiies qui s'offrent toujours chs- 
««w»w , rendre juftes èt^arfaits eesusaui s'af. 

/m*m de l'autel, é-f. ' ' 



Les ouviages ^ • I'oq veut «i>aâiure i h per^^ 
Zm$lir, Ff . ftifii^ 



I 



fedlion n'y arrivent ordinairement qu'aprèsbeau^ 
coup de temps , 8c avec beaucoup de peine 8c 
d'application*. ./Uoû l'œuvre de l'incaroation du 
Fils de Pieu^ qpi itoit ^ événement fii»di- 
gieux éc fi cxtm^^ftBVe^ n*^^ 
qu'il n'ait été attendu pendant plu&urifiedes , 
* qu'il n'ait étc prédit en divers temps ôc en plu* 

licurs manières qu'il n'ait été long-temps dcii- 
ré par des vœux ardcns 8c des prières ferven- 
tes i.cn6aii^'iJ,;û'Ait été figuré 6c comme tra- 
cé jes cèrebipili^jï^ d<^s facrifices pré£> 
crits exprefTément .pfir upe loi folemnellc* 
Mais cooixne les obfèrvatjMO'de cc^ loiétoient 
M* 4* 9i ^^fi'^'^^^fi^ & fi '^^f^ 'iJT^ntes y qu'elles étoieit 
/inutiles pour purifier parfaitement, 8c qu'elles 
n'étoicnt que des ombres £c des figures fans au- 
cune force , félon l'Apôtre , il falloit attendre 
nue i^pflie. pins excellente 8c plus eificace pour' 
remettre les pochés 6c reconcilier les homqigr 
^veç picuj $itçfi ks oârandes de cette premi^ 
loi ont ceflE dèslors que J es u s-C h r i s t a 
m dans le monde, £c qu'il a dit: Me voici ^vità 
n*avez peint agréé les holocaufies ^ les factifi* 
ces pour le péché ;f jf. j^ni pour faire , oDieu^ vjfr, 
tre.y^nté. 

"" fSaint Paul dit donOv, qœ les iitfrifices4]c4)m% 
cîcnnc loi ne pouvofent point remettre les p©« 
eiiés,^a'ainfi on ne fe contentoitpasdelësîamr 
oflfcTt une fois , mais qu'il falloit les recommen- 
cer faus celle, au lieu que celui de la loi nouvd- 
, • i8t le ne s'offre qu'une foisj cav quand les pcchés font 
remis on na plus befoin â'oblation pour les péchés, 
raifonncm^t 4p l'Apôtre donne lieu à -deux 
. fdiâEicviltés j la premierp.; (^e 4 iàcrifices..^ 
Panclenneloi n'avoient pas le poitirâ&iée xrofe^ 
^tre les péchés, il étoit p^ c^^èquentinatile^ 
les recommencer. A quoi on peut répondre : 
^ ftij^il eft :^^.:^^ J^jQ%J^^^ 
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▲ HeB RBUX. CHAr. X, * itff 

4«M>?efprit dtt JMaifiDe » k mreratim lAorrit 
à^^ ri» Mcvi pour cspier kspcchss éecmir qnt 
Ic^^aiveieilt oSottst vnis n leroffrant comma * 
une rcpréfentation de celui de J e s u s-C h r i s t - 
qu'ils attcndoicnt , & dont les leurs ctoient la 
figure , ils leur étoient beaucoup utiles en cetCs 
panière. 

, .four la iècaDdedifficoké, ^eftqse le £tai^ 

?[u'on n'a plus belbtn deleVeïtereréovtiiiie astre* 
ois , à caufe de l'impuiflànce des làcrificcs qui 
©e pouvoicnt ciïàccr les péchés j on pourroit s'i- 
maginer que ce foit une impuiflànce de ce {àcri« 
iicq • de ce que le Prêtre s'approche ibuvent dot 
autels durant tout le coi^t$ de i'aaiiét poor ofïrir 

#l«ii9 tous ka.)ours » Tépmd^fiâttt ChryfiiAome» hmc, /«i. 
f^Ais nous ne le fàiroos qu'en mémoire de la 
mort de J E s u s-C h r i s t ; car il n*y a qu'une 
ièule hoftie , 2c non pas plu fleurs 5 parcequ'el- 
Iq n'a été ofFerte qu'une feule fois. Ainfi nous 
a^offirons tous le3 jourf que le même lacrifice 

JUi a été viStxcSaÀs oSati tx>utes les Meifes ^ui 
hàiihat natetnt Kpfuae ifxmtftiiiitjatt du ftcn§» 

k^cicl a.fim Père , 8c qu'il oflrira dans réterni- 

Ir» ét^ Jr £réfrj é^arnei félon i'arJre deMikJn^^f* <^fi 

ffdech), 

: Adais quoique £00 làcrifice foittoiit puiflàat» 
3 ne remet pas neamnoins entièrement les pe«* 
* dMfi» c cfr^dtte, la tache£cia peine du jpsné» 
écft pourquoi imk«di)9ai&i htSm de ie jafaidr^ 
«ce même faerifice afin! d'en être piarifié de pluft 
en plus , fdon qu'il lui plaira de nous en faire 1^ 

rfcce: car tandis que nous fommes en cette vie p 
nous refte toujours une inclination au péché 
ftfsès même ^u!À nous a éfeiremis dans le &ot^ 
■BKDt de SdlUtBKe ^ danscsdû du fiattoiei àà 
^ Ff » Ibr, 
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46% . ' £pi.fiTiiE D£ S. Pâv£ 

ibrte qae nous ne pôiinioiis pas nout codfervcê 
la momcQC en cet éM ânsf auifiance conti&ud-* 
le ^ là mifiaioerde V que nous ki devons de- 
mander en tout temps par les mérites de J e s us- 
Christ, qui, quoiqu*offert en divers lieux, 
n'a qu'un feul corps ; ainli il n'y a aufli en tous 
lieux qu'un icttl lacriâce ; autrement, dit iàint 
Chryfofiomc , 'fi c'étoient plufieurs fàcrifices^ • 
conmiè ooi l'offise pbfieurs lieu 
plufieuirs'Chcîfts. 

y^.lj. jufqu'au 24. Cefi pourquoi, mes frères^ 
pui/quenousnvons la liberté d'entrer avec confiancé 
d^kns le fanâiuaire par le fang J e s u s . . . . Appr<hs 
chons'nous dêlmj^cun cœur mtoimm finarên^m^ 
AyAra W eatur pwrîfii des foMtimts^ ^« 

Dica qui aul befbin de flow, £cqui iieaa!^ 
inoinspwiineircèsddixiiitépow nous, que 
nous l'aimions, ScqueBousnousapprodiions de 
lui avec confiance , nous donne entr'autres moyens 
de îttous unir avec lui, ces trois-cij fçavoir, la 

Siiere j fa parole 5 Se la propre chair de fon FilsJ 
ous lui puloas par la prie» \ .il nous parle par 
fe& Ecritmeai^Sc par. la réception du Corps de 
jÉsitt-CuRisT, fums demeiinm en hii £c lui ca 
nous: ce fi>nc trois &ft!es*de pains & de tman^ 
tares fpirituelles, par le moyen deiqudles nous 
ibmmes intimement unisaveclui. Quiçonqué 

veut être toûjours avec Dieu,doit toujours prier 
19 & lire fouvent, dit iàint Auguftin i car quand" 
M nous prions nous pasIoDs à Dieu , Se quand noua 
lifons^ Dieu nous parle» LaJbâvseoM ûintes * 
9» Ecritures psoduk en nous deux dons & .deux 
»Y eâêts de grâces 5^ carelleédsûm 8&'inftrùitren<< 
,^ teudement, puis', retirant l'homme des vani- 
tés du fiecle , elle le porte à l'amour de Dieu | 
^ c'eft une honnête occupation qui fert beau-» 
^ coup à purifier i'axae. Comme la chair cil nour« 

rie de viaodea mpogwUca» au&i'i^oninie in^ 
* « « « f { tçrttiflj 
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Ik v«vM^? ?MKV 9. C HA TfK. 66f 

terieur fe nourrît de la divine parole ; 8c par lé 
I, il fe rend digne de traiter faniilierement avec 
^, Dieu. 

ïlciifift de tnême de:.la. prière : Confiderei, 
§V dit iaint iGlttyfoftome à quel dçp^ide bon- 
>, heur^bos ètts élevé par Ton^fon, 8c qnVUop 
prérogatives y font attribueesl vous y pàrleaw 
„ avec Dieu, vous vous y entretenex avec Jesus*^: 
„ Christ , vous y délirez, ce qui vous plaît, 8c ' 
^ vous y demandez tout ce que vous délirez.. 11 
n*y a point de langue qui puiffe jamais aifei 
exprimer de quel prixeft cette communication 
,jr de l^omme avec Dieu, 8c combien elle nous 
„ apporte d'utilité : car fi dans le monde ceux qui * * 
„ hantent ordinairement des gens figes & pru- 
„ dens, fe forment l'efprit 8c le jugement dan« 
„ leur entretien : 6c li ou devient vertueux cnpra- 

tiquant les gens-dc-bien ; quels avantages ne- ^ * . 
devons-nous point croire qu'on retire d'une 
fréquente communication avec Dieu: ^pp^o- Pfii, 
« chez, dt lui, dit le Prophète roi,, é^vosis Jerez 
éclairés . En cffetdcquellcslumieresScdequck ' 
les connoiffiinces ne doit-on point ferempllri^ 
Quels biens Se quelle félicité ne doit-on poiat 
„ acquérir dans cette forte de commerce ? Ainfî* 
rien ne peut tant contribuer à notre progrès 
dans, la vertu que la fréquente prière 8c les fre- 
)^ ^i)uens entretiens avec Dieuj d'autant que par 
ce moycniecoeur d%l%oinmc viqiH^rendrc 
de plus nobles fentimens ^ à s'élever au-deiïus; 
de toutes les cho&s4e la td^f lç^ffi^ 
rendre fpirituel 8c fâint , 8c l fe traastG^iKij»^ ' 
en quelque forte tout en Dieu. ■ ' 

Que il la prière a tant de force que de former 
avec Dieu une liaiibn Ci étroite, qu'on fe rend 
feniblable à lui par cette he^reufe communica^ 
fîon; que dirQOÇ'.iiousdekecimmuinon^du Corps 
de J E s.U5^CH-RX5.Tr fequellc onrcçpit dan^ 
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foi même la propre chair de cet HommCrWiectj 
de forte que celui qui la feçoit dignement , de- 
JêéÊiu 6. J7. vient lui- même J e s u s-C h r i s t: Celui qui ?7)an'* 
£t mit ch^ir , ^ boit mnfang ^ demeure en 77101 
' mi tnhi , dicteiiiéflie Sauveur . C'efl: ce qui a fait 
àke à quelques Pères , qu'il fiât dans j^fartû 
cipation de ce facnfee ëifitt lar ùkèoté lafii lg^quc 
lorfqu on tait fondre deux cires Tune avec'WitPe 
pour n'en faire qu'une; 8c qu'ainfi nous avons 
par cette communion le même corps Sclemême 
làng que J e s u s C h r i s t: Concorporei ^ confAH^^ 
/iii/wfi, dit (idnt Cyriltede ^^BtrfM ^ • 

- Mais enfin , atc6 quelle ^reté de çwifeieit* 
ee po^mrons-nous approdler* IXea pouîf ibe» 
riter de noua' ê lit t«fe nî t -ftériBèrement évee 
lui , foit qu'il nous parle par fes divines Ecri» 
turcs , foit que nous lui parlions par la' pric- 

' re ? Qui eft l'homme qui peut avoit le cœui 
iflcx pur pour être capable de ces çommuni* 

♦ cations toutes divines : Car , comme dit fàint 
Bdile dans le» Rc^cs qu*il a prcfcrites à fc» 
Religieux , fi mns parlons k Dieu , c'eft ylm 
cœur que nous lui aevons farter y eomfnt 
qu 'il nous tarie 9 ceA k notre cœur n«'if 
farle. >. - . • ^ 

Maintenant , pour être nourri de la chair 
de J»^&ii^s-C H R I s T. ) qu'elle préparation n'y 
doit-dn point apporter ? La règle que Notre« 
Se^neor nous péfcrit > c'eft qu'il faut que AûW 
aiiemé demcn re en nous , bt nonsetihii v Sc^é- 
nous lui foyons intimement unis par la chari-*' 
té, C'efl: ce que faint Auguftin explique ex* 
cellemment , lorfqu'il dit , Ceft donc pro- 
prement manger cette vîande iàinte , & boire 
ce divin breuvage» que de demeurer en J esus* 
Ch r I st dc uic cr aut en ibi: d'où S s'eiwiitque 
cdui <]Ui ne demairejp» en Jïsiis.Chris r»' 
fi lequel Jesus-Chriit ncdcmciircpas^ ner 
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infttige pas fpirituellement fit chair , ni ne boit 
pas l'on fang , mais plutôt il le reçoit à l'a con- 
damnation , parcequ'etant impur il a l'audace âc . 
la préfimprion de's'approchdr iftdigaement du 
jSacrcmeat de J s s u h r i s t , qui n'eft - - 
reçu digncmeot que par ceux ont i'ame 
pure. 

Ce fbnt-là les difpofitions qu'il faut avoir pour 
entrer t^vec confiance dans le fanâuaire, 6c pour 
nous approcher dignement de Dieu iàns craiu^ 
d'en £tre rejettes. 

t't^.tcif* & tmjiderm$'n<nts les uns les 
n$s^ dê nmês enirexc^ à Uetmriti 
èmmismmvres j n9 nom Ptrirmii prim des ajfemBtées 
dfsfidelles .... mi^is nous exhortant les uns les au- 
très d'autant pins que vans voyez, que lejotit s ap- 
proche. 

L'avis que dcmne ici faint Paul eft très impor- 
tant , qui eft de ne Te point retirer de l'aflèmbléç 

* 4cs fidelics; niais de trouver exaâement en 
égard aiax ^lands avantages que Ton en reti» 
se» 8c à la perte que Ton fait quand on s'ente* 
tire. On ne peut pas douter que les aflemblées • 
chrétiennes ne foient très utiles, 6c même ne- 
ccflàires pour entretenir parmi Hes fideiles, non 
j&ilement Telprit de concorde âc de charité qui 
f àûi^ jêffm 9 mais aufTt la foi) le» bonnes 
gfcgwya |^||ip|m i^d^ Jésus-Christ 
daà £nf * wni^uè » pour inviter les fideOeé i & 
' trouver eiifemble , dans ces vues , leur promet 
deux biens très-conliderablcs; le premier, c*cll 
de leur accorder tout ce qu'ils demanderont ; le • 
ibcond» c'eft de fe trouver lui-même parmi euXj ' 
AOû finlement par la préfence de fa divinité» maitf 

. ^iwffi par faflîi^nce de grâce, fe vous As eneO'î^ Matth.it. 
re que fi deux d'mf^e vom ^tênlpnt enfimbîe ftit ^9* " 
:l0 terre , (ftelque €hofe qu'Us demmdem , elle leur 
priif tkCCQtdie pM mon Fere qui ejl dans hti$h citf 
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666 Epistre DË.S, Paijl 

ên ffilque lieu que fe trmvenftJèàx^m trck^tâ^ 
fftmes if^ffenmiis en mon éPm , je m'y UQuiStêti 
'pillieu4*eux. - ^ 

En effet , comme c'eft le propre des enfanidc 
TEglife, d'avoir tous enfèmblc un même Pcre^ 
d'être unis par lin même cfprit , d'être tav»^ 
membres dW même corps ious un ièul chçfy' . 
ce qui forme necef&iremjB^t i||ie union étip^i* 
te > u eft bien jufté 8c fort ccH^venable d'entre^ 
tenir par des ai&mblées Panion que forme Ji( 
charité. Car copffinc , Telon lexprcffion de l'E- 
criture , le fer aiguifc le fer, de même l'af- 
fêmblée des Chrétiens aiguiiê ôc augmente la 
charité, ôc quand la charité efl augmentée, le« 
dOfl^ de iJtoi . ^ font^^uifii par une fuite ^ ne* 
ceilaîre. 

Mais pour ne point parler des allèmblées que^ 
les Evêques doivent faire dans les Conciles pour 

maintenir le dépor de la foi , 8c pour rétablir 
les mœurs ôc la difcipline^ les fidelles font obli- 
gés de s'aflembler dans les Egliies , 6c fur - tout 
dans leurs Paroifl'cs , pour y affifter aux Offices 
& aux prières pubUques» pour y être inftruits 
par leurs P'aftêurs, pour y imire leurs prières» 
2c pour Y ^àifiec les autres pir leurs exem- 
ples. Que fi les Juifs ne manquoient point de 
ic trouver *dans leurs fynagogues les jours de 
. Sabbat ôc des Fêtes ordinaires , pour y entendre 
la leclure ôc l'explication de la parole de Dicui 
que ii ils étoient obligés d'aller trois fois Tannée 
à Jeruiàlem ^pour y offrir leurs facrifices dans le 
temple > qui étoit le feuloù ils puflent iàcrifier i. 
Dieuî avec quel foin lés Chrétiens doivent*ila & 
trouver aux ailèmblées qui ïë font dans leslieux 
facrés où ils ont reçu le Batèmc, pour y être 
nourris fous la conduite de leurs Paftcurs du 
pain de la parole de Dieu 8c de /relui de la 

iàinte £ucbaiift«î » ibloa ks • asdwn^cs que 

« 

• • • 
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PEglifc en a Êkites dans fcs Conciles, ^ue l'on CtnctLTrîi. 
^^rtijfe les peuples d'aller fouvent à leurs Fa^roiff^lT' 6- 
/ei / au'moins les jours de Dimanche de grarh% ^ ^- 4* 
^ef Fêtes. / 

C'eft-là où Dieu , Icloa Tordre qu'il a établi 
dans fon Eglife, répand fes grâces iur ceux qui 
écoutent la voix des Payeurs qu'il leur a donnés . " . 
pour les conduire: c'e(l-li où le peuple aflcmblé 
forme dans la prière publique ^ommcuoe armée 
qui fait à Dieu une (ainte violence, &, ou il.i|G^ 
corde fouvient à la prii^ç; des Saints qui s'y tipu^' 
venty ce que lespecIiêitirs'hfdbtiéndroient pcM 

Far eux-mêmes, A flirtons donc régulièrement à 
Office dans notre Paroific, fie y entendons la pa- 
role de Dieu , comme rordounc le Concile de 
Paris, tenu Tan 15-18. 

^.26* jufqu'au 31. Car fi nous péchons volon^ 
t virement afr}s Avoir reçu Uconnoijfancedehve^, 
rite y itny a flus dtfprmsw4'hofiie pour les ^echis^ 

On peut ici confidercr deux chofes qui regar- 
dent le péché volontaire commis après le Baté- 
inCy fçavoir, Ténormité du pcché mortel, êc la - 
peine terrible dont il cil fuivi. Pour connoître la- 
grandeur du péché, il faut comparer i'iouncnfc^ 
Majç^é de Dieu avec le nieant de la créature qui 
lè révolte contré ion Créateur: car celui qui pè- 
che volotitaitement par un vtolement de la loi^ 
àc Dieu , s'imagine qu'il peut fubiifter par lui* ^ 
même dans la méconnoifTance 8c dans l'indépen- 
dance de fon Créateur , 8c par une apodafie pleine ^ ' 
d'orgueil ôc d'ingratitude il fc retire de ibnobeïf- 
£tnce, 8c ne voulant plus être alVujetti à Dieu, il 
aflFcâe de lui être égal autant qu'il eft en fon pou* 
voir. Ceft ainfî que le premier homme eft deve- 
nu fuperbe 8c apoftat, 8c tous fès eniàns qui 
imitent la prefomtion, dit faint Augu (lin , re- 
tirent comme lui leur cœur de celui qui les s^•: 

Ff y crées,;'. 
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créés, pour vivre dans Tindépendance , comme 
s'ils pouvoient fc fuffire à eux-mêmes pour tou- 
tes chofes, en ufant des biens qu*ils reçoivent 
de Dieu avec la même indifférence que s'ils en 
ctoient les maîtres abfolus. C'efl: ce que nousre- 
préfentc le Saint-Efprit dans TEcclefiaftique , en 
ces termes: Le commencement de l'orgueil deVhom^ 
me eft de commettre une apojlafie à l'égard de Dieu -, 
parceque fin cœur fe retire de celui qui J'a 
créé: car le principe de tout péché efl lorgueiL 
Comme donc il combat & attaque la majefté in- 
finie de Dieu , iJ renferme en foi une abomina- 
tion qui ne peut être approfondie par Tefprit hu- 
main. Dieu feul en connoît la laideur 6c Ténor-» 
znité. 

Que fi on confidere après cela , que la bonté 
de Dieu a paru dans un excès aufTi inconcevable 
cjue le péché même, le Verbe de Dieu ayant ra-. 
baifle la divinité jufqu'à fe faire homme, Scjufi 
qu'à mourir d'une mort cruelle 5c hontcufe pour 
lauver les hommes j que doit- on penfer de ceux 

Îui par une ingratitude inouïe méprifentfes bien- 
litsj 6c oubliant ce qu'il a fait 5c ce qu'il a fouf- 
fcrt pour eux durant fa vie mortelle , les biens 
qu'il leur a faits , 6c les maux extrêmes dont il 
les a délivrés, nelaificnt pas de l'offenfer 6c de 
violer fes commandemens? N'ejl^ce pas , comme 
dit TApôtrc , fouler aux pieds J e s u s-C h r i s x 
Tnême le crucifier de notiveau j puifque ce qu'ils 
Commettent l'obligeroit à mourir encore une fois, 
a la mort qu'il a fouffert n'étoit capable de laver 
tous les pecliés du monde ? 

Qui peut donc s'étonner que la vengeance de 
Dieu ait de tout temps éclatté contrele péché, 
& qu'il ait attiré après foi des fuites fi funefl:cs? 
11 faut bien que le péché foit bien horrible aux 
yeux de Dieu, puifqu'il le punit avec tant defe- 
Yerité 6c tant de l igueur j car il n'y a rien qui 
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AUX HE*REHrX. CffAf.X. 

'•fa& mieux connokrc Phorreur que Dieu en a , 
lûue k riguQur dc^ peines dont il le châtie 
cette vie mêmé, avant 4e^||^nir par des 
-fuppliccs éternels: nous yoyon^ des preuves de 

JiCcttc vérité en infinité d'jeadr9it8:.de l'Epii- 
ture. 

^* Les Anges rebelles, qui n'ont jamais cçmmis 
qu'un féal péché, ont ctc incontinent précipités 
:<lu haut des cieux dans l'enFer, fans que Dieu 
leur ait doimé le temps de fe reconnoître, ni au- 
cune grâce pour en feirc pédilçnçe. 
- que l'Apôtre faint Pierre nous apprend : Dieui'a ^^^^^ 
fûinf épargné les Anges qui ont pUhéyWmUs a pré^,\}attk. 
cipitésdans /'^^/^r,c'efl4-dire,LbnslefonddePott-4i, 
fer, Se dans ce feu eterfisi qui leur ,i été préparé. 
Peut- on voir un exemple de rigueur plus ter- 
. rible que celui que. Dieu. a exercé contre le pe- 
; ché d'Adam , qui pour avoir mangé d'un fruit 
.déj^dn, a été privée dç, la juftice originelle 
de toutèi les autrçs isacf s dont Di^u ^nv^t ea- 
richi, a été cofiiamni-Jt^WfiMtçdem 
à la mort mcm.c; 5c ce qu'il y» de plus éton- 
nant, c'cfl Guc cette punition s'étend fur toute 
ià poftcrité depuis le commencement du monde 
jufqu'à la conlbmmation des fiecles j ce qui doit 
feire-comprcjidic quelle eft l'hpixçur que Di^u 
du péché, pui^u'il exerce & vcng^nce non 
feulement fur le bjupable , ms^s §uÇ» fur 
defcendans, - ' "'«r -'^i-^/ • : 

Mais ce qui furpaffe toute imtfgînatkwi^cVftla - 
punition que Dieu a tirée du péché en laperfon- 
ne adorable de fon Fils mourant à la croix par 
i^ordrc de fon Pcre pour expier les péchés des 
hommes. Si donc le Fils de Dieu, poui; êcrcrcy 
vèm de l'extérieur 8c de l'apparence dupfcdie, a 
été livré à la mort , 8c àla mort la pkishwiteufc U 
la plus cruelle qui fut jafnais que doivent atten- 
di^c ceux qui 'abiifent des bleus qu:ils QUi^ftiius • 



àt Dieu môme , pour TofFenfer, profanent lê 
' iâng que le Fils de Dieu a répandu pour eux , Se 
por leur inipénitencc/^?;?^ outrage à l'effrît de U 
'jpvireî •Que leuArcftc-t il cpx^m jugement effroyom 
iUf' Parieur du feu qui Mt devirer Us enuê^ 
mis de Dieuf Que fi PApôtre dit , que c'eft une 
ehofe terrible que de tomber entre les mains du Dieu 
' 'Vivant, c'eft que roÉFenfe mortelle commifèpar 
une créature contre fon Créateur eft une chofc 
ii énorntie, qu'il n'y a que Dieu quicomprea* 
ine la fadeur de la ?ei^eance^e & juftioe ea 
doit exiger^ ' 

jufqu'à k'fili. Or rapfeUêx, en wereme» 
mifAre te f remiér temps où après avoir été illuminés 
par le Batêmc» ^vous avez, foiuenu de grands corn'- 

Le faint Apôtre qui conooiffint bien ladeiica» 
: teiTe de l'efprit husnata, -après aT^ effiayé les 
«Hébreux par les menaces de la veageaace divi- 
-lie &c dçfi puoicioas terribles que Dieu exerce 
* éoiitte ceux "qui (e retirant de Sm obeïfStncè^ 
"les appaiiè 8c les adoucit par le fouvcnir des 
combats qu'ils ont foûtenus dans les perfecutions 
pour le nom de J e s u s-C h r i s t : femblableen , 
cela aux Médecins q«i, après avoir caufé de la 
douiez par i^elqae iodfioqr» penfent auffi^tôc 
à adouçir le mal pas^xpid^ leiiitif. JMais quoi* 

S'ilr les loue de leur^caurage , de Jeor defintere& 
ncnt, & de leur charité envers leurs frères, 
â ne fcYelâche pourtant point à leur égard, il 
îcur déclare qu'il eft neceflàire qu'ils lîipportent 
conftamment jufqu'à la finlestraverfcsÔclesafiU» 
^ions (ju'ils^ ont à foufl&ir de la part de tous leua 
ennemis dans k vueivi^^iu ^tn Um/m fromis. 
Cette perfevesuice àins lés maux pourcoafirtrer 
& foii eft on taaxtpc plas.]ong, 8cquiibovent 
afeft pas wins dil&ae à apporter que les fup 
jliccr<iuc foût im&k ks Pciffccutcwï^ ; Mais ce 

m 
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AUX Hébreux. Chaf X. 6fi 

' eft d'one grande conlblatiod pour ceux ^ v 
iou£Bfent pour la jiiftice 8c pour la vérité ^ c'eft 
premièrement que ce n'eft que pour un peu de 
temps: Encore un peu de temp , dit notre grand H^hét 
Apôtre , après le Prophète 5 celui qui douve* 

' nir viendra f ne tardera pas: En Iccond lieu, 

Sirceque « moment de peines légères, ccnnme U %^j^r^ 
taiuèurs» ejl faivi d'une gloire incimfMTubht 17* 
4)u'il appette ici deB bims txcellens o» quine'peri^ 
ront jamav: Enfin cette patience eft necejfaire^ , 
pour éviter des peines éternelles: Nous n'avoxs . 
garde, dit-il, de nosis retirer en ptnUnt courage ■ 

€e, qui fetQit notre ruine ^ 
• 

C H A P I T R E. XI. 

I. r\ R la fisieftleftfi^ 
V-V dénient *descho^ • 

fes que l'on doit e{perer, 
ôc une pleine convidtion de ' 
cdlcs qu'on nevoitpoînt. 

a. C'eft par k foi t^ufe 
les anciens Feres ont reçu 
de Dieu un témoignage fi . 
avantaeetix. . ^ 

3 .C'eft p2H: la foi que nous 
(avons que lernondcaétc 
fait par la parole de Dieu,& Gen*t 
que tout ce quieftvifible 
a été formé , n'y ayant rien 
àuparavantoueaiaviiible^. 
Ff 7 , 4,Ccft 

^ !• sente* e(E ce qiîi fenj pr^lêncet fei eftoffef • , 
V. (?i«r. Ibrce que les chofes vîûbletn'ont poloC 
été premièrement formées d'auorei çha% TwlCi^ 



ï.T^ St ute^m fides 
jCj fperundarum 

fuijiantinrerum i ar- 
gumentumnon Mppa» 
remur^f. * 

z. In hae enim te* 
fiimûMum^ ceafeatti 
Jim feûes. 

3. Tide. intelligU 
7nu$ aptata cjfe fdcu- 
lit verbo Deï y ut ex 
invi/iéiliius vifibilU 
•^eufi 



Jifattb,i.$ 



f?Mu 4« 4* 4 ■ C'eft par la firi qu* A, 

bel ofFrit à Dica une plus 
excellente hoftic que Caîn, 
& qu'il eft déclaré juftc , 
Dica kiniême rendant 
témoignage^'// ^ /rrre^/é 
&s dons; Se c'eft à canfe 
de fa foi qu'flpasfccmxMfe 
après là mort *. ; 

* f . Ccft par la foi qu'- * 
ilciiDcli a été enlevé du 
inonde , afiû qu'il ne tnou- 
s&tpass fconncryaplas 
vû , parcequc WcuraToit 
trsinfporté aiUmrs^ 
TEcnture lui rend ce té- 
,inoignage, qu'avant que 
d'avoir, été ainfi enlevé * il 
plaifoit à Dieu. ' 

6. Or il eft impoffible 
ëe plaire à Dieu iàns la 

. foij car pour s'àpprochcr 
de Dieu , il feut crohc 
premièrement qu'il y a 
un Dieu, 8c qu'il récom- 
pcnfera ceuf qui le cher- 
chent. 

7. Ccft- par la foi jpe 
Noé ayant été divinement 
averti de ce qui deveitar^ 
river, 8c appréhendant ce 
qu'on né voyoit point en- 
'^re , bâtit l'arche pour 
Êûverfa famille,8cen la bâ- 

Afàxkt coodamm k saou*. 
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S,- P A u t, 
. 4. FjJe plurimm 
hoftiam Abtl qumn 
Caïn , obtnUt Beâ, 
fer quam tefiime^ 
nium confecutHS eft 
e£e juftus , • teftimo^_ 
nium ferhibente wu-^ 
neriéus ejus Dso j 
fif illam defnnâm 
adhuc loifuuur. 

FiJe Henodk' 
trajtjlatus ejl, ne vu ' 
àerct mortem , 6» 
W(?» invcnlebatnr , 
epim Mnfiulit iUum 
Deus : mfe tranjla* 
fienem emm ttfiimo^ 
mur?: habui$ pfucuijfe 
Dec. 

6. Sine fide au^ 
tem impo^bile eft 
flacere Deo^. Crede-^ 
re enim efortet 
dentem éul Dernnt 
quia eft , ^H^" 
rentibus fe remune* 
rat or fit. 

7 . lide Noe \ ref" 
penji accepta de its 

Juét Mdhuc non vide- 
anfuft metuens af" 
tavit aream in fi^ 
tem domâs /ha y fer 
quam damnavif 
tmndum : ^ j^p- 



%^4, $9Ur% iiViX mort pour U foi , il |Ule ««f»» 
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nid, qf4£ per fidem de*, 8c devint héritier de 

la juftice qui mît de la foi. 



êji ^ hères ejl injlitu 
tus. 

8. Tule qui njoca^ 
tur Aérahsm libedu 
'vit in locum ixire, 
^em accepturus erat 
m hereditatem : 
exUt , nefcieas quo 
ire t. 

9. Tide demorattis 
tfi in terra repromlf- 
Jhnis » tanquam in 
aliéna ; in eofulis ha^ 
titando \ mm îfaac 
^ facob cohsredièus 
tepromijjionis ejttf- 
dem. . 

to. 'ExpêBaiat 
fiîm fundammia ha- 
Jkentem . eivitattm: 
€ujas arûfex con* 
flitor Deus. 
• . 11. FiJe 2fff4 
S^^ra fterilU virtatem 
in cQnceptknm» [mnim 
nis accefk , etiam 
prêter tempHsataûs z 
qumîam pdeUm cre- 
did'it ejjfe eum ^ qui 
ftpromiferat^ i 



8. Ceft par la foi* que G<».i2..4 
celui qui reçût depuis Je 

nom d' Abralumi , obéit en 
s'en allant dans la terré 
qu'il démit recevoir pour 
héritage * , 8c qu'il partit * * 
fans favoir où il alloit. 

9. C'efl par la foi qu'il 
demeura dans la terre qui ^ - 
lui avoit été proxni&^r 
comme dans une terre 
étrangère, habitant Ibus 

des tentôsa^ec Ifaac 5c Ja- 
cob, qui dévoient être hé- 
ritiers avec lui dq cette 
promefïè. 

I o . Car il attendoit cet- . / 
te cité bâtie fur \xn ferme ' 
fondement, de laqac% . 
Dieu même eft lè fondi« 
tcur & Varchîtefte. 

II. Ceft auflî par. la ^^^'^ 7*1 . 
foi que Sara étant uerile, 
reçût la vertu de conce'. , 
voir un enfant * ? lorC 

3u'ellç tfétmt plus eh 
*en avoir , parccqu'cl 
tnit fidelle véritable 
celui qui le lui avoit pro- 
mis. 



ib. 7» ti^h de Ibn incrédulité à fa parolf^ 
9.8. dHir* où' Abraham étant tppflué* 
Ibid. tx^U aans fa pofterité. 1 
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'^74 Epistre de s. Paul 

12. Ccftpourquoi * il ii. Prcpter c^J 
eft fbrtid'unhomtneiièul, unù orti/u^t 

& qui étoit déjà comme (& hoc tmmfêà) 
mcst^tune poJleHtiauJ/i tan^uam fiderm cdU 

vombrmfe qué les étoiles in multitudinem ^ ^ 

du ciel, 8c que Te fable in- ficut arena y quA eji 

nombrable qui eft fur le ^d oram maris^ m^^ 

bord de la mer. mmerahilis, 

ij. Tous ces .y/iî»/ifi)at ij. Juxm fiJkm 

. i 'mortsdanslafoi, n'âyant defunffi funt emnu 

gnnt reçu les biens ^ue ^i, non acceptis reprom 

iea leur woit ^omis, mljphniius , fed à (an^ 

Tiyex Gen, mats les voyant & comme gèeas afpicientes ^ ^ 

, ..15.4.<J- les faluant de loin , 8c con- falutmtes^^ confia 

47' feflànt qu'ils ctoient étran- tentes quia peregrihi 
gers Ôc voyageurs fur ia he/pUej ^nt fu^r 

terre. terram. ^ 

14. Car ceux qui par- 14, $mm héU 

toat de la forte, font biea dkmt ^ fgnificant fi 

voir qu'ils cherchent leur fatriaminquirm^ 
patrie. 

. ' If. Que s'ils a voient eu ^ tf. Et fi qutdem 

* " ^ dans Teiprit celle dont ils ipfitis meminiffsnt di 
• ' ' ctoient fortis , ils- avoient exiermt , hahe* 

, ail^& de temps pour 7 re- ^ai^f utîque ttmpul 

tourner: reverfBndt: 

ké. mais ib en defiro» t6. nme aunm 

ient u^emeSIèure, qui eft ntelhrem appetuntjd 
lapatrie telèfte.AuffiDieu , cdleftem. Idio' 

' ne rougît point d'être ap- non corifunditur Deus 

pellé leur Dieu , parcequ'ii vocari Deus eorum : 

kur a préparé une cité^ p/irAvit emm Ulis eu 

y ^ ' " ' viMtem, : 

Oém%z.' 17. Ceft parla foi qu'A- 17. Fide pitidit 

10. 4ciBÀm âffirit Biac, lori; ^ihmîfm^t ^«tn» 



2U 



«•Ti. ii^pU \ caure dff fa foi. 
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AUX Hebrbox. Chap. XI. 6jf 

fintaretur , ^ unige- que Dieu le voulut tenter , 
nîtum ojferebat , qui '"^^^ r*^tn^¥ . — : — - 



18, aa auem Me 

fMC v0e0ibitHr tïbi 
f^men : 

19. arbitrons qum 
À mortun fu/cita^' 

n potens eji Dt$us: 
fin Je enm in pa^ 



20. Fide ^ Jefu- 
luris bcnedîxit Ifaac 

&i. Fi Je, Jacùb 
tnoriens yfnrulos fi» 
liorMf» Jofeph éene- 
JixiPs: ^ aJe'^avit 



11. TUe Jofeph 
iMçriens, deprofe^iûi 



car c'étoit fou fils unique > 
qu'il offtoit, lui qui avoit 
reçu les. pioipei&s de ^ 

iS. & à il avoît été 
ditt La race qui portera 
votre nom, cil celle ^ 
naîtra d'Ifaac : 

19. mais il penfoit en ♦ 
lui même que Dieu le 
ppurroit bien reffufcitcr 
après ik mon. Se ainfî H 
le recouvra comme J*èmre. 
les morts y èa figure la 
refurrecîfOTJ, 

20. C'efl: par la foi qu*- r7<f», 317,17, 
Ifaac donna à Jacob Se à 19* 

£iàii une bcnediâûon qui 
rcgardoit l'av.enir. T 

1.1 . Ceft par k foi que Cm. 48, i 
Jacob mourant bénit cW 
cun des en&ns ds Jofeph , . ; 
& qu'il s'inclina profondé- \ 
ment devant le bâton* * 
commandement que portait 
Joa fils 

21. Ceft par la foi <pic Qen,fo.%^ 



-p.. - r j Jofeph nioutaiît, parkdb 

nefiliorum ffrael , lafortie des cnfànsd'Ifrael 
moratus efi , Qi^ Je' hors de V Egypte, 8c qu'il 
QjpifisfHîs mMdavit. ordonna qu'on ep trant 

portât fcs os. 

aj. Ceft 

w. II. lettr» adora le bout de fon bâton, 
Ibid. expl, il rêvera dans la marque de 11 grandeur 
de fon ftls le règne de Jesus-Christ, dont il étoît 

k hgurc, wtfurjr^ Qu'U a4oxa i^xeu» appi^d fittiàa 
Patt>n. • ' * % 



- ^ 
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4^ Episthe 9t 

2j. Ceft par la foi qu'a- 
près que Moïfe fut né , fbn 
père ôc fa mcre le tinrent 
caché durant trois rùms, 
ayant vu dans cet enâiit 

& qtfils n'appréhendèrent 
point rédit du Roi, 
*. 1 1 . 24 . C'cfl par la foi que 
lorfque Moïic fut devenu 
grand, il renonça à la qua- 
StédefiisdekfiUedePl». 

xjT» fcquHâiiMmieint 
^ • être affige avec le peuple 
de Dieu , que de jouir du 
plailir il court qui fc trou- 
ve dans le péché j 

z6» jugeant que IHgao- 
ipînie de Ibsus-Christ * 
étoit tia plus grand tPsCqis 
ijae toutes les riehefles de 
^ ' TEgypte, parccqu'il envi- 

làgcoît la récompcnfê. 
27 . C'ed par la foi qu'il 
' • , quitta l'Egypte * , fans 
. craindre la turcur du Roi j 
car il demeura ferme 5c 
confiant comme s'il eût 
. yinnvifiWe. 
£Méd. I2,ai. 28 . Ceft par la foi qu'il 
cckbiaja Pâque, 5c qu'il 
fit rafperfion du fang ile 
Ï0{neau9 afin que TAnge 



S. P A ir|r 

2j. Il Je Moyfes 
nattés y occultatus eft 
menjîbus triSus à />.t« 
rentibus fuis, ecquod 
vidijfent iUgantem 
hffitnftm, 

muerurtf regh tdit^ 
tfêm ' 

24.. F/We Moyfes^ 
grandis faSfus y mga^ 
fe ejfe filium/iliA' 

af. magis Aîpm 
affîgi CHtn populo 
Dti , quàm ttmfo* 
valu peccafi haùere 
jH(undiîaîem , 
. 26. Majores divî" 
tMs Afiimam thefau* 
ro MgyptWHm, îm* 
propmum Chrifii : 
afpiHekat mm in r«- 
mumrationcm. 

27, 'El de reliqn't 
JE^ypt;r::^ , m'a veri" 
tfts animojiîatem te» 
gis j Invijibikm enhn 
tanquam vidtns f9i(* 
tinuit. 

28. lide celebrâ'* 
vit Pafcha , ^ fan» 
guirns efft4(îoncin - ne 
qui vajiaiat primi^ 

tîVUt 



V, 26, cKpf, dont \\ ccoic la fi^ur*. 
V. 27. expL ou la premicst fois 4 ou piut^c lorf- 
iju'ÂI en de foicir k peuple. 
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AUX H£B«.Ctl3t. GhA». XI. éjf 

thva tangeres an* qui tuoic tous les premiers- 
nés, ne touchât point aux 



19. tUe t¥Mfi€- 
rmt man fubrnm 
MnqMm pif turiiAm 
firram r ^oâ 9Xper~ 

ti JE^ptii , devorati 



;o. Fi Je mûri Jt* 
ticmcwruerum ^ ctt' 



nehi 

t$AM ûmim fe^Hm. 



■ 51. Yih Rahai 
tneretrix non periit 
€Hm incredulis , exci- 
fiiiu eiefkrsêons 



^1. Et quid 0^dhf^ 

Defichî enim 
me tempus cnarran- 
tem de Gedeon, Ba» 
TAC 9 SAwfon , jBph» 
te\ David, Sîm^i^ 
Prophefis:^^'?^ 
' 3î- î^^^ psrJideW^ 
^cerunt régna , ope» 
rati ftinP juJUtiam 



liraclites. 

19* C'cft par la fol * £jr«U4^si 
qu4k pai&rent à pied-icc 
h mer rouge; au-fieukqâe 
les Egyptiens ayantvoula 
tenter le môme paflàge, • 
furent engloutis par les 
eaux. ' . ' . 

30. Ceft par la foi ♦ que y^j; 5, 
les murailles de Jericba 
tambemitpar terre, après 

S[a'on en eut fait le tour 
ept jouts durant. 

31. Ceft ^ar la foi que Jof^ 5» 
Rahab , qui etoit une fem* . > 
nie débauchée * , ayant 
fauvé les efpions de Jo- 

fuc , qu'elle avoit ^ rejâs 
chez eue , ne fut point en- 
yeloppéedans k ruine dcft 
iaoedules* 

31. Quedirai-je davan- 
tage ? Le temps me man- 
quera , fi je veux parler de 
Gedeon , de Barac , de 
Samfpfi, 4e Jephtc , de 



Prd^eta^ ^ 

3 3 . qui f t PInfiw» 

conquis les royaumes 5 ont ««•Marcyri* 

accompli les devoirs de la 
sdefti funt repromif" .juftice<â^dcla vertu^ ont 

Vé 19. expL de Moïfe, 

V, 30. cxpL de Jofué & de l'armefe d'Ifriel. 

1;. SI. expL le moc b^ctt figoific auidl uar iw^lH, * * 
ou cabstf «cleie» . • v— 
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éyS Ep ISTllE DC S. Pa VL- 

rd^Vc&t des promeflès^ fimes ^ ûitarMverHm 

ont fermé la ^cule aux «r4 Uanum^ 
lions: 

34.. ont arrêté la vio- 34. extinxerunt 

Icncedufeu; ont évité le tmfetum ignis y effu- 

tranchant des épéesj ont gerunt aciem glfuiHf 

été guerU de leurs mala- conval»$rmt di in^ 

àies: ont été «remplis de famitate, furies faSi 

force 6* décourage dans ftmi in 'èeUù, cmfim 

'lès combats; ont mis én wiirum exurorum ; 

fuite les armées des étran- ' * 

3f. 5c *ont rendu aux 35-, sccepem7H ms^ 
femnies leurs enfans, les Ueres de refurre^ione 
ayant rcffufcités après leur mareuos fuos. AlU 
mort. Les uns ont été )9ufim d^tnti fimt^ 
CTttdlemeût tourajentés, nim fHfcipîêntes, m 
ne voulant point racheter demftionem , u$ iwe- 
leur vicpréfentc; afin d'en Uorem invènirait re- 
trouver une meilleure dans /urnSionem^ 
k refurre<fiion. 

36. Les autres ont fou f- 36. ^//i 'verb ludi- 

fcrt les mocquerics 6c les éria ^ veritra ex» 

. fouets» les chaînes & les fern^ mfitfer c^xâo» 

priions. cuU céineres 

27; |Is<Mit étékiiidés» iJ, lapid^H'funtt 

ïU càc été {dés, ils ont fi^ fum , tentuU 

été éj)rouvés en toute ma- funt , in occïfionegU* 

niere -j ils font morts par le dil mortui lunt : cif'^ 

tranchant de l'épcc j us é- cuierunt in meUtis ^ 

toien(vagabonds,couverts in ftUiàus caprinis^ 

de peaux de brebis èc de egentes , 0$Ê£ti^mn^ 

peaux de chèvres « étant /»/^âi: 
abandonnés ^ affligés > pcr* 

iecutési • ^ 



«U'^f. Wnfv qoeles femmes ont recouvf(f fleurs, enpms 
psorài Pten^jS^tywreflurcIcés; ' 
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AUX Hêbr 

^ 3€« qi$iitês dignus 
mn erat mumlm , in 
foluuUnîbus erruntes , 
in montibn5 ffe* 
lundis ^ in caver^ 
nis urrA. 

J9. B$ ht omnn 
fêJUmmo fidù pro^ 
téiii « mn ae^epemnt 

reprmijfimem. 



' 40* Dec pTû nâiîs 
mmit^ i^t^spU fr^vp' 
Jente , ut non fim n^. 

iU confummanntHr. 



EtîX. Ch AP. XI. 

^8» eukdone le monde 
rfetoit pas digne 5 Us 
ont paffe leur 'vie errant 
dans les defèrtsSc dans les 
montagnes, 8c fe retirant 
dans les antres S& dans les 
cavernes de ktenrê» 

39* Cependant toute* 
ces perjohnes à qui l'Ecris 
tuie rend un témoignage 
fi avantageux à caufe de 
leur foi f , n'ont point re^* 
•çû la xécompeniè promi<j 
le. ^ 

40. Dieu ayaftt voulif 
' par une &veur prtiealîere 
qa*tl nous a fittte , qu'ils 
ne reçuflènt qu'avec nous 
l'accompliffeiuent de Icui^ 
boahcur./ < ^ ' 



SE NS L J T T Ç R A U 

f.i* r^J^ If^fii efi le fondement des ehùfes qtu 
V-/ Von doit efperer, (y* me pleine convic^^, 
tion de celles qu'on ne voit point » 

Or U foi eft le fondement des chofes que Von doit 
efperer^ (jpc. L'Apôtre après avoir exhorté dans, 
le chapitiie précèdent les Hébreux à demeurer 
fermes <hQS la profeiSion -du Chriftiaiûrme par 
refperance d'une prompte récompenlè moyen^ 
nant la foi en J esus-Christ, déclare plus 
particulièrement dans ce chapitre , pour confir- 
mer cette exhortation , les deux effets principaux 
que la foi produit dans l'ame du fidcUci dont le 

premier eft de le xeodre çertain des promeilèa 

' de 
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îêlèo . Epistre DÊ S. Paui; 

éct Dieu» qui parcMiTent les plus éloignées; Sc le 
ficood f de le perfuader fortement £c invinciUe- 
«nent des ventés & des myfteres que Dieu a ^ 
vdés , quoique ces vérités ne foienr pas «yxdça* 

tes à la raifon, ôc qu'elles lui paroilïènt même 
iicomprehcnfibles . 

Cefi par la foi que les anciens Veres ont 

' C'«/î p0r l0 foi , tdie que }e viens de décrire ; 
^ Us mukns Beres ont ref» d» 3Xe» ub tém^ 
gnage fi avamagiux 5 prenez donc garde que I9 
vôtre foit femblable, lî vous voulez qu'elle 
iok approuvée de Dieu ëc fuiyie de la récom<* 
pehfe. 

' t. C'efi par la foi que n9us ffavens qtu le 
itwndi0 été fait par la faroU de Die», ^ 
êem €e qui eft 'infiUt a été famé, w^y ay^ntrim 

. C'êftparUfei. Ce verfet femblcêtre mis com- 
me par parcnthefe. Le fcns eft : Nous ne vo- 
yons pas feulement les effets merveilleux £c h 
ttrca de la foi dans les exemples des anciens Pè- 
res $ mais nous le pouvons même appercevoir 
en nous^mêniesî'piiilqu'elle nous fait croire a* 
Vtc une pleine certitude la choie du monde la 
tfitt diffidIeicoiftpivnà'e> qoi eftle myftere der 
la création , qupiquc cette vérité foit infiniment 
élevée au-defliis de la raifon naturelle , qui en- 
feigne qu^on ne peut rien faire de ce qui n'eit 
«en. • 

^e nous ff avons c^ue le mènde a été fmt. Xiettr; 
Zesjtedes^ c^eft-à^dne» tout l'univers &jetà It 
vieiffitade des temps , 8c dont h durée iè me-^ 
fure par le temps, ^ar Ai farûle de Dieu , c'eft- 
à-dire 9 par Ià ièule volopté qui Ta produit de 
rien. 

Et que tout ce qui eft vifiile a été formé , 

CeâHà-âÎBBf lapfcnkrcjpfediiâiofi^itt s'^ Mm 

des 
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AUX H lèi ru X C R A F/ XI. 

^cs chofcs que nous voyons, comme des ho m*' 
mec, des animaux, des arbres, ôc de toutes le^ 
autres chofcs, ne^'dlpas fa^te par des chofcs de 
xnême efpece, mais par laieule voloaliédeDicu^ 
qui a difpofé Se formé de la faatiâé^^^ avott 
créée tout ce qu'il lui a plu. 

C*eft par la foi quAiel offrit à Dieu une 
fins excellente ho ftie que Cmn , ^ qu'ile/i déclaré 
j^fie: Dieu lui-înême rendant témoignage qu'il a 
accepté jes dons , ^ c'eft à caufe de fa foi qj^il 
far h encore après fa mort, 

C'efi par La foi qu'Aéel offrit à Dieu une fîtes 
êxcellente hoflie que Caïn , c'eft à-dire , plus agréa-» 
ble à Dieu que celle de Caïn qui étoit fans foi. 
L'Apôtre déclare par Tordre des temps , com- 
ment les Pères anciens ont été approuvés de Dieu 

£ar la foi. Cette toi d'Abel coaiiftoit prippii|a- 
iment en deux chofcs: la -première, éi$^éf<m^ 
seconnoiflbit Dieu par ce iacrifice pour ibn 
iretain Seigneur: car cette recK>iiiioâ&cic^lBCCoi^ 
pagnéc â*nttmilité 8cde (cHimiffio cortime ellè 
étoit , eft un excellent afte de foi. La féconde, 
en ce qu'en offrant vifiblemcnt ce facrifice à' 
Dieu, il lui offroit invifiblemcnt le facrifice-dc 
J £ s u s-C H R 1 s T dont celui qu'il oftroit nlétoit 
jquune figure, croyant fermement qu'il né poiî» 
•voie obtenir la remiffion de iès peehés que par 
ce divin iacrifice. 

Et qu^H^efi decUri jufle, non pas que la foi 
ieuie l'eût judifié, mais parcequc la foi étoit le 
fondement de fa jail:ice&:de fes bonnes œuvres; 
ou bien l'Apôtre parle de la foi qui Qperç,,j^ i^ 
charité. 

. Dieu lui-même rendant témoignage qu'il 4 z0m 
cepté fes dons j ayant envoyé le feu du* cîd ffir 
fon (àcrifice pour le coafumer en figne d'appro- 
bation. 

' c'tfik caufe difafoi c[hU parie encore 0p9^s 



6%% Epi5T]1£.d£ S. Pavl 

Jk mùtK Ccft une manière de parler figurée ; 

«'dl-à-dîre , que rexccUence & le mérite de la 

foi de ce faint perfonnage fubfifte encore après 

J& mort devant Dieu, ôc que c'cft ce qui excite 

Dieu à venger ià mort fui Caïn qui en étoit Tau^ 

teur, 

f.f. C'eft far la foi qu'Encch a été ekUvé du 
mim,^ afin qu*il ne mourût pas , on ne ly a 
fbts vu, parceque Dieu Pavcit tranfporté ail- 
leurs : car PlEcrïture lui rend ce témoignag e , qu*a^ 
tjant que d'avoir été ain/t enlevé il plaijoit 0 
Dieu. 

C'ejiparlafoien Dieu & en fon Fils JbSus-- 
Christ, qui étoit robjet de la foi de tous les 
r^iarchesac de tous les fidelles de l'ancien Tei; 
tm&AiyfSmohaétéenlevédummtJe , afin qu'il 
m mourut pas maïs vécût jufqu'à la fin du monde , 
auquel temps, félon la commune créance de 
glifeilfera mis à mort avec Elie par rAntechrift. 
Car l'Ecriture lui rend ce témoignages é'C. Le 
fcnsefi: : pour marquer que cette tranflation d*E- 
llddi doit être attribuée au meritcdelkfoi, c'cft 
due .quand l'Ecriture parle de cette tian(ktion , 
Sk n*cn donne prâit d'autre raifon , finon qu'il ' 
avoitplûàDieu. Or il n'a pû plaire à Dieu que 
par la foi , ôc c'eft en effet par la foi qu'il lai a 

plû, comnae l'Apôtre le prouve par le vei&tfui* 
vant. * ' ^ • 

f.6. Or il ejl împejfible de pUiremVteufam U 
fon car pour s'approcher do Dieu , Hfdm crrire 
premièrement qu'il y u un Dieu , & qu'il récom-^ 
pnfera ceux qui le cherchent. 

Or il ejl impojfible de plaire à Dieu fans la f<A 
aôudle, qui confifte à aoiie en Dieu , fie à ii 
vérité de les promeflès. 

Car four s'approcher de Dieu, & lui ren&cua 
vrai culte il faut croire premieremeifi qu'il y m m 
Dieu, c'eft-à^dac , tenir cette Tcritc pour ccr- 
\ ' ' uiae. 
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AUX Hebreui*. Chap« XL > 

ttÂÉpé/^'oofi feoleineat patcequéilDus enlommés 
perfiiades par k ratTon mtureiloqui fepeùttrpin**' 
pcr^ mais aufli parcequelle nous a été rcvclée 
d^unc manière furnaturelle & qui eft infaillible» 
ce qui nous oblige à nous foûm et tre humblement 

àcettecretuxre, & à la profeiTerde bouche daM ^ 

les cccafions/ ; . ^v^î * ^ 

^ qu'il rhfmfenfe de la' vip éittmiia'wix qui " 
iSr ~ri&€r^i^^/y parler moyens qu'il a é^blis » c|ui: . 
ibnt 'les Mimes œnnes faites par fa grâce» 1 u<f 
fàge des Sacremens & des fignes extérieurs qu*il 
a inftitués dans toutes les loix, naturelle, écrite, 
& de grâce, pour fe reconcilier avecluij ce qui 
comprend la foi , pour le mpins confiiiè , au 
Meffie p^mis) piitÇque la g^en a jamais été 
accordée anx hdînmes, & ne leur vbssl jaflEiab 
donnée que par iibiçnîèrites. Voyez kSt. 4» 1 a»^ 
Or quand YkfbxxtÔL\t(\MCfouraffrochtrdeI>ïeu^ 
il faut croire qull récomfenfera ceux qui le cher* 
chent , il laiffe à conclure tacitement qu'il faut^* 
auûî croire qu'il punira ceux qui nelecnerchent 
pas: 8c que comme la récompenièiëraéteradle^ / 
leiupplice le fera àuili, v% 

# . 7 • Ce(l par U foi Mf ^/imt M JiviM''' 
nmtf uvifti de ce qui déçoit arriver , ^ appn* 
hendant ce qu'on m 'voyoit point encore , bâtit l*Ar* 
che p9ur fauver fa f amitié , ^ en la bâtijfant con* 
damna le monde ^devint heriti$r delajujlice^ui 
naît de la foi, • ' < ^'ii:! - m 

C*e^ par la foi qm I^ê par îàie grac€ téôt(| 
iioguliere de Dieu , ayant été dvmi fong^tempg. > 
avant le déluge , c'dl-À-dire , fix- vingts ans; 
tant pour lui que pour les autres hommes* de 
ce qui devoit arriver , c'eft-à-dire , du déluge 
UDiverfei. 

Et appréhendant ce qu on ne vcym point enccrftt 
tout de même que s'il ent étépréient, ceotii 
i«nd fk foi d^aiiâut plus reoomiMiidabie^car W 

Gg î«fr: 



684* ErisTftE De t. Faul^^ 

€«ux qu iU wiitiil de leiurs yeu. D^Mw tmm 
duifent : Apprebeuéam a qu'il n^oit encore ja^ 
mms vâ i ce qui marque que la caufe de ia 
grande appreheniion venoit de la prévoyaocc 
d'ua loalbeur qui étoit ji grand ^ u extraordi»^ 
naire, qu'il o'cn avoit pas encore v& de Cam^' 
fattye, ni ipumiii parlor ^'ii m fut arrifè ua^ 

pôraiÛ'- ''^ r ■ - • — 1^' 
fdtii Vâfche , feloa le madcHo que Dicalai 
ififpira. Voyez Gfn. 6« ^«r fauvtr famille 
. içulcinent , qui n'étoit que de huit pnlbnnos,-- 
ilOSi que l*Arche ne lue allez grande pour en ûu^- 
.fif plufieurs autres , ni qu^ Noë naaaqiiâc dfr 
chariré ni honw volonté pour les fauvtr: mats 
T^m fît connottfp à ce (mà Patriarcfae qu^S 
vwloit détrif MMxa tes liomfiKa ^ Fe^^G^pM!»' 
4p fa fanrtillo. -^^8? 

. Jil /a bâîiffant condamna U monde , c'cjtS 
à^dire, il fît voir en bâti (Tant l'arche combien 
rpfte des homme» écoient coupables 8c di* 

Î;fm d« punition » de négliger fon expmple k 
e ne pas tâcher comme iui àc dotoursir 
l^de DÎMi de defliit tmr par une véritable cen- 
iMM0ii. Ou pendant qu'il Htîflùît PA»^ 
il aVQÎf foin d'avertir les hommes , 6c de 
a^^AVçmi par fa prédication leur viç déi^F. 
4#e. 

£/ </ez;i«/ à caufc de fa foi. fuivie de l'obeï£i 
Ênce qii'il rendit à Dieu en bâtiifanc Parche,ie« 
miti^ dê UjHfiice tp^ nM JeUf^i^ c*eft.à-€&e » 
il îiktm de iM» le dûa» «i plutdt i^ugmeott* 
lion dt la jttftice ckrdienne, qul.n0 rient point 
4cs propres rperites comme k juftice des hom« 
mes , mais de la foi en J e s u s-C h r i s t , & pour 
cette juilicç il reçut le droit de la béatitude qui 

eil: le priic. Ceci âit voir oianîfiiaMient ^ua 

tî fui df Hss ac s*mkmi fu ûasfkmat à h - 

fÊQm 
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AUX HCBR£ttS. CU4tP. XL étf 

promelfe deh conièr?afion^ là ftibfflit: mm 

-que le principal objet de là foi ctoit Jésus* 
Christ qu'il regardoit comme le fondement 
Se la caufe méritoire de fon falut, 8c de celui de 
toute ÛL pofterké : ce ^ui iè dok dire dotoAuloi 
anciens Pères. 

f.B^ par hfâi nm celui qm fêf$êê d^Mit 
4ê nùm étAérMhgm^ o^ ^ attmi dans jj» 
4em epi^ dtvoit TeewoW fou^ hfp'mgû ^ ^ quil 
fartit fans /avoir où H albif, 

C'ejl par la foi à la promclTe de la terre de 
Canaan, mais fur- tout à la promeilè de labeati**' 
tuée éternelle figurée par îa tom de Canaaft| 
Me çelui qui refut depuis 1$ mm d*Abraham% 
cVft- à-cKfe, que Dieu vAne oofloma AbrduiiiH 
^mr. CVft par ta foi qu^Abraham ajFaot été ^f• 
pellé de Dieu d'une manière extraordinaire tien* 
fiblc Se extérieure , lui ayant fait entendre là 
voix, con^ne çelle d'un homme qui lui auroit - 
parlé. * 

Oben^ promptement. volootairemmty&iâaÉ 
eonfidere» la peine de Tembarras, m toutes lea 
Alites cette obetl$L0cc Mott engager, fi»/M 
«Ami^ me toute & finntlle qui étoit très nom<» 
bfeufe, 8c celle de fon neveu Loth qui étoit da 
Ibn pays 8c de fa famille 5 dans la terre de Ca- 
naan, qu'on nomme ^ prefent la Paleftine,'m'i| 
recevoir en la perlbone de ftadefeeiMMaa 
i|m en furent les pofiefièuFS. 

JBt quHlpaHit , premièrement delavilled'Urf 
étoit leiteu de la iiÉiffitace»& puisdeHafail 
la mort de Tharé fim pere. Toutes«ces 
deux Villes étoicnt de la Mclbpotamie. Sansfa^ 
njoir où il alloit , c*cft-à-dire, lans fçavoir la qua- 
fité du pajis> ni de feshabitans, ni le lieu pre* 
«ifiment où il devoit habiter, ce qui marque la . 

frandeiir Se l^eellenee de la foi d'Abraham. 
'Ap&tfe M^ditlgL far^s fameir qui l'appel^» 

" C a 4Éuds* 
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mais, fins /avoir ou ilalloit. Il fuppofean-con- 
QKU(evque la vocation de Dieuetoit très évidem- 
ment connue à Abraham. D'oii nousapprcnons 
que robfcucité qui eft dans la foi o'ed pas à Virr 
gard dç»']a révélation de DieU^ puiiqu'il noué 
doit être évident que Dieu nous en a tétà&Xi^ \ 
myftercsj mais qu*eile cfl: feulement à l'égard des 
jiîyfteres mômes qui nous font révélés. Cette 
évidence de la révélation n'ôte pas le meritedcla 
foi, parcequerobfcurité de la choie révélée s'op- 
PQ&.^qicpre .ailcsiL à la n^uure cor- 

rompue, qui eft tqute pleine de doutes^& dç^ 
défiances , pour en faire un fujet de mer^e ^a|ik 
iSdelles. - . * . 

C'ejl par la foi quil demcHra dans later^ 
re qui lui avoit été promife , comme ^ans une terre 
fijar^gere, habitant fous des tentes y aveclfaac(^ 
f^çob , ^1^, Jevoienf €treherifi^ii0ffw4mide cff0^^ 
iromeffe,, ^ v .1" • 

Ce fi par la foi quHl demeura dans la terre qia 
Im avoit été promife. L'Apôtre veut dire que^ 
c'cft un pur effet de la foid'Abraham ,d*êtrcde« 
meuré ferme 8c tranquille dans le pays de Ca- 
.naan, iàns poffedcr aucun fond de terre, fie fans 
Avo|r jamais voiaccompililcment delà promcûe 

tc/Dicu hû^^^iiiîf^c la poffcflioa 

,;0ùmmeriéans une terre étrangère^ c eft-a-dirCt 
lans poiTeder en propre aucun fond de terre que 

le fepulcre de fa femme qu'il aroit acheté, com- 
me s'il n'avoiteu aucun droit a la poiFcilion du 
pays. 

Habitant fous des tentes , comme font les Sol- 
dats &. ceux qui ne veulent pas s'arrêter dans un 
pays, ouquin'ont pas lepottvoird'y&irebâttr» 
m de podèder fies mailbns. . . ^ . # 

Avec Ifaae ^ Jacob , ^c, c'eft-à-dire, qu'I- 

iàac fie Jacob auûi bien Qudki & par un même 

9 çfprit 
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AUX HEBRitix. Chap. XI. 6Sj 
efprît de foi, demeurèrent dans la terre de Ca- 
naan Comme dans une terre étrangère, 6c qu'ils 
y habitèrent aufli biea que lui fous des tcnte»^ 
laos aucune demeure arrêtée. Saint >Paul m 
▼eut pas dire quik iîirent Ibus les mêmes tea* 
tes, puifque leur» habitations et oient {èparées à 
la nailîance de Jacob. Il ajoute ceci pour rele- 
ver la foi d'Abraham , qui n'entra point en dé- 
fiance des promeffcs de Dieu , quoiqu'il n'en vît 
point raccompliiTçmentm en fa perfonue ni en 
celle de {on Fils : ce qui auroic dû en apparence 
le faire douter de la vérité de la promeilè, yo 

Îant qu'elle ne s^ezecutmt point » nifuclui, Hi 
ir ià pofterité. 

lo. Car il attenJoh cettecitéidtie fur un fer» 
mt fondement\ de lacimlle Dieu mim$ efi Ufon» 
dateur l architecie. 

Car* L'Apôtre explique plus clairement quelle 
étoit cette foi qui portoit Abraham 8c fes enfant 
à ne point pierdre comirage dâAs eette manière de 
vie; il dit que c'étoit 1 affûrance fetme qu'ils î« 



mciïe qu*il leur avoit faite de la terre de Canaan 
dans la perfonne de leurs defcendans , en leur 
donnant au lieu de tentes où ils faifoient leur dc- 
iiteure , une demeure ftable Se aflurée dans h 
ville de Jerufalem Se les autres defadépendancç^ 
& quant â leurs perfonnes 8c*celles de toute leur 
^ofterité fpirituelfe , qu'il accompliroit fà pro» 
mefk d'une manière bien plus avantageu'ie 8c 
plus fublime, en leur accordant la béatitude Scie 
repos éternel figuré par le p^ys de Canaan» Se 
fur-tout par la ville de Jerufalem. 

// mtundm cette cUi^ c'eft-à-dirc, là Jerufa* 
lem terreftre, qui étoit Tobjet' matériel & fenfi* 
ble des proméflès de Dieu ; mais fur«tout là Je* 
tuiâlem celefte, qui en étoit l'objet QMîituel> Sç 
dont la terreftre n'étoit que là iigui.e« 




accompliroit un jour la pro* 
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• MÀiie fur unicxm^fmékmm , €'eft«à*dire » qot 

ac & tranfportc pas comme les tentes. Il 8"é- 
gard, fclon le fens littéral de la promeflr, i 
fermeté des fondemens de la .ville de Jerufalem» 
& félonie fens fpiritueU à U foUdiléfic à léccr« 
iiité de la béatitude celeftc. 

Ue ^^H$U9 Duu même ^ le fondateur ^ PAt^ 
. MieSe. Saint Paul ptric ici» &ba le iens litté- 
ral , de la Tille de Jeniâfera , tdte Qu'elle a évi 
bâtie par David, Salomon & les autres Rois leurs 
dclccndans, ôc il dit que c'cft Dieu même quia 
prefcrit la forme de la bâtir , & qui a donné Ict . 
moyens efficaces pour en exécuter le deifein : ôc 
ièlon le Cens myftique & fpirifud il veutdireqiie 
• ccft Dieu feiil qui a créé le Ciel, & qui en a tor« 
jne l'idée {cledeflein. Vorex If.4f • la* Jobwp.S» 
ou plutôt que lut fèul eft auteur de k beadtiidç 
éternelle» &c que c'eft lui feul qui l'a donne à Ces- 
fidelles, 

^.11. C*eft Aujft par U foi que Sara étant 
Jlerile^ reçut la vertu de concevêir uu eufaot^^ 
krpiHsUe n^iteit plus en âge d^en avoir, farcequ^* 

C'efi aujft par la fol que Sara ^ femme d'Abra* 
Itam, étant fterile de fa nature, ^efut de Dlm 
par un miracle tout particulier, la vertu de con^ 
. €evoîr un enfant i qui fut appellé Ifaac. Cette 
même vertu tut rendue à Abraham , en qui clic 
etoit éteiotp à cauib de la vieilleilè étant â^é de 
ceotans.' 

. Lorfqu^Ue ffétoit plus m âge d'en svdh. L'A- 
pôtre ajoute cette circoîi fiance pour faire voir 
que la fécondité de Sara étoit un double miracle, 
& qu'on n'en pouvoit nullement douter. Parce* 
épêUlU crut fidflle à" veritsilê celui qui lelui avait 
,0mist après avoir corrigé ion incrédulité. Ain(i 
Viçptiqfiiiëll ix\sftiucaqciuie meiuioadans i'£crû 
ifc * ^ • • turc 
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AUX HeB REV X. CH AP. XI. 68$ ^ 

tore de la c^mâion de cette incredtilité de Sa^ 
ra» il y en a qui cvoicat que^'^p^treneparleftei 
ki de kt foi de cette famine» buûs delà ibM*A« 
brahaoa qui merica qae & femme devint Aa^tidt 

dé ftcrîle qu'elte ctoit: ccft poimjuoi au lieu 
traduire, parce qu' eUe crifjidi lie ^ ils traduiltftt, 
farceqn'U crut fidelle. 

Or cette foi d Abraham & de Sara nes'afrêtôtt 



faite à Abraham cu'il auroit un fils» qu'à cellt 
qui lui avoit ét^ faite do Melfie^ & de toute fâ 
' pofterité fpirituelle en la pcribnne d*Ilàac qui tu 
étoit la figure, puifque ces làit«ts Patriarches ne 
s'arrêtoicnt -pas tant âu fcns liucral dci promcfl 
ièf» qu'au fens myfliqueSc rpirituel , comme ce- 
la ù peut voir encore dans la iuite de cechapi** 
Ife^ de iorte q\ie c'étoit k foi eo Jasus-CHitisT 

Î ut étoit le foiuiemtnt eoiAme l'ame de It 
>i qu ilsavoient aux anttea ^tomeifopartidulîe^ 
<^C9deDieo. * * 

3^. 1 1. C'efl pourquoi il tft fortî d^un homme fe$d 
çi* qui étoit déjà, comme mort ^ une pofterité aullî 
nombreufe quB les étoiles du ciel, qtie le fdtl^. 
imomùri^ùie qid eji fur le bord la mtr, 

C'efi pourquoi ihji fortt d'un homme /><i/,c'cft* 
i-dice, d'Abr^am de Sara, qui ne ftiibient 
qu'uac même chair , oo bieo t! n'entcAd parler 
'fimptemeat que d'Abraham. Voyez Maiach. i. i^. 
"Et qui étoit de] a comme mort À l*égar<l des ton- 
.étions naturelles de la gcaeratioa etaat âgé de 
ccot ans. 

Uae pofterité» c'cft-à dire, toute lanationdea 
Juifs t qui étoit la figure des fidelles qui ibnt la 
. vraie péflerité fpirttyelie d'Abraham: aoffi nom*» 
brei^fiif Usimlis du eiil, ^c. L'Ecrifureuiê 
fouvent de cette forte d'hyperbole. Voyez GeneC 
15-. f.it i7.26.4..Sc3i.ix«£xod.3i. i^.Deut, 
10. & aiJcHjCS. 
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f.ï$. Têtis ces Saints fimi nmu 4mn 'Uk fii^ 

fromii^ mais lu vofimt & commet lesyktuani ék 
éoiny confejfant qiê*Us étaient étrangers (^vty^ 
geurs [ht la terre. • *^ 

Tous w Saints, c'eft-à dii%, Abraham, Ifàac 
2c Jacob, fent morts dans la foi f aux promeflès 
flue Dktt leur avoit fuies ée poilbder la terre de 
Canaan : croyant fermafiaent que quoique X>in 
jne les eàt peint accomplies en leurs perfimaès^, 
îl lés accompliroic en ceHcs de lom àiA^ 
daûs. 

N'ayant point reçu les tiens que Dieu lettravoît 
fromis aâuellemcnt & réellement : car ils en 
avoient reçu ie dcoit poux le tranimettite à Imrs 
dlîfcendans. 

Mais ks vtfytmt en efprit par^ le iti<^pai'4eii 
f6i« Qi^cmmi hsfabtamtkhm^ démémeqne 
ceux qui voyagent fur la mer faluent les lieux où 

* ils vont dès qu'ils les apperçoivent. C'cft pour 
montrer que leur foi étoic accompagnée d'unir- • 
dent deiîr de voir raccompliiTememdespromeC- 
ics. L'Apôtre dit ceci^ parceqoe la promefiè 

3 ni fut finte à Abraham delà terre (wmnlfe ne 
evoit être «xeçntee otte-4to. «iaaprès$ ce qni 
lêrt auflt à fttre voir Tèxceacnce de h foi de ces 
Patriarches , puiiqu'elle n^étoit pas ébranlée par 

• Ja diftancc qu il y avoit du temps des. pïomcflcs 
^ celui de raccompliil'ement. 

Et cor^^ant qu'ils etoitnt étrangers <^ voyageurs 
fur la terre » c'eft-à dire , avouant qu'ils n'avoient 
ifacon dsott de propriété pendant Wrvi&dans la 
.terre de.Canaan ; 8& qu'ils y écoient comme dans 
'une terre écrangere de comme desvoyageors. Et 
c'eft ainti que ûtnt Paul Ta enteudu» comme il 
^oît par le verfet qui fuit. 

14. Car ceux qui parlent de la^ fotêê^ font 
Min V0k ^*Ui cherchent kttr fé0h^ 
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Car feux. qui parlent J$ la fme , fenf bimwîr. 
qu'ils ne font pa» encore ta poâèâion du payv 
qui .kur étoit promis pour être leur pairie. $C 
.qufil» attendeat encore l'execiition éé cette pro» 
meiTe. C'eft encore pour montrer que ces fainti 
Pères font morts fans voirraccompliflcmcotdes 
promcfles que Dieu leur avoit faites, 

^uiU cherchent leurpatrïe yC*c&'^^d\Te yhfoÇ^ 
feffion du pays de Canaan, ièlon le fens littera^i 
& &lon le fcns myftique» k poQèffiondii^eyaiH 
me cetefte^ %uré par le pays de Caaaaa , com- 
mt il le dîrSi ci«9prè^. 

^- 'f- ^^^^ avaient eu Jans Vefprît celle 
dont ils étoient fortis. Us avoiem ajfez^ de temp 
four y retourner. 

^ue s'ils avoUnt t ^c. c'eft à-dire, filorlque 
ces Patriarches ont àvt qu'ils etoient des éttan* 
gcrs 8c des voyagmn , ils ne font dit qiie par* 
coquHI^aToîefit quitté la Mefopotamie qui écott 
leur patrio où ils auraient voulu retourner , com% . 
me on pourroit l'interpréter de. leurs paroles, 
pourquoi donc n'y retournèrent- ils pas , puif- 
qu'ils ont eu affc2 de temps pour^e faircj s étant' 
pafle plus de deux cens ans depuis qu'AbrahaiOL. 
etk ibrtil julqu'à la mort de Jacob 2 

1. 1 6. MaU ik m dêfiririgne um mettlnm^ fui 
efl U patrie celefte. AuJJï Dieu m rougit poini 
d'être appelle leur Diek^ parcequ^il leur a prépare 
me cité. 

Mais ils en defiroïent pour leur pofterité, félon 
Icièns littéral, & poureux mêmes, félon le fen» 
snyftique^' itfjfe meUUurei c'eft*i<*dirc, la pofièiv 
fioo du pays de Canaan , beaucoup meilleur Se 

ÎIus fertile ^ue celui qu'ils avoient Quitté dans la 
fefopotan»te$ & dont leurs defireadans disvoient 
être les Rois/ ce qu'ils netoient pas enJVleibpo^ 
tamie. 

^ui efi la patrie celefie. Le [m t&: Ces- 

9g S P*: 
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Patriarches D'a^iroient pas tant après la po& 
lèflion de la terre prosnife pour leur pofterîté , 
. X(a*i\s a^roient, oapfaitAt ibiipiroientapfès la 
^rie celefte»- dont la tènre 'ptosûic .etoit la 
figure. 

Aujji Dieu ne rmgit points qiioiqu*il {bit telle- , 
ment élevé au-dclTu5 d'eux, Se qu'il y ait une 
diiproportion infinie, d'être appelle leur Dieu 

rr Moïfe , par tpus les Prophètes , âc. par toute 
nation Juive, après iâvqtr daigné pmidre lui; 
, snAme ce nom. Lie feas eft: Com dm -cea feints- 
Patriarches étoient morts fimsMceifeîr 1 execoii' * 
tion des promeffès que Dieu leur avoit faites,, 
ce qui auroit pu faire douter en quelque maniè- 
re de fa fidélité envers eux, 6c faire croire à leurs 
defcendans que leuc foi auroit été vaine: Dieu 
voulut après leur mort confirmer xout de non- 
. veau fis prcMnef&s , en prensiat le nom de Dien 
d* Abrsdiim ) d'Iiàac & de Jacob , pour fâirecoa* 
sidttre qu'il ièrott toujours leur proteâeur & 
leur bienfaiteur» 

' Farcequ'il leur a préparé une cité , c*eft- à-dire ^ 
ia ville de . Jcrufàkm avec toutes fes dépcn- 
jdances à leur poficritéj 8c %uant à eux &; à leur 
pùflerité fpirttuelle , il leur avoit deftiné k Jenx» 
fil^ «elefle^ figurée par la Jerafikm terreftre,. 

m^rable bieo&it iont il Tooloit lea ^ 
gratifier ds|ns la iÎMte » ineritoit bien qu'il fe 
dit par avance leur proteâeur 6c leur bieo^ 
faiéteur. 

f.iy, C'efi pMr la foi cju' Abraham offrit Ifaac^ ' 
larfyHf Dieu le voulut tentm'f car titm fim fiU 
unique qu* il o^éi, lui tpâ svou refàUsfrme^es 
jdè Dieu . ^ * • . ' 

, C*i^ par la foi oitiAhahmn offrit Ifaâc , c'eft* 
à dire, par une entière foumiiTion à la parole de 
Dieu, lorfqu*illui commanda de lui immoler Ton 

âis. Car cette foi ccMnpjwd non feulcmem la 

ioa-. 
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,i^^i^umiirion de lerprit, mais encore cclie de h 
volonté, c eft à'dire, i'obeïjûiànce ^ & parcoiiic» 
queiit les bonoci oeuvres* 

Lcrfqui Dit» le voulut tenter ^ c'ed-à diref fiiÎM 
re une épreuve iblemnelle Ai ià foi $ non t»our 
hcoimottre, mais |)our h'perfeâioûaer i tom«> 
fne l'or fe pcrfeaionne en l'éprouvant dân$ le 
creufet, 8c pour la faire connoître & U propofer 
pour exemple à toute l'a poftefité. 

Car cétoit fon fils unique qu il OjfrvitQnùiCTifi* 
eef il le mit fur lautel pour l'immoler^ deforit: 

2 le de la part d'Abraham* le âcflfiet (ut ptt^ 
k. UAfôttû marque tidte ^cén&^ct d'Mj- 
f»e, pour faire voir la grandeur de cette aâion 
& combien elle écoit contraire à Tinclinatioa? 
d'Abraham , qui aimoît 'ce fils avec une tcndrellc 
qui ne fe peut exprimer. H la marque enco- 
re , pour faire voir combien Tépreuve que Diiia 
& d'Abraham étoit violente , étant en appa«* 
risoce toute contiMte à kupromefle qu'il fo} avoir 
ftîre de midtipKer fa vâee par la per&nue d*U 
&ac. 

Lui qui avoit repu les promejfes de Dieu , d uner 
poftcrité nombrcuîc, tant félon la chair que fé- 
lon l'efprity qui devoit naître d'iiàac j £c fur^tout 
de la venue da t/kS^g qui devoit être hn chef 
4e cette race*. 

i8. Bik^$ nét kè iSti U raufr quh 
fêrnrn vHn nm^ eft e9lk^innkré JflpêUi. 

Et,^.,. La race qui f&rtera voire mm , efl eel-' 
le qut naitra d'Ifaac; tant félon la chair que fe« 
Ion rcfpritj & fur-tout le Meffie, chef détoure 
la race fpiritucllc. Or tout ceci eft dit , pour 
montrer Pexcellence de la foi d^Abraham » qui le 
portoit à obéir à Dieu , faaa doi^er en aucûiie- 
•aantere de fa promeflè , quoiqu'il parût . avoir 
vue contrariété évidente entre la fUMïiÉt & Ir 
commandement de Dieu. : ^ 
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f.iç. Mais il fenfoU enhii*même^ queDieiêU 
fourroit bien rejfufciter après fa mort y ^ ainfiiLU 
recouvra comme d'eaire les mons, figure de 
JUrefurreâion. 

Mais H fenfoit$n luumime^ par refprit de foi 
tpX étoit en lui^ f Dttu le pourroiâ bien reffuf» 
tir^ nfrif fa mm^ 2c qall ne maaquote ni de 
puiflance«iii de volonté pour le. faire. 

Et -ainfi il le recouvra^ (^c, c*eft-à-dirc, que 
la délivrance d'ifaac étoit une figure de la refur- 
reâion des hommes , & fur-tout de celle de 
JeSus-Christ , repréfcnté par Ifaac immolé 
iiir Tautek D a^itre» tradai&at Amplement: // 
li nepuwa en figure^ par le moyen du bélier qui 
fut iiihftitpé en & place, lequel bélier écôit h 
figure de rhamanite de J e s v s-C h r i s t qui 
devoit être immolé à la croix, comme le bé- 
lier attaché au buiiloQ fiit immolé au-lieu d'I* 
dàac. 

1. 10. C'eft par Ufii qu'Ifrac dotma à Jë^ 

^ & k EfM^ Mm èeneMSion fti regarMt 
Pavenir. 

. >Cefi par- la foi, c'eft à-dire, la préferen- 
ce qu'Iiaac fit de Jacob fon puif-né à Efaii fon 
fiis*aîné, dans la benediéirion qu'il leur donna, 
.&t U0 efFet de la foi qu'il eut à la révélation 
de Dieu, qui lui infpira de préférer le plus petit 
au plus grand , félon ce qui en avoit déjà été 

>irevelé à Rebecça. Cette préférence ne confié* 
toit pa» follement en ce qu'il donna & baiedi«' 
âion à Jacob avant que de h donner à tfaii , 
mais fur-tout , en ce que cette benediârion ren# 

' fermoit la promeflê des biens Spirituels , comme 
d'être le chef de la race benie , & de partiel» 
per à l'alliance de grâce ôc de gloirç a^ec là pot 

. terité; %u lieu que scelle d'Ëâii étoit limitée -aos 

r menés des biens temporcbi» c'eft^i dire, jde 
poiTem^n d^ l'Uomée, encore n^^oitce 
^: _ „ . * _ que 
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que pour un certain temps, après lequel fa pof- 
tcrité devoit être foumife aux enfans d'ifracl 
comme elle le fut du temps de Dayid, Voyez ït 
figure de cette préférence, qui étoit le principal 
de la foi d'ifaac» Rem. 9* ' 

Um i$n§diXm qm regarJUk l-âmimf. Cefteii- 
core pour remarquer l'excellence delà foi d'Ifaac, 
qui lui fit difpofer des biens que Dieu lui avoit 
promis, de même que s'il les avoit déjà pofle-^ 
dés: quoicj^ue le temps de la pleine poileiTion de 
ces biens fut encore fort éloigné. 

f.%i. C*^fi far U fin qne fae^i mourant èitàt 
êbaam dis enfaus d^ Jcftphy ^ qu^its'mclBapro» 
fondimtnf éfrv^ IsAtfTtf» de commandement que 
portbit fon fils. • • ' 

Cefl parla foi, Lefenscft: La benediftioa 
que jacob donna en mourant aux enfans de Jo- 
ieph ion fils, Ephraim Se ManaiTé , pour les iy. 
corporer dans la race fainte, aufii bien que fis 
propret enfaosy & afin de kordoimcT droit ^itn^ 
fi-Ûen opîk eu, à la poSeffimi de k terrede 
Ganiaan, fut un eflfet de û foi, par laquelle fl 
crut fermement que Dieu les recevoit dès-lors 
avec leur poderité dans la communion des fidel- 
les » & qu'il feroit fidelle à exécuter dans )e 
temps le xefte de && promefièa en lelirs per^* 
ibnnes. 

Or Jacob daos cette beoodiâioii des çnfiMwde 
loieph, préféra le pbs jèofie d Faîne, comme 
Hii-mime avoit été préféré par fon père liàac à 
Efaii fon aîné, lorfqu'il reçût fa benedidtion: ce 
qu'il fit encore par le même efprit de la foi, qui 
lui fit prévoir 6c lui fit croire fermement que la 
tfibu d'Ephraïm ièroit unjourtrès puiflantepar'- 
mi ks lu^elites, & qu'elle pofièderoit la digm'* 
té foyalei ce qui for accompli en partie en la 
perfenne de JcMué , Introduâeur du peuple de 
Dieu eu k tej^xc promife, qui étoic de cette tri. 

Cg 7 



bu, mais- fur tout en la perfonncde Jéroboam 
■qui fut roi dlfrael, delà tribu d'Ephraimj au- 
Ueu que la triba de Manaffe ne parvint j imais^^ 
à cette dignité; ce qui étoit encore une j^ott 
de la préférence du peuple Gentil au peuple 
loif , auffi-biol quiB la {Mréferedce de Jacob i 
ÊâS: ctt cétok h le principal objet de la imdt' 
Jacob, 

^ ^lut J(Uoh m mourcknt btnït chacun des enfant 
de Jofefh, L'Apôtre ne parle pas ici de la benc* 
diâion des cnfans de Jacob , fort parcequHl n'en- 
frqprend pas de parltf de twicfr les a(5tioiis ifue 
les |j|lits Patriarches ont faites par la. fiai , mais 
ieuleoient des plus mémorables • telle qu'étoit 
cette benediâion des en&ns de Joreph nés en ' 
Egypte d'une mere Egyptienne , ti ès-il!uî^re en 
dignité 8c en biens, foie parceque toutes les be* 
nediâions qu'il donna à fes propres eufans fu- 
jeat entremêlées de malediâicnS} dont le récit 
ne s'kccorderott pas ttop bien au defiein quil a 
de ne parler tu cetMdrott que dés avantages de 

la fei. • . 

Et .qu'il s*înclma profondément devant le bit on- -* 
de commandement que portoit fon fiis. Cette 
aâion- ne fè palïâ pas dans le temps même de- 
cette benediâion , mais un peu auparavant, lort 
que Jacob eut re^û de Jofeph TaiTurance par btm 
ment qu'il i'enterreroit avec lès pe^esdans le pays 
de Canaan^ Le ièase&: .Que pat cette aâioa de- 
révérence exterfeure que jaoob tendit au bâton 
de îofeph, il honora là puifTancc , & la dignité 
qu'il poffedoit en Egypte, & qu'il adora en ef- 
prit de foi la puiiTance du règne de Jésus* 
Ghjiist , dont le b&ton de Jo&ph étoit kfigoi» 
se. D'autres traduisent : Il 0jori$ Dh» étant ap* 
pM^é fur le bout àtfbn Ukm^ I«e texte Hebreui 
fignifie également fur le chevet de ion Bt fiir 
le bout de fon bâton, C'cA jppuiquoi il & peut 

faire 
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IMrc que par cette expreflioii équivoque , & qui. 
comprend ces deux ûgoiâcations, le Saint- Efpiit 
ait voulu marquer que quand Jacob adora iiétoic 
lùff le char et de -fon lit , & qofi caufe de ùl vieit» 
iefle il s'appuya fur ion biton ponr & lever 8c 
pour adorer avec plus de révérence. C'cft le 
moyen d'accorder la verfion latine de la Genefe , 
qui porte expreflëmcnt , an chevet defon lit , avec 
la veriioa des Septante, que l'Apôtre fuit exac* 
tement en cet endroit, qui i^orzc, appuyé fitrfêm 
kÀM^* Le Sens eft: Qu'en a6lion-de* grâce de 



mer avec ies pères , il remercia Dieu en l'ado^ 
rant appuyé fur ion bâtonàcaufedefa vieiilelTe, 
8c que cetre adoration étoit un effet de la foi , par 
laquelle il fè tenoit afluré de leffufciter un jour. 
Se de jouir avec eux de la communion des Saints* 
qu'il fe reprélèotoic fous la âgyre de la fbcieré 
qu^il alloit avoir avec fet pères dan% la fepul^ 
' ture. 

Cefl par h fih qtie fûfiph mûàrt^nt ^. 

parla de la fortie des enfant d'Ifrael hors de l'E- 
gypte , 3^^^ ordonné^ qu'on en tranfporta^ 
fis os, 

Cêft par Ufoi ». é'f. Le icos eft : Ce fut par 
tin mouvement de foi aux promeflés que .Diea 
avoit faites à Abraham , è liàac & à Jacob de ta» 
terre de Canaan, que Jofeph afiiîra* ies frètes en^ 

mourant que Dieu les vifitcroit unjour dans leurs, 
defcendans, c'eft-à-dire, qu'il retircroit leur pot 
terité de Toppreflion où elleferoitj & la feroit 
iprtir d Egypte pour mettre en poflclTion dô 
la terre de Canaan , que ce faint f'atriarche re- 
gardoit comme la 6^re de la patrie celefle, .qui 
etoft le principal & dernier objet de la foi , 
auflfi bien que de b foi 4es autres Ikinta^Pa*» 
triarchcs. • 
£/ qH'U ordonna qu'on entranfportâtfis os » c'efl. 




à-dire^ 
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à-dire , ce fut auflTi par la foi aux promeilès 

Sue Dieu lui atroit faites de jouir un jour dek 
bcieté bieohettreafi^de ces ûifits Patmrches, 
qu'il voulut que fbn corps accompagnât Ici 
leurs dajDs le fèpulcre $ fe reprefèmant dans 
cette figure la communion de grâce Ôc de gloi- 
re cju'il auroit ua jour avec eux , comme il 
a été dit. 

f^ty Cefi far lafêi^ ^iê^^prisque Màifi^ 
uif fini' pire Jkmirilitinrimcéuipédtiraïutms 
mois Vf mut nA, itim M enfant mêiêaitfipKtmm* 
dlioaire, ^'ib n^apfntmJerint point FEtSt dm 
tioi. 

C'ejl par la foi , (^c. c'eft-à-dire , la ferme 
créance que le pere ôc la mère de Moife eurent 
que Je peuple Hébreu feroic délivré de l'oppret^ 
fion des Egyptiens félon la prédiâioade joiepii. 
Se Pinfpiration divine, qui leur fitconnobreqotf, 
Moïfe ésfnt d une beauté extraordinaire • se fe» 
Toit pas un homme commun; mais que c'écott 
celui dont Dieu fe vouloit fervir pour leur déJi* 
vrance, futcaufc qu'ils le cachèrent pendant trois 
mois pour lui conferver la vie. 11 n'eft fait men- 
tion que de la mere dansTËxode: mais ileilaifé 
de juger que ce ne pouvoit pas être fans 1e cou- 
HA du perc» Et c'efl ainfi cnie les Septante l'ont 
entendu en. tiaduifiint le paflâge de l*Exode. Ce 
qui eft conforme^è ce-qu'enrapporte/aintEftsen* 
ne. Voye» Aâ^j. lo. 

' Et qu'ils n'appréhendèrent point VEdit du Roi, 
c*eft-à-dire, ne craignirent point de contrevenir 
à l'Edit du Roi , par lequel il avoit étç ordonné 
it» peuple Hébreu de jetter dans le fleuve tous les* 
carans miks qui leur naitroient* VoyesExod. i. 
Que £ après trois mois ils rcxpoièrentftirleâeu^> 
▼e^ <x ne fut^KHAt pooH' obéir à l'Edit du Roi;^ 
mais plutôt pour garantir Moïfe de la mort qu'il 
ae pottvoiç éviter s'ils f euûçnt gardé plus loag« 
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temps, ce qai les fit refondre de Fabandooner i 
.h provideoee de ENeu par le même efprit de for 
8c de confiance qui le lear avoit fait cacher pen- 
dant trois mois, fans rien négliger néanmoins 
de tout ce qu'ils jugèrent propre à le pouvoir 
empêcher d'être noyé. 

' f, 24. C'eft p4r la fin Me larjque Moïfe fut de-» 
venu grand, U rumfS é U nuaUté de fils de bê 
fiUi de Pharaen* . 

• (^efi par la fût aux promeflcs que Dieu avoit 
ftîtes aux anciens Patriarches dintrbduire leur 
pofterité dans le pays de Canaan : mais fur tout 
aux promefTès qu'il leur avoit faites de la gloire, 
céiede^ fous la ngure du pays de Canaan. 

^^e larfque Moïfe fut devenu grande c'eft» à- 
éire, eut atteint Tâge viril, quiétoitde4o.ana, 
8c qui étoit le témps où il pouvoitefperer les plot 

Etnda Avantages 8c les plus beaux emplois de h 
un 

îl renonça , non pas tant de paroles que d'ac- 
tion, en quittant la cour du Roi pour (e joindre 
aux Hébreux fes frères. Voyez Exod, 1. A6t. 7. 
A la qualité de fils adoptif de la fille de, Pharaon, 
' qui iè nommoic Thermutis, au rapport de- Jo» 
Icph. 

* f.if. Et qu*U aima mieux êtte affligé avec le 
peuple de Dieu , que de jouir du pUijir Ji court qui 
Je trouve dans le péché. 

Et qu U aima mieux être affligé avec le peuple Je 
jyieu , non pas qu'il travaillât avec le peuple Ho* 
breu a faire de& briques, mais parccqu'il futru^ 
dément perfecuté auffi bien que ce|mple,ayadfc 
été obligé de s'enfuir chez les Madtanites,8c dy 
faire le métier de*bergcr , lui qui avoit étéélevé 
6c nouni fi délicatement ôc fi honorablement 
au milieu de la Cour, L'Apôtre ne dit pas fim- 
plement avec les Hébreux , mais avec le peuple 
de Dieu , pour mieux iaire voir par cette quali ;r 

■ t4 
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té û glorieufè, ce qui portoit Moïfe à fe joindre 
avec ce peuple, .& à n'avoir point de honte de 
particij>er à leur oppreffioD^ m d'abandonner )ei 
Egyptiens qui étoient un peuple reprouféi&eiu 
Aemi du peuple de Dieu« 

de jotéïr du plaifir fi court. Car qddique 
Moifc vécut encore 80, ans après avoir quitté la 
Cour, ce long efpace de temps n'ctoit rien en 
comparaiibn de réternité, puifqu^il ne Tatisfait 
jamais pleinement l'eiprût qtt*illaiflèto&iOttra 
le, remords dan$ la coaictence. 

^HÏfe trmvê âmu le fêchi^ qu'il wiwstùiv pd 
Iviter en demeuraot plua long temps à k Cour^ 
tant parcequii auroit manqué de fecourir ièa 
frères dans leur extrême beloin, ce qu'il n'au* 
roit pu faire fans refider à la vocation ôc à Tint 
piration de Dieu qui l'y porcoic, que parceque 
ne pouvant plus demeurer à cette Cour dant 
l*âge ou il étoit fans emploi, ni làns être pour- 
vû des premières charges de TStat il auroit été 
obligé de contribuer de fa part \ l'exécution des 
Edits injuftes faits contre fa nation: ce qui auroit 
été un fort grand péché particulièrement à une 
perfonoe comme lui , qui eo connoulbit Tin- 
juftice. 

^. x6. Jugemt Me fignorrnme J^sus- 
Christ itoit un plus grand trefor aue tentes Ué 
rifheffis de l* Egypte: parceqi$*U ènyijageeit U^re* 
eempenfe. 

•li iemble pir la fuite que l'Apôtre veuille par* 
1er fpecialement de J e s u s- G h r i s t, qui étoit 
^e chef Se ]|: cooduâ^ur iaviiible du peuple - 
Hcbreu, : 

fugesmt que Vignomînie de s-C h r i s t 9. 
c'eflt-à-dire, rignorainie faite à jfstts-CNRiSTCO 
-la per£ume du peuple Juif, qui en étoif k fi^u« 
re/ & qui étoit fon peuple 8c le corps mylHque 
dont il écoic le chef^ c'eil pour^^uoi il portoit le 
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■om de premkr^iiQ^ te le nom de Chumt dans. 

TEcriturc, 

Etoit un plus grand trefor que toutes les richeffes- 
Jt l'Egypte t c*eft à dire, étam perfuadé que ce 
lui é toit un plus grand bonheur de partictpef 
avec le peuple Juif aux fouâhiaces de J asus/^ 
Cft]t.*i8T, que de pofleder tout lescrefiNrade 

. FamquHl tnvifageoh U ricompenfe , c^eft-»» 
dire; Ce qui lui faifoît porter ce jugement (i vcri» 
table cfl qu'il voyoit en cfprit des yeux de la foi, 
la récompenfe qui devoit un jour fuivrcresfouf». 
frances de Jasua» Christ tH ceUe de £oa peu« 
pie. Ou-bien , il cxpliaue ce qu'il a dit au vcrfet 
44* Que c'étott ftx fa -toi aux promeflfes de Dieu 

3tt'il avoir lenokcé à la qualitéde fila de la fille 
e Pharaon, comme* s^il difoit» que cette foi 
confidoic dans la ferme créance qu*ii avoit, que 
Dieu récompenfèroit abondamment fon peuple 

• après Tavois éprouvé par les foufifrances. Or fbua 
la figure de la terre dte Canaao^ prouaife aux aa^ 
clens Pères , lé plus excellent de tous les pavf% 
tt dont iesiicbc^ levaient être iix\meoics tout 

. le règne de David & de Salomon » au grand a^* 
vantage 8c à la gloire de leur pofterité^labeatini- 
de éternelle étoit particulièrement promifè, com« 
me la principale & dernière récompeniè des ve- 
fitables fidelles. 

> t.ij. Cefl par lafri q»il qmutai^Égjpufkns . 
imindre Ufurmt du Roi 5 car il demeura fermé- 
^ cmfttm i emHmè $*U €i$ vA Vinvi^ie. ^ 
' Ceft par Ufn aux promei&s &ttçsJlf(;â^;Pari» 
triarches . & à toutes les révélation» qui: mî a<- 
voicnt été faites à lui-même en faveur dapeupic- 
Hebreu , qu'il quitta l'Egypte font la féconde 
fois, quand il en fit fortir leS; cnfans d lfraelj. 

• fans craindre , comme il Ht lai première fois; 

quand il a enfiût en AUdi^pf M^rm-diè 

. * qui^ 




fot Cpistre de s. Paul. 

ijfA l'aToit chafieavcc indignation {cavecmena^ 
ce (fe le faire snooriri s'il paroii][bit encore de^* 
vaot lui. 

Car il demeura ferme confiant en ré^nAznt 
avec hardicflè à Pharaon j mais fur-tout en fai- 
fant fortir le peuple de l Egypte fans craindre & 
iâns s épouvanter des menaces de ce Prince « ni 
de tout ce qui arriva enfuite » quand il pourfuivb 
k peuple. 

Ccmfm /H^éfkvâ rriitii/Sïb,c*eft i.dire,cW> 

me s'il eût vu Dieu même en peribnne leiècou. 
rir ôc le ra durer contre toute forte de crainte, & 
lui promettre Vilibkment {k proceâion contre ce * 
tyran. 

f.z2. C'eft par la foi qu'il celeira U Fa^e <^ 
mHI fit l'a/ferjm du fang de l'Agneau , afin quê 
fAnge qui tmtt tûus les fnmers^nis^ m tmchM 
foint aux Jfraelîns: 

C'ejl par la foi qu'il célébra la Vaque ^ c*eft-à» 
dire: Moifc en célébrant la. Pâque crut ferme- 
ment que cette célébration fèroît fuivie de la dé» 
livrance du peupleSc delà fortie de 1 Egypte, félon 
h promellè que Dieu lui en avoit faite lorfqu^îl 
lu^ ordonna oe la cdebrer % mais iw-tout que 
Ifimmolation de la vraie Pâque, figurée par Tim* 
imlationdelMgneau pascal 8c qui étoit te priii* 
cipal objet de fà foi, feroit fuivie de la délivran- 
ce fpirituelledé'tous les fidelles, qui étant fous 
.la captivité du démon & du péché, repréfcntée 
par la captivité du peuple de Dieu dans 1 Egypte, 
dévoient être rétablis dans la liberté des enfant 
de Dieu^ Se par cetie foi au. myftere de notre 
Rédemption . en mangeant vtfiblement la Mque 
il mangeoit f nvifiblement le corps de J e s u s- 
Christ qui devoit être un jour immolé pour 
nous. 

Et qu'il fit tafperjion du fang de T Agneau , &c. • 

c'eft^à^dire^ ^ faifaiK la^^fion duu9g4erA«^ 
'~ * ^ Agneau 
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{Acau Pafcal fur le fueil & fur les fotJtc$ des 
oaifons des Israélites» fuÎTant lordonnance de 
Dtea , il crut fermement &lçn la pomeflè 
iqui Itti en avoit été faite , que PAnge qui de- 
▼oit tuer cette nuit tous les premiers-nés des E« 
gyptiens, ne tueroit point les enfansdés Ifraeli* 
tes, & qu'en voyant ce figne extérieur il paflè- 
roit fans leur faire aucun mal ; 6c fous cette fi« 
gure il crut fermement que lui 8c tout le peuple 
de Dieu feroit pfélèrve de la mort de Tame 6c de 
la colère de Dieu par rafperfiondo &ng do Je« 
8US«Christ I figuré par le làng de l'Agneau Pafik 
cal. 

Ceft par U foi qu'ib paffennt à piedfe^ 
la mer rouge ; au- lieu que tes Egyptiens ayant 

voulu tenter le mime paffa^e ^ furent en^glimUfsNt 
les eaux. 

Ceft far la foi, c'eft-^dire: La ferme croyait* 
ee que les Ifiaelites eurent à la parole de Moïic » 
qui leur ordonna de la part de Dieu de paflêr ' 

au-travers de la mer rouge comme fur la ter- 
re ferme , fut caufc qu'ils y pafferent avec affù- 
rance, fins crainte d*y être fubmergésj 8c Dieu 
en vûe de cette foi intrépide leur rendit le pailà* 

f^e auffi' libre au milieu de la mer» que s'ils eu£> 
ènt pafle fur la terre» Or comme ce paflàgedet . 
Ifiaelites au milieu de la suer rouge étôit lafigu* 
re "expreflb du ûcretneiit de Batime, puiiqu'ils 
• furent tous batifes en cette mer , félon ladodri- 
ne de l'Apôtre j Voyez i.Cor. 10. 2. il eft indu- 
bitable que le principal objet de la foi de Moïfe 
& de tous les vrais fidelles qui paffjrent avec lui, 1 
n*étoit pas tant le paifage vitible de la merroo*; 
ge , que fe palfagis invilible du péché à la grâce 
par la vertu & le mérite du fang de Jesos^»* 
Christ, far lequel ils appuyoient toute leur 
foi, & qu'ils regardoient dès-lors comme celui, 
qui dévoie être leur Kedemteur > 8( <j^ui de voit 

aoyer^ 
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Wfmi, pour aiflA peekés jisBi 

. .Çmftng, ée»èiiieqselfltcftuiiâela mori^ - 

ge noyèrent alors les Egyptiens qui les pQurfui* 

' ' voient. . ' : ' - ^ 

Qu'ils faff9¥ent lê mer YOHge. Bien que tous les - 
Kraelites paifaiTeat la mer, ce aVftpasqu'ilseuf- 
i6»t tous la foi • comme on le peut recueiflir de 
t»rff • tô, 5*. paflàçé à« PApôtre » ^ei/ »0» in^lmibus tanm 
é9nefl$mmm4fil>$ê \ aiaî» PApètie parle de cet^ 
te M eoaitté fî die étek coaimuBe àtMs , paiv * 
eequetous, fans exception , paflçrent la mer à 
^ied fêc par le naQrke de la foi des mis fi4cl- 
les. ^• 

^ ' iy«f fHfMg^^ non fias qu elle fott de couleac 
.llmge, mats parçeque le» Iduméeas en avoient 
. fe|mdé le rivage , oa l'appêUoit- la mer d Edom ^ 
qai iignffiê rouge. Les Grecs pour^cette raiictt* 
nppeîieat la mer Srythrée ; les Làtîns , miire 
ituèrumy la mer rouge, à caufedu roi Erythre" 
âls de P^fée &c d'Andron^ede. CeAleièntimeaC 
le pbs commun. 

yAH-Ueu que les Egyffiem furent çnglomh 

'm^bsHmx: e'eft â-dife,cmM»e]afoidesIfi'ae* 
Ulea leur fit paiftr h mer âvee fôreté, Hofide» 
Kié des Egyptien^ (be cauft qu'ils f forent fnh* 
lœrgés. Il femble que PApôtre ajoute ceci, 
pour faire voir par cette grande di âërence des 
Egyptiens aux Ifraclites, que cepaflàgedela mer 
à pied fec étoit un pur miracle, puif^ue fi c'eût 

* été un effet de b nature, il auroit été commua 
aux uns Se au^ autres, êc rien n auroit empê- 

^ chÀ les Egyptiens do palfer auffi-bien que les 
lAaelifès. ^ 

f, 30. C^ejl par la foi que les m$iriàlles de Jéricho 
tombèrent far terre , a^rh qn^m en eut fait le tout 
fept jours Jurant, 

C'tfi^par la fpt que Us murailles deferichùtontm 

imini ftmi^i^, fb^* c'eâs«*éîiei IcsIfitteKto» 
. • ayanK^ 

Lj - 
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tytnt ajfouté fQi à la promfiiIç<me Dieu leur avoit 
mte par Joftié, de leur livrer la vsUedjcJaicha 
lânis l'affieger & âns h omalatM parlMarmaftA. 
après en aFoir fiât te tour Ccpx jours èuraot a9M[' 

les cérémonies qu'il avoit préfcrites , qgoique-- 
cette ville fût très- forte & très-bien munie. Dieu 
exécuta pleinement ce qu'il leur avuie promis^ 8e 
accorda en ce peu d'efpace de temps à leur foi 
<^.qu'iia.aurQiQai à peÎM al^diitt.eAf4ttiiai|rsaa-» 
M«s par les armes. • 

La deftrDâioa mufaillas de Jericiie.v^: 
étoit une ville idolâtre^ fignifioit mjr ftiquema^jC 
ladeftruâion de ridpl^trie qui fe devait faire dans 
le monde fans aucun Recours humain par la feu- 
k parole de J £ s u s C H a I s T & par la prédi- 
cation de la croix » figurée par l^àrcbe de l'al^ 
UapMv • 

t. }i . CV/f f/Uf hk foi tme Eàbat , qui ^^kum 
fmme Jéisfubée , ayi^nt [mvéUt efpimsdtjofué ^ 
qffelU avoU refus chez, elh» ne fup fûittienvehpiê 
duns la ruine des incrédules, - ^ ^ - 

C'eft par U foi que Rahaù , qui était une femme 
débauchée. Le mot Bebieu peat ligni^erlimple^^ 
H^ç^t uoç hôtelière 9 ou cabaretiere^ ^ 

Ayant fauvi les effàû9s ék frfuk Les e^ioiia 
de Jofué psé&serent cette rmaire dans un lien 
^^rié» tel qu^étoît» h malibn de Rahab , à unau* 
trç plus honnête. parcequSls crurent qu'ils fèroicnt 
moins reconnus dans un petit logis, commece- 
lui-là que dans lesgrandes hôtelleries où on logcoit 
pluscommunémeol» &où en r^ce»Q\t toutea 
iiatftes de perfonnes. >. , 

^*eU0 étv^ reçus €hix elle , les ayant cachée^ 
fur le toit de ùl aaâifiui, ^ osoileaux gens 
^ue le Rai avoit envoyés chez ellç pour les pren- 
dre, qu'ils en étoient échapés, & puis les ayant 
fait (àuver la nuit par la fenêtre qui etojt joignan- 
te aux owaiUes ^ia viUç» k t^ut aveq péril de 
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fi propre vie : ce qui eft dit ici , pour fajie mit 
resccelknce 8c la .fermeté de fa foi , 6c pour mon* 
trer qu'elle écok animée de la charité» iiiirie de» 
tioones œuvres. 

Ne fut point envelopêe dans la ruine desincredt** 
Us 9 c'eft-à dire, ne fut pas rai fe à mort, comme , 
le furent tous les autres par l'ordonnance expie£> 

de Dieu. 

• ^. ja. ^e dirai-je davinnagif Le tmps rm 
nuNfq^ttera fi je veftxparkr encore deGidean^À Bs^ , 
rae y dé Samfon , de Jephté fdeDamdt deS^imud^. 

^ des Prophètes n 

^ue dirai'je davantage , après un fi grand 
nombre de témoignages que je viens de produire 
pour montrer l'excellence & la vertu toute-puiP*, 
iàote de la foi. 

Le temps me manq$iefM. Ceftunebyperbolea&- 
Set fréquente dans r£critiife« Oo-bienilveutdi- 
re, que Je temps préicrit poufla longueur dune 
Epitre ne fuffiroit pas pour parler de 1a fui de ces ^ 
grands hommes. ^ 

Si je veux encore parler de Gedeon, qiii ajouta 
foi à l'Ange qui lui révéla de.lapartdeOiett^'ii 
étoic choifi pour fecourir Ton peuple» Se qu'3 
ranpcKTteroit la viâpine 6xtù& ennemis $enfiiite 
dequoi diveriesrevehtkms luifoicnt faites» au& 
quelles il ajouta foi comme à la première. Or 
quoique Gedeon ait péché depuis, en faifant TE- 
pbod dont il eft parlé au livre des Juges, il fem» 
ble néanmoins que l'Ecriture ait marquéfuffifam» 
ment la pénitence qu'ail a faite de ce péché , lor£» 
Gtt elle lui rend ce témoignage. Qu'il eil mort 
ilans une bonne vieiUeflêi ce qu'elle ne dit jamais 
que deé juftes^c des gens de-biea. 

De Baracy qui ayant cru lelon la révélation 
de Dcbora la prophetcfTe, que Dieu l'avoitchoifi 
pour délivrer fon peuple, défit l'arméedeSiiàrat 

General de rarmée de Jabia xoi de Canaan» 
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î)e Sawfin , qui crut que Dieu Tavoit defliné 
pour délivrer fon peuple de la main des Philis- 
tins, félon la révélation qui en avoit été faiteà là 
merej 8c qui pour cet effet les attaqua plufieurs 
fois ôc remporta par fa foi plufieurs viftoiresA* 
gnalées fur eux, car quelqu'apparence qu'il y ait 
que la dernière de les viéioires n'ait été qu'un 
pur effet de vengeance , lorfqu'il fit fondre le tem- 
ple de Dagon aulTi-bicn fur lui que fur les Philif* 
tins j néanmoins comme c'était pour venger 
l'honneur £c la querelle de Dieu fur ces idolâtres 
qu'il entreprit cette a6èion par une infpiration 
toute divine, il la faut attribuer à la foi , comme 
le refte de fcs autres vi6loires. 

Dejephté^ciui pouHe par l'infpiration de Dieu,' 
8c par confequent animé de la foi, entreprit de 
faire la guerre contre les Ammonites j car quoi- 
que le vœu qu il fit avant que de les attaquer, 8c 
qu'il exécuta lur fa propre fille au retour de la 
vidoire, femble téméraire, néanmoins fi on en 
confidere bien les paroles, on verra qu'il n'y a 
rien de reprehenfible j puifqu'il ne promit pas, 
comme on le conçoit d'abord, d'offrir en holo- 
caufie tout ce qu'il rencontreroit au retour de fà 
viéioire, mais qu'il promit feulement de leçon-», 
iacrer ou de l'olî-rir en holocaufte, c'eft-à-dire^' 
que fi la chofe qu'il rencontreroit, pouvoir être 
offerte en holocaufte félon la loi, comme un 
bœuf, un agneau, ou autre chofe femblablc, il 
l'immoleroit, finon qu'il la confacreroit à Dieu, 
en forte qu'elle ne ferviroit plus à aucun ufàge 
profane i d'où il ne s'enfuit nullement qu'il ait 
immole fa propre fille, comme plufieurs le 
croyent, puifque ce (àcrifice n*étoit point 
permis pai; la loi} mais feulement qu'il Ta 
confiera à Dieu en la maniûre qu'il crut 
lui être la plus agréable, 8c qu'il la fépa* 
ra de la converiàtion du monde; ce qui n'é-- 
^ Tome IV/ H h v ^ ' to^ 



JoS EpistredeS. Paul* 

toit point contratre à la loi de Dieu» 

aiofi que Samuel ftitconiacié parià.iDere,&quoii 

en voitun exemple dan^ la leclufioadesfispiincs 

de David. 

De David , dont la foi & les aâions font fi 
recommandées par toute TEcriture ôc fpecialc- 
ment au i. 6c 2,!ivred65 Rois, & les Fièaa<« 
mes 1. 18.20. 6c II, 

JDe Samuel , qui fiit un exenople.de foi, de re« 
ligion t de pieté , & îk toute fintse de vertus-^»: 
yuis fà jeuneilë. . 

àt des Prophètes^ c'eû-à-dire, 8c de tout 
le refte des Prophètes de l'ancien Teftament» 
tant ceux dont nous avons les prophéties par 
€cni(, que les autres, c^nt il ue nous en xeilc 
weune. 

f. 33. ^ui pârhfoiant cm^pris ks rwmwm^ 
êm êceampB 'les 4ivms d$ la jufiice ^ Se 4k la Vit* 
tu ont repu f effet des frmejfes-, ontferjpclagiÊm^ 

le des lions. 

^ui par lafoi ont conqms Us royaumes, Joiùc 
vainquit plufieurs Rois dont les noms font mar« 
qués dans TEcriture; Barac vainquit les Rois de 
éànaanjGedeon vainquit les Madianites 5 Jephté 
les Ammonites 1 Samfqii &- Samuel les PUii£» 
tins: David les Piûlîmns, les Ansalecites, les 
Jèbuféens, les Moabites, les Iduméens 8c les Sy« 
riens. Or L'Apôtre n'entend pas que toutes ces 
viéloires ayent été fuivies de la conquête de tous 
ces royaumes ^ mais feulement que les peuples 
M ces royaumes jônt été vabcus & conquis ea 
guerre. Il exhorte tacttcment les Hebràuc par 
ces exemples 4e courage & de genemfité, à 
combattre fortement par le moyen de la ici 
contre le prince de ce monde , qui eft le dia- 
ble, avec aff&rance qu'ils en remporteioiLt la 
jriâoire. 

. - «m a^m^ili Ui^Jmifs dti la jHfike ér^ ^ 

• • • . 
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njertu , en s'abftenant du mal , ôc en faifant le bien 
autant qu'il leur a été polTible: en quoi nous les 
devons imiter. 

Ont reçâ L'effet des promeffes particulières que 
Dieu leur avoit faites de ne les point abandon^ , 
ner, de les iècourir puiflamment , 6c de les fai- 
re triompher de leurs ennemis} ce qu'il explique 
dans la fuite. L'Apôtre dit ceci pour affermir les 
Hébreux contre la crainte destourmenSjlesalTû- - 
rant que Dieu, qui a été fidelle à fècourir ces 
faints perfonnages contre leurs perfecuteurs , ne 
le fera pas moins à leur égard , 8c qu'il ne per- 
mettra pas qu'ils fuccombent fous la violence de 
la perfecution. 

Ont fermé la gueule des lions , c'eft-à-dire: Us 
ont obtenu de Dieu par leur foi, qu'il fermât la 
gueule des lions qui étoient prêts de les dévorer. 
Nous fermons aufli myftiquement la gueule des 
lions, quand nous refilions par la force de la foi, 
au diable qui tourne autour de nous comme ua 
lion rugiflànt, cherchant quelqu'un qu'il puiflc 
dévorer. 

f, ^i^.Ont arrêté la ziiolence du feulant évitéle 
tranchant des épéeJy ont été guéris de leurs waladiesi 
ont été remplis de force 6c de courage dans les com'^, 
bat s 't. ont mis en fuite les armées des étrangers. 

Ont arrêté la violence du feu y c'eft-à-dire,onC 
mérité par leur foi que Dieu arrêtât la vio- 
lence du feu. L'Apôtre à égard à Thiftoire des 
trois jeunes Hébreux qui furent jettés dans la 
fournaife, 6c il nous veut apprendre en même-» 
tems que nous méritons par la foi d'être prefer* 
vés des flammes éternelles dont ce feu etoit lafi-^ 
gure. 

Ont évité le tranchant des épées , comme David 
qui évita l'épée de Saiil, Elie 6c Michée, celle d'A- 
chabj Elifée, celle de Joramj Jcremie, celle des 
grands Seigneurs d*entre les Juifs j Efther , Mar- 

Hh z . dochc^ 
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dochéc 8c plufieurs autres Juifs, celle d'Amani 
Ainfi par la foi nous mériterons d'être préfèr- 
vés delà mort fpirituelle de Tamc, que le diable 
& le monde nous veulent caufer par le glaive de 
la perfecution. 

Ont été guéris de leUr s maladies, comme Job,". 
Tobie, Ezechias , 6cc. Ainlî par la foi nous meri-/ 
terons d'être délivrés de toutes les infirmités cor-;'' 
porellcs Se fpiriluelics de la vie préfente par une 
heureufe mort. 

uOnt été remplis de force , e^c. Quoique l'Apôtre 
parle indifféremment des Patriarches, des Juges 
& des Rois, qui ont plus particulièrement tait 
paroître leur force & leur courage dans les com- 
bats; il femble néanmoins qu'il a particulière- 
ment égard à la grande adlion de Jonathas , &^ 
aux grands exploits de guerre des braves de Da-^ 
vid, qui font décrits au 2. livre des Rois chap. 
a 3. 6c à celle de Judas Machabée, C'eftpar la toi 
que nous com.battons fortement contre le mon- 
de , le diable & la chair, £c quç nous en demeu* 
rons victorieux. . 3. 

' Ont mis en fuite les armées des étrangers na- 
tion 8c de religion. Les étrangers repréfentent 
myftiquement les péchés que nous devons met- 
tre eji fuite & bannir de notre amc ,^commeles 
Trais & fèuls ennemis de Dieu. 

3^. 3f . Et ont rendu aux femmes leurs enfansyles 
0yant reffufcitésaprés leur mort . Les uns ont été cruel* 
le ment tourmentés , ne 'voulant point racheter leur 
'vie pré fente , afin d'en trouier une miilleure dans^ 

larefurreBion.-^'. ^ i 

£/ ontrenduaux femmes leurs èhfans y les ayant 

reffufcitésaprés leur mer t , comme ont fait Elie & 
Elifée à l'égard de la veuve de Sarepta , 8c de la 
Sunamite. Ainfinosamesfiguréesparces femmes 
• recouvreront un jour leurs corps par le moyen 
de la refurreilion, pourvu que nous perfèverions 
dans la foi. - • . ^- v iU/ 

• • .>-. • • - 
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"^^treapriacipalement égard au martyre d«$ Ma*''' 
jchabées» ii iemble qu'il vaut mieux traduire fe» 
Ion la force du mot Grec : Les uns ont été mis à 
mon a coups de bâton, C'étoit une efpece de fup- 
plice par lequel on faifoit mourir les hommes , eu 
étendant leurs corps avec des cardes » & en les 
irappancde verges ou de butons )ttfi)ue$ à ce qu'il» 
euflent expiré.: i> ^r» ■ ^ ^ . 

Sans avoir vouhê êcctttm (offre quon leur fkU 
foit de fruver leur vie Je ce fupflice^k condition 
de renoncer à la foi en facrihant aux idoles , com- 
me on fit à Eleazar. ^ 

Afin de trouver nne meilleure refurreciion ^c'tR.'* 
à*dire, afin de mériter par ces aérions heroïquel|\ 
la bienheureufe refurreâion , quils qftimoient 
infiniment plus avantaeeofe pour eux que ceitt . 
délivrance temporelle oela mort , qui efu été, s'iis~ 
Teuflent acceptée, une efpece de refurredlion nux 
yeux des hommes charnels; afin démériter puut 
leur poflerité le rétabli ffement de Tétat & de la 
république, qu'ils prevoyoicnt fe devoir unjou< 
rétablir glorieuièment après cette cruelle per^^ 
cution , préférant ainfi la gloire Se le repos futuH' 
de leur nation i la conlèrvation préiènte de lois 
propre vie. ^ ] 

f*l6. Les autres ont fouffert les mocqueri^ ^ les 
fouets^ les chaînes ^ lestrtfons. ; 

Les autres ont fotsffifrt Us mocqumes o^mrae 

Job & Tobie, q<*i^H#?iw»t 
railleries de leurs propres femmes j Samfbo.qui^ 
fut fait le jouet des Philiflins j Elisée qui fut moe«^ 
que par les en&ns de Jéricho, & beaufoup d'a^ .«^i 
très. ^: /v-r-: ^ 

Et les fottets, comme Michée, Jeremic, & 
plufieurs autres du temps d'Antiochus. " 

Les chaînes ^ les frifons , comme Jeremie , Se 
ceux dont il eft£ût mention en plufieursendroOTr 

Hh i ' àc 
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île l^cf itore. Voyez i « Macbab* i . 34. 8c il 

Machab. f. 24. 

y. 37 . Ils ont été lapidés » ils 07it été fcïés , ils ont 
été éprouvés en toute manierej ils font morts par le 
tranchant de Vépée\îls ét oient vagabonds ^cifuverft 
de peaux de brebis ^ de peaux de che*ores , itan( 
abandonnés 9 affligés, perfeeutis.' ' 

Itt ont hé lapidés , comme M'aboth , ^éoàM 
fils de Joïadas, §cpluficurs autres. Voyez a. Pa- 
rai. 24. 21. Mâtth. 2K3f.8c 2.3.37. Marcel. 4« 
Luc. 13. 34. ' ^- . 

Us ont été fciés , com me liàïc par Manafïes , (è- 
ion la tradition des loifs iuivie par les Pères. 

^lU ont été éprouvés éit tonte manière, c'eft'^à^ 
litre, par toatelbrte .de tôarmens& de torture^ 
'jpour les faire renoncer à la foi. C^moi éprouvés"^ 
nt fè trouve pas dans lesplus anciennes Verfions, 
comme dans la Syriaque, ni dans plulîeurs Pères, 
même des plus anciens ^ ce qui a Ëdt croire à ^u4* ' 
qucs-uns qu'il a été ajouté. 

Ils font morts par le tranchant de Np^^winnit, 
les Prophètes tués par le comioaiidement de Te* 
zibd; Adiimdceavec quatre-vingt-cinq m- 
Ctts tués en la Ville de Nobé par Tordre de Saiil; 
plufieurs autres du temps de Manafïes 6c du 
temps d'Antiochus. Voyez i.Mach. 3. 5*2. a. 
>3« 6, 9. Match. 23. 30. Aâ. 7. 

" -Ils ét&ient vagabonds ^ c'eft - à «dire, iSms tmtt 
Itmétet en aucun lieu craignant d'y être reràn- 
nus comme Elie. Voyez 3. Reg. 19. 3. 

Couverts de peaux de brebis, tant parçequlls 
n'avoient pas dequoi avoir d'autres habits , que 
parce qu'étant toûjours errans d la campagne, ils 
avoient befoin de cette forte de vétemens, pour 
fé mettre à couvert des injures du temps, 11 fem- 
ble quel* Apôtre ait mffi égard aux Prophètes EU 
-ik & Ëliz^eet 8c aux fibdcsProphetés^àEzechiel» 

fie 
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8c à iBunt Jeaa-Bapttfte , qui étoîent vêta$ de ces 
ibrtes de peaux» ce qu'ils faifoient pout exhor* 
ter plus efficacemeut les hommes par cet exem* - 

pie a la pénitence & au mépris du monde. Voyez 
4.Reg. 1 . 8. * 

Etan^ abandonnés , jufqu'à manquer de pain , 
comme Elic , qui fut nourri par les corbeaux , bc 
Da7id , qaéja faim coîitrai|pait de manger des 
pains de proportion. Voyez u Reg. ii. 6. ^. 
-Reg. 17.4, • 

' Affligés , fer fecmis , fe voyant 'i toute-hcw 
dans le péril, fans ûvoir le moyen de l'éviter* 
L'Apôtre ea cet endroit & dans le v^erfet ibiyant, 
a égard aux affligions 8c aux perfecations cjue 
ibunfirent les Prophètes David, Elle, Elizee» 
tous ceux dont il a été ci-devant ptrlé , coitw 
aie au(& à ccUcs que fouffcirenï les âdelles qui 
étotent du temps de Manailès 8c da tempsd'Aitp 

.tiochus. * " . ' 

f.-^S^Eux dont le monde n'étoît pas digne ^ 
-ils ont pafle leur vie errans dans les deferts ^ dans 
Us montagnes , fi retirant dmf ies antres fj^ 
étms Us ^Virais de la terre. 

^Utx dm h nmdê n'itoit pas digne . é^c, c'eft« 
i*dire : Cbmnae le monde les traitoit indigné* 
ment, ils fimnt contraints de s'eaAaUer errans 
par les deferts 5 ou plutôt: ceux dont le mérite 
étoit fi grand, que le refte des hommes n'étoît - 
pas digne de leur converfàtion , furent ré- 
duits à un tel état qu'ils fembloient n'êcre pas 
eux* mêmes dignes de la converfation des 
hommes, ayant été chafles comme des ïn^ 
mes 2c de^ fcelecits, des villes 2c des bour- 
gades, 2c n'ayant pu trouver de retraite qM 
dans les deferts & dans les ciavcmes, . On petit 
voir des exemples de cette forte de perfècution 
dans les perfonnes d'Elie, d'Elifee, 6c de plù- 

Âeurs mscs. Voy^% 3 . Reg. 1 7 • ^ j. 4. Reg^ 

uii 4 fi 
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^.31. I. Mach. I. fô. 2. 18. 2. Mach. r. tri 
J0.6. ' ^ 

39. Cependant toutes ces perfonnes à quîTE* 
triture rend un témoignage fi avantageux a cau^ 
fe de leur foi, n'ont point re[U la recompenfe pron 

Cependant toutes ces perfonnes ^ ^c, c'eft-ï- 
dire, tous ceux dont il a été parlé dans ce chapi- 
tre , après Abraham , Ifaac &: Jacob. 

^ N'ont point reçu la recompenfe promife , c*eft-à- 
dire, la pofTefiTion paifible du pays de Canaan , 
n'ayant pu y demeurer en allurance, comme 
avoient fait plufieurs de leurs prédeceffeurs , 
comme Jofué, Caleb , Samuel, David, Saio- 
mon: rnais ayant pafTé toute leur vie dans la 
perfccution fans y avoir de demeure ni de re- 
traite aflûrée , non plus que les premiers Patriar- 
ches Abraham, Ifaac & Jacob. Autr. N'ont 

i Joint reçûla récompenfe promife, c'eft-à-dirc, 
a récompenfe celeftej le ciel étant fermé 
pour tous jufcju'à l'Afcenfion de Jésus- 
Christ. — . 

f. 4^0. Dieu ayant voulu par une faveur particû^ 
Uere qu'il nous a faite , qu'ils ne reçùjfent qu'avec 
nous faccompllffewent de leur bonheur? j^: -s 
..Dieu ayant voulu par une faveur particulière ^ 
&c. Le lèns eft: Dieu ne fit point de tort à 
ces faints perfonnagcs de les pfiver de Teffet 
des promeflTcs terrchrcs, puifqu'il étoit fur le 
pomt de les récompenfer bien plus avantageu- 
lement, en .leur accordant la gloire ccleflc, 
dont il devoit bien- tôt faire l'ouverture en fa- 
veur des fidelles du nouveau TeHament. L'A- 
pôtre veut dire, que les anciens Pères ont tou- 
te 1 obligation de leur bonheur aux fidelles Chré- 
tiens, puifque fans eux ils n'auroicnt jamais 
été glorifiés, & que quoiqu'ils ayent précédé 
^* P^^r le temps, ils les fui vent 

i''.^-^-^" , , - ^ en 



en quel^ie manière pour la récoihpeafe, j>uiù 
qu'ils ont .été obligés de les attendre jdafidft» 
&c\es\ avant que de la recevoir. Ce gai -fiiit 
voir l'eftime particulière que Dieu fait des fidcl- . 
les du nouveau Teftament, & combien leur 
condition eft plus avantageufe que celle des aA» 
ciens: d'où illailTe à conclure , que Ci leur foi a 
été fi grande avant le temps^de l'accompliiTek» 
xnent dés promeflès , 8c lors même qu'ik îgno- - 
roient fi elles feroient Ucn-tôt accompiiesKo^ 
bien la notre' doit être pins ferme , puifque tiook 
lavons que nous ibmmes dans le temps de laréf-. 
compenfe , 6c que notre gloire ne peut être dif- 
férée au-delà de la mort , fi nous mourons dans 
un état aflèz iàint pour pouvoir entrer dans le 
ciel, 

'^jiiU ne refùffent qu^avee nous 9 ee(k*à-diiet 
ftvec les fidelles, Uaccomplijfnmm dê hur hnl 
bêur , qur eft la gloire ceiefte ^vee tontes les 

luîtes^ ce qui comprend la rcfurredion glq- 
ricufè. Or l'Apôtre n'entend point parler dçcha- 
que fidelle en particulier, comme fi la gloire 
des Patriarches étoit différée jufqu'â ce que 
toùa les fidellea fuflêat glorifiés : mais feulo« 
anent'dès fidelles en gencaral ^ ç'eft'^à-dtre , qirïls 
4ae pouvèîen^ point- &re admis dans k gloire ce« * 
lefte., qu'au tëmpsqui étoirdeftiné pour glorifier 
les Chrétiens, & les rëcompcnfcr de la gloire. 
Ce temps fut àl'Afcenfion de J £ s u s-Ch r i s t, 
félon le fentiment & la crovance comnàune d^ 
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SENS SPI^IITUEL. 

3^, I. ^^y»i ^ le fondement des chofes quê 

y^tondmtefferer^ éi* une fleine conyU'* 
4ion de celles qu'on nevtit point* 
' •1/ Apôtre quiiroiàbit ibûtenir les Hébreux» 

Èpeur qii*ib ne xnanquaiTcat de courage datts 
perfictttîons qu'ils >ivoieat à fupporter , les 
anime par rafiuranee des f>lens la foi 
y/\ rend aufTi pré£bns que fi on les poflèdoit dé* 
ja. Ainfi , comme dit laint Chryfbftome: La 
refurreBion dernière w'çtf pas encore arrivée , elle 
n'efi point en effet y mais Vefperance ferme que 
ftOHs en avims , fait qu*elle fubjifie dejk par 4- 
'nfêince dans notre effrû. C^tte ferme oonfiao^ 
^jce ùit tome la fiuce des Chrétiens^ car de* 
' r 4^îs que le Fils de Dieu^eft monté au cid, 
. ^ & que le faim Efprit en eft defceodu, la fm 
' s eft tellement accrue & fortifiée dans les fidel- 
; les, que ni le fer, ni le feu, ni les morfures 
des bêtes farouches, ni quelqu'autre fupplice 
[ue la ccnaaté des perfècuteurs ait pu inven- 
«.ir^^ler^pç^B^^ de ftiie une prc^fei^ 
II^Qw^m jqateie foi en Jcsits-Christ: 

]^^e(l poSMà confêiv qu^on a vu par tout le 
inonde, non feulement des hommes, mais 
auffi des femmes^ non {Lulcment de jeunes 
enfans, mais auffi de jeunes filles dans leur âge 
vie plus tendre, combattre avec un courage in« 
vincible juiqu^à ce qu'ils expirai&nt dans i|6| 
V tDurmcns, ' ^ , ' . ^' 

Ce Qtfi infpiroit à des perfbnnes fi foiblei^'une 
, force n extraordinaire que de mépriler les fup- 
plices les plus rigoureux; c*étoit fans doute cet- 

^ ferme eiperance que la foi leur donnoit , de 
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AUX RSBttirSX CHâP. Xi.' 

jouir à'ane gloire éternelle avec laquelle les [ouf- K^ru^* it» 
jrances de U vie fre fente r^ont point de proportion. 
Mais TelpriC de Dieu qui eft lame de cette foi 
frive , choUit ibuvent ce qu'il y a de plus foibte 
pour Ëûre parc^re la force & la fageffisde Dieu , ' 
qm ne commiiiiiqtte & ?erttt qu'à ceux qui ne 

Eréfumant point d'eux* mêmes, reconncdfleAt 
umblement leur foiblefle , étant perfuadés qu'ils 
ne peuvent d'eux-mêmes que commettre le 
xoal. ' 

a. 3. Ceji par U foi ^» les anciens Fe^ 
m m refâ de Dim m timûignugê fi avantih^ 

Saint Paul pcppofe aux Hdireux convercfo 

Texemple de leurs anciens Pères qui fe font 
rendus recommandables par leur foi, mais il . ^ . 
ne leur demande pas une fimple approbation de 
leur vertu, ni un confentement fterileaux veri-> 
tés de la foi qu'ils ont pratiquées j il veut qu'ils 
les imiœat dans leur détachement de toutes 
chofts avec une fidélité entière. Ces grands 
lièmmec imt tout quitté pour la foi , & n'ont 
point craint poiflr la conferver de s'expofcr à 
toute forte de maux , la terre de Canaan que 
Dieu avoit promife aux Patriarches, n'a point v 
été jpoiTedée par eux, parcequ'ils en regar- 
doiefit me meilleure qui efi U patrie celefte ^ 
comme dit l'Apôtre» fâchant que ceOede Ca« 
Baaa n'eu étott que la figjirei c'en pourquoi 
Dieu qui voyoit qu'ils en defiroient une autre . - * 
ne la lefur à pas donnée , mats il Pa donnée à . '«^ • 
leurs defcendans qui fouhaittoient d'en avoir la 
pcfTcfFion à caufe de fà fertilité j ainfi ce fut 
pour les punir de rattachement qu'ils avoi^t 
a cette> terre, qu'il tes en rendit les maîtres; 
m^liett qu'ils ne dévoient la coniîderer que com«>^ 
sne une figure des biens éternels qui leurétoiènt 
^ promis , Dieu permit donc qu'ils jouilTcpt i Iwf^ 

Hh 6 ' |iifi 
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.yrf Efîstre DE S. Paul * 

• * A'" âilc des biens temporels , puilqu'ils n'en at- 

snoieot point d'autres. Ccft ainfi xju'il punit 
encore tous les jours ceux qui défirent avecpaC> 
fion les biens de la vie préfente , en làir ea don- 
nant la joutflânce^ 8c permettant qu'ils s'en ni£> 
. • ^ • fifienr^ car il accorde dans fa colère à ceux qui 
, ne le fervent pas , bien des chofès qu*il refiuc 
par bienveillance à fès fidelles ferviteurs 5 Multa 
neg0t frofmuf ■% qu£^ cûnctdit ir4Uus. . C'eft pour 
cela qu'il ne permet pas que ceux qui n*âiment* 

Sue mi ièul .ibient chargés des biens de ce rooo* ' 
e» & qu'ils jouii&nt abondamment des com« 

• ' . * modîtés de la vie préfente , afin qu'ils fbîent 

plus libres à le fervir; car il eft prefque impof- 
fible de n'y être pas attaché quand on cnpolTcdê 
Jbeaucoup; ainfi c cft une grande grâce que DieU 
iàic de délivrer les perfonnesde la tentation qu'ii 
y a de poflèder de grandes •rkhcCks, étant plus 
jaaal«aîie de s'en détacher quand on les a, que 
• ide nj naettrc pasL ion affeâton , lor jfqu'on en eft 
prive. • 

y.4. jufquau 13. C^efi par la foi quA6el offrit 
- Dieu une plus excellente hojlîe que Catn , ^c, ' 
1 L'excellfmce des dons <^ue l'on offre à Dieu ne 
^ mefure pdnt par le prix Se i'edime ^*on en 
peut faire $ car Dieu n'eftiatt & iiereçoittQUtce 
q« on lui offre que par 1^ meijte du coeur oe-ee-* 
lut q«iii'b£fre, fi le cœur neft pa» pûr , quelque 
précieux que foit le préfènt que Ton ofire, il ne 
" peut è re agréable à Dieu,' ' 
4frej^t7, Mo- ^ Nous devons donc, ditlaînt Grégoire , pu<- 
^ riiiec par le changement dç nos delirs & de 
«nos^ peii fées , toutes ks taches qui- fouillent I4 
^ pureté de' notre homme intérieur ^purique ler 
», offrandes qu'on poéfcnee an fouveraio }uge, 
-, ' „ n'ont nulle vertu de l'appaifer,* fi la pureté de 
„ eelui qui les lui préfente ne les rend agréables 
à fcs ^çux divins. D'où, vient ^u'il eft dit dans ' 
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AUX Hébreux. Chap. XI. jt^ 

t9 la Genefe: Dieu jet ta les iitéx fwr Abel él'fur 
fréfens , ^ il dhownM jk vue de Caïn ^ de 
99 fis (grandes. L'Ëcrituie se dit pas: il jetia 
99 les yeux fiir l'offrande d'ABel, 8c il ladétouf* 
n na de deflùs celle de Caïn , mais elle dit pre« 
9> mierement:// jetta les yeux fur u^i^i , puis elle 
i, ajoute , fur fes préfens 5 pour marquer que 
s» c'eft fclon ia difpoiition du cœur de celui qui 
^ offre,: qu'il reçoit Toârande. Aiafi Abel oc 
39 plût pas à Dieu àcaufè de fes préfèns} mais les 
^9 pré&ns plurent àDicaàcatiiçd'Abel,put(^il 
t» eft écrit que Dieu jetta k vfie fur celui qaïki 

prélcntoît une offrande avant que de la }etter 
9, fur Poffrandc même qui lui étoit prefèntée. 

On peut voir dans l'explication de la Genefe 
ce qui eil.dit d'Aj>xaham &L des auUfis PauiajM 
dies» . , 

• t* 13. jufqu'au 14. TeuL ces SaiQtS4..i €^ef* 
jdtn qt^iU étriem itrangets éi» voyageurs fur li 

* Tous les Saints depuis le commencement du 
inonde fe font toujours coniiderés fur la terre» 
comme des voyageurs qui avoientà y demeurer 
peu de temps ôc ont regardé le ciel commeleuv 
patrie, où ils dévoient demeurer éternellement 
Quand Dieu ordmna à Abiaham de ibrtir de foU 
pays pour aller dans la teitcqa'il lui niôntreroiti 
il TO lui donna aucun lieu fixe où il pût faire ft 
demeurcimais étant parti fans favoir ouilallûit, 
il ne poffcda pas un pouce de terre qu'un fepul- 
cre qu'il acheta dans le pays qui luiavoitété prp« 
mis. Son fils Ifaac Se fou petit lils ne deqieafe^ 
rent coiame lui dans cette terre étrangère que 
comme iles- voyagea» fi»is des tentes fins ydfui 
pofieder , parcequ'ib //é^îrm une meilletère :pa^ 
trie qui ê/l la patrie celefle. C'eft ainfi que le Sei- 
gneur qui a voulu être appelle le Dieu decesPa- 
ttiarches^ a faitsVoir à tous les fideUes , dont A bra« 

Hà 7 àan» 
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liam eft le pere , en quelle difpofition ils doivent 
être dans cette vie préfente y qu'ils ne doivent 

Eoinc s'y plaire , mais foûpirer après leur verita- 
le patrie, où leur Pere celefte les attend pour 
les y rendre heureux. Plufieurs entre lesChré* 
tiens dans toute la fuite des iiecles ont imité le 
détachement de ces fàints Patriarches, & vivant 
dans l'attente de la béatitude que nous e/perons, 
ils n'ont recherché dans cette vie ni repos , ni 
établillément. N'eft-ce pas ainfi qu*ont vécu les 
diiciples des Apôtres » qui quittoient tout Se lo 
vendoient pour donner aux pauvres? Combien 
a-t-on vû de milliers d'hommes qui font fortis 
des villes , &c ont renoncé au commerce du rnoix* 
de, pour fe retirer dans les defeits & les folitu» 
des, vivant dans la contemplation de Dieu, ôc 
du travail de leurs mains pour aliiftcr les pauvres? 
Ceux qui denieurent dans les villes & dansTufa* 
ge des biens temporels, doivent aufli fèconfide- 
rer comme des vôyageuis 6c des étrangers dans 
ce monde , & en ujer comme n'en ujant foint^àxt 
. notre fâint Apôtre. v^, -^*^- 

Ceux donc qui bien loin d'imiter le détache- 
ment de tous ces fàints perfcnnages , imitent Caïa 
& les habitans de cet ancien monde , qui fè bâ- 
tiflbient des villes & des maifons magnifiques 
pour s'y établir comme s'ils dévoient y demeurer 
éternellement j ne renoncent-ils pas à Theritage 
celefte auquel afpiroient tous ces fidelles fervi- 
teurs de Dieu, qui abandonnoient tout pour 
l'obtenir ? Quelle folie eft-ce de s'attacher à la 
terre & d'y amafter des biens periflables dont l'at- 
tachement doit caufer bien tôt des maux infinis 
8c des fupplices éternels ?'Si nous voulons acqué- 
rir toutes fortes de biens , dit faint Chryfoftome , 
cherchons en premier lieu les biens du ciel : car 
comme ceux qui font paflionnés pour les biens 
de ce monde, n'auront ni ceux de ce monde ni 
^ ceux 
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^lèux de l'autre, de mèmt les per&nnes qui pré* 
ferent Dieu à tout» trotM^fef |tnâme tempstal 
hkûB du ciel, 8c ceux é^jà'ixtte/ Ne recher-* 

•chods donc point ceux d'ici-bas pour mériter de 
recevoir un jour ceux que Dieu nous a promis 

rir la grâce & la mifcricorde de notre Seignçuç 
esps-Christ. y^J^ié^ 
f. 14. juf^u'à la fin. C*ejl par z Ut foi que 
hrfme Moï/efut devenu grande il hnofffit k Im 
qiêàki de fils d» U filh de Fharaon ; é> q^^'H 
ninm mkux être affligé avec le peuple de Dieu, 

Ce n'eft pas feulement dans le détachement 
des biens que la foi confifte , il faut encore mé« 

ÎmSat les maux» ce qui eft plus difficile que d» 
e palfo de grands biens i c'eft pourquoi ûint 
Paul propoie aax Hébreux l'exemple de Moïfe^ 
comme le plus propre pour leur perfuader queÔe 
devoit être leur foi: car c etoit celui dè leurs Pa- 
triarches qu'ils eftimoient davantage, déplus 
il n'y en a eu aucun qui ait comme lui ouittéutt 
graad Royaume, & fe foit expofé volontaire- 
jnent aux perfecutions d'un grand Roi , préfe* 
xant d'être affligé avec le peuple de Dieu plutôt 

Sue de fb mettre en danger d être jprévaricateot 
e fts fiintes loix ; ce qu'il n^eût fins doute pu 
' éviter, s'il eût accepté le royaume d'Egypte dont 
il eût été obligé de fuivie le$ maxime d'état Sc 
|a religion. 

Mais quoiqu'il femble qu'on ne puifTepasdon^' 
lier de plus grand exemple de ià foi que ^oeloi 
que Moïiè a hit paroître cette ocçafion , oA 
ne peut pasœaûmoins avoii^aiBé moindre di4>o« 
ficion pour être véritablement fidelle.» parcequ'il 
faut être refblu 8c de perdre tous les biens du 
monde fi on les avoit, Se de fbufFrir tous lesplus 
grands maux Se les infamies les plus hontjeuièt 

jpltttôt que de commettre voloataîromeot ancuK. 

W5 



^1 Epis? s. Paul 

péché mortel. Pour imiter Moïfe en cela', K 
8* finit pouvoir dire avec le Prophète Roi: j^e 
gurdois U Seigneur ^ l^nivris toujours devant mes 
feux , parcequ'il eft toujours kmon eaté droit four 
empêcher que Jenefoisetranlé -y cbt Moïfèqui ihé- 

Îriibit le Roi d'Egypte pour obéir aux ordres de 
)jeu, demeura ferme confiant comme s'il eût 
tinvifihle. Il agit comme s*if n'eût pas vu 
et méchant Prince de' la terre, parcequ'il étoit 
eomme efiacé de devant les yeux de fon cœur: 
milieu qu'à, confidera le Roi invifible du iciel « 
. comnae s'il l'eût eu devant lès yeux corporels» 
parcequ'il le regardoit fans ccflc des yeux de fon 
ame avec crainte; mais ceux qui aiment les biens 
periiiàbles de la vie prefènte craignent les hom» 
. mes parcequ'ils les voient , ôc ils ne voieat aiil« 
kment que Dieu foit préieat à tout 'ce 
peniênt, parcequ'ib ne fe voient pas. 




CHAPITRE XII. 



Ephef.^ 
ai. 



t» T)Uis*âonc que nous 
X femmes comme 

tfecablés d'une fi grande 
nuée de témoins, déga- 
geons-nous de tout ce qui 
nous appefantit, içdesfie* 
ges du péché dont nous 
fimmes ettirironftés , & 
courts par la patience 
dans cette- carrière 'qui 
nolis eft ouverte; ' 

2. jettant les yeux fur 
J E s u s j comme fur l'au- 
teur^ le coofommateur 



1 . T Deoque neè 
1 tantam heien^ 

tes impojitam nubem 
teftîum , déponentes 
omne pondus , ^ cir'^ 
eumfians nés peecum 
tum% fer fatientium 
^emrrumus udpropofi^ 
mm rnéit certumeni 



1. tifpichnfes m 
auBorem/ideij0» con» 

Jummâtmm Jejum 
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nul propofito [il?igaf4- de la foi, * qui au • lieu de la 

vie tranquille heureulè 
dont il pouvoit jouir, a 
fou ffert k croiXyen mépri* 
faat la hontee^l'ignomîoi^ 
2c maintenant il eft aflîsà 
la droite du trône deDiea, 
3 . Penfèz. donc en vous* 
mêmes à celui qui afouf- 
fcrt une fi grande contra- 
4îâion des pécheurs 
fitm contradiitionem : fini iUvés contre lui , anil 
-ut nefatigeminii af^ que vous ne vous décpu- 
nris veflrU JeJMmis. ragiez point , 8c que vous 

ne tombiez pas dans l'a- 
battement. 



dio fujUnuit crucem^ 
€onfujione conttmttt y 
atque in Jexter4 [t^ 
dis Deifedttu 



3. Recoglfate enim 
€Hm , (]ui tale?n [uf- 
fi nuit d peccdtorièus 
adverfum femetip» 



4. Nomlum enïm 
fi/que ç^d fanguinem 
reftitifiis, advtrfus 

titi • 
f . <^ ùHUi efiir 
tonfoUtioms ^ quA vè* 
ils tanquam Jilïis lo^ 
quîtur , dicem: Fili 
mi 9 noU negligere 
dBfdplinam Bomini y 
mqis$ futigms dum 
mb argneris : ' 

6, qùem enim dU 
KgitDomnus, caftU 
gat : JlagelUt autem 
omnem Jilimn^qutm 

fjn JifcifUna per* 



4. Car vous n'avez pas 
encore reiifté julqu'à re* 
.pandre votre langt en 
combattant contre ie pis» 
ché. : » 

Et ave% - vousoubKé 
cette exhortation, qui s'a- 
dreflè d vous comme aux 
enfans de Dieu? Mon fils, Prov* 
ne négligez pas le châti- 
ment dont leSeigneur vous , 
corrige, 8c ne vous laiflcz 
fa» abattre loriqu il vous 
teprend: 

6. car le Seigneur châtie 
celui qu'il aime , 8c il frap- 
pe de verges tous ceux 



qu'il reçoit au nombre de 
fe 



[es enfans. 
7, Ne vous laffi^ donc 

point 

* tr« a. lettr, fii dans la v&e de la joif qA lu Mit 
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point de foufFrir *. Dieu feverate. Tanquam 

TOQS traite en cela comme filiis vobis affen fê 

iès en&ns } car qu i efl Ten- Biw : t[ms tmm fl^. 

ântqui ne ibit point çhi- 4ius, qurn nm m-^ 

tié par fon pcre^ rifù paterf 

8. Et fi vous n'êtes point 8. ^uod fi extrâ 

châtiés, tous les autres Ta- difciplinamejlis^cujus 

yant été, vous n'êtes donc participes faHi fmt 

pas du nombre des enËms^ anms: ergo aduht^ 

mais des bâtards. ri» & nonfitii ifiis. 

9. Que fi nous avons teà > g. Deinde patfits 

du reipeâ pour les pères qiddem carms nojlr^ » 
deiioti^ édips, loriqiffls; erudUms htAmmus^ 

nous ont châtiés, combien ^ reverebamur eos: 

plus devons - nous être non multo magis oh- 

Iburais à celui qui eft le umperê^imus \ Vatri 

Pere des efprits » afin de JpiruHum . & vivi* 

jouir delà Vie? mùsf 

Jo« Carquant à nos pe^ lo, Èt HU iuiim 

rés, ils nous châtioieiit 4n temparê fauc^ 

comme il leur plaifoit , par rum dierum , fecun^ 

rapport à une vie qui dure dnm voluntatem 

peu j mais Dieu nous châ- fuam erudieiant nosi 

tie autant qu'il eft utile, ^ nutem ad ii^ 

pour nous rendre c^ables quoduttU $fi in reA^ 

de participer à^,^cté, pienJa fanOificafi^, 

ptmejus. 

II. Or tout châtiment, n. Omnis ^utem 

lorfqu*on le reçoit, fem- difciplina , inprAfmti 

ble être un fujet de tri£- quidem vtdetur nen^ 

tefTe , & non de joie^ mais fiH^ gaudii , ^ed nm^ 

'enfuite il fait recueiUir en forisi fûftea muttm 

rivsi les fruits de la jaftice fru^m facMiJi* 

cenx qui auront été ainfi nmm exemtatis per 

jxercés. eam^ reddet jujiitis. 
xa. Relevez donc vos Vropur quod, 

» 7. Gfm^ à vont teccv» ^ cfainmcni», - 
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remîjfa^ manus, ^ 
folutagenua , erîgite , 

13. ^ grelfusrec'^ 
tos facile pedilusvef» 
trif : ut non clmdu 
cans quis erret , mf^-^ 
gis fiutem fumtuY. 



14. Vacem fequU 
mini cum omnibus , 
^fanBimonium , yî- 
ne qua nemo vidibit 

if. contemplantes 
ne quis défit gratÎA 
Dei: ne qua radix 
amaritudinis furfum 
germinans impediat^ 
^ per illam inqui-- 
nentur multi. 

' i6« Ne qui^forni' 
€Sitcr, aut prcfanus 
m Efaiiy quiprme^ 
unam efcam venaidit 
frîmitiva fua, 

iy,,Scitote entm 
quoniam ^ pofieà 
€Hpiens hereditare be- 
nediHionem , repfo» 
bat us ejl: non enim 
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mains qui font languiflàn- 
tes , fortifiez vos genoux 
qui font afîbiblis. 

13. Conduifez vos pas 
par des voies droites 
afin que s'il y en a quel- 
qu'un qui foit chancellanr, 
il ne s'égare pas du che«. 
min , mais plutôt qu'il fe 
redreffe. 

14. Tâchez d'avoir la Rom. i&î 
paix avec tout. le monde, ^8. 

ëc de vivre dans la {àinte- 
té, fans laquelle nul ne 
verra Dieu , 

15-. en prenant garde 
que quelqu'un ne manque 
à la grâce de Dieu 3 que 
quelque racine amerc 
poulîknt en haut fes rejet- 
tons , n'empêche la bonnê 
femence , 6c ne fouille Ta- 
me de plufieursj 

16. qu'il ne fe trouve 
quelque fornicateur, ou 
quelque profane , comme 
Efaii.qui vendit fon droit ^nu %ft 
d'aînerfe pour un repas. 33* 

17. Car vous favezqu'- Gen, 27^ 
ayant dcpuis-défiré d'avoir 38- 
comme fre;wier héritier la 
benediftion de fon pere, 

il fut rejetté , & * il ne lui 

put 



13. autr, applamiïez les votes par lefquelles vouf 
devez marcher. 

V. 17. antr^ & il ne put le porter à r«voqucr (9^9 
avohfaît $onT Jdcob» 
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^^^^^ 



put faire changer de refo- 
lution , «quiliqu'il Teneut 
<onjuxé avec.hrmcs. 



18. Confiderez doncf 
que vous ne vous êtes pas 
m aintenant approchés d'u- 
ne moûtjigpe fcûfible ^ 
tcrreftre , d'un feu brû- 
lant « d'un rm%e obicur 
ténébreux ^ des tempêtes 

des éclairs; 

19. du fbnd'unetrom- 
- pette&dubruitd une voix, 

qui étoit ttUc^ que ceux 
qui rouirent fupplierent 
qu'on ne leur parlât plua^ 

Eo. Car ils ne poiivoieitt 
porter la rigueur de cette 
menate': Que fi une bête 
'mêmetouchoit la monta- 
gne, elle ftroit lapidée*. 

21, Et Moïfe dit lui- 
même: Je fuis tout Mm» 
blant & tout effrayé, tant 
^e qui paroilSoit étoit ter- 
rible- / 

EX. Maïs vous VOUS êtes 
approchés de la montagne 
de Sion , delà ville du Dieu 
Vivanf, de la Jerufakm 
I celefte , d'une troupe ia« 
i&oixibrable d' Angcji , 



invênit pcemmtU 
cum , qumquamimpf 
Ucryms inqtiijifftt 

18. Kon enim acr 
cejjïjlis adtraEiabiUm 
montem i ^ accenfir 

0* prwiUam^ 



^ vocem verborum , 
quam qui audiemra^ 
excufdvermf /e^ m 

, Eo, "Sion ênimporr 
fusant quoi dicebt^ 

tur: Et fi befiia re- 
tîgerit montem^ 
fidabitur, 

E l • Et ita tmibiiê 

Hfjfis dixU: Ex$ir^ 
ritusfumy ^trun^^ 
bundus, 

22. Sed accejpjiis 
ad Sion montem y 
civitatem Vei viven* 
sis, Jemfalm câUf- 
tem t mitltorim 

frequmtmm, 

p. 17. autr* encore qti'tl Teût àetûâsïié avec larmà» 
fà, pénitence ne fut gpint rtçûe. 
«kEO* X« Qm, ajoûia, ou perche d*ua iffi* 
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13. . Ecclefiam 2 j . ddaileinbléçc^ de 

primitivorum , qui l'Eglifc des premiers -nés^ 

cmfcripti funt in ca- qui font écries dans le ciel, 

Us^ ^ judicem om- de Dieu qui eft le juge de 

mum Deum, fP^' tous, des efprits des juftcg 

riiHs jitftmmf€rfic^ qui foacdaas la gloire ^ 

. »+. & tejhmmi 24. de J e s u s qui eft le 

novi mediatarem ^ê'^ médiateur de la nouvelle 

fum, & frnguinis alliance, 8c de ce ûng 

afperftonem mel'ms dont on a fait rqfperfion, 

loquenum qf$am A- Q^i parle plus avantageu- 

mnent que celai d'Abel. 
%f. Videti ne tf. Prenez gaôrde de ne 

ca^Hsheptemem. Si pas mépri&r celui qui vous 

inim un non efuge- parle. Cir fi ceux qui ont 

mnt , recufantes eum méprifé celui qui leur par- 

quîjkper terram h- loit fur la terre, n'ont p\l 

qHeèatur'.wulto mO" échapper ^pmition ^ 

gis nos f qui de cdïs nous pounons bien moios 

UquememnoUfiÊver'- f éviter, fi nous rejetcona 

fimusi celui qui nous parle da 

• cid. 

7.6. cujtêS'oexm* 26. C'eft lui dont M 

Vit terram tune : voix alors ébranla la terre: 

nunc atitemrepromit' & qui cependant fait pour 

fît ^ dicens: Adhuc le temps où nous fbmmeS 

femel\ é^ego enovê» une nouvelle promeilèi en 

ia mm filùm temm $ ài&nt : j *ébr ankrai eneo« 

ment k tetre , mais afiffi * 
• le ciel. 

- 17. ^od autem^ . Or en difant, Enco^ 

Adhuc femel, dicït: re une fois : il déclare 

dêfUrat" mobilium .qu'il fera ccfTer les choies 
iTAnfi^tionm, miiablea»coaame étant 

qufmfi^erfm, up usùQ$frm^mpSt96aqx% 
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ne demeure que cellesqui marnant ea qud funt 

font pour toûjouis. immobilm^ 

28. Ceft pourquoi com- 28. Itaque regnum 

inençant déjà à poflèder ce immobile fujci fient es ^ . 

royaume qui n'eft fujet à habemus gratiam , 

aucun changement *,con- fer quam ferviamus 

fervons la grâce par la- f lacent es DeOy cnm . 

3uelle nous pui fiions ren- metu 0* re^uerentia, 
re à Dieu un culte qui lui 
foit agréable, étant ac- 
compagné de refpeâ 8c 
d'une fainte frayeur. 

29. Car notre Dieu efl: 29. Etenim Bens . 

Bn feu dévorant. nofîerignis confumens 

€ft. 

^•xt» expl, le royaume de l'Evangile^ 



SENS LITTERAL. 

f, I. T}Wj Jonc que nous femmes comme acca*. 

JL blés d*une fi grande nuée de témoins , dé* 
gageons-nous de tout ce qui nous appefiintity ^ 
des pièges du feché dont nous fommes environnés, 
éf" courons par la patience dans cette carrière qui 
nous eji ouverte. 

Fuis donc que nous fommes comme accablés^ ^c. 
c*efl:-à-dire; Puifque nous avons un fi grand 
nombre de témoins qui nous alîûrent par leur 
propre expérience de l'utilité & de laneceflîtéde 
la foi , 8c qui nous portent à la pratique de cette 
vertu j & puifqu'ils font même tous fpcdlateurs 
des combats que nous livrons en ce monde pour 
y perfeverer 5 dégageons-nous de tout ce qui nous 
Mppefantit. C'eû une fimilitude prife de la cou- 
tume de ceux qui fè dépouilloient de leurs robesi 
dans les çourfes publiques » pour courir avec plus 

. d'agio 
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a*agilité, c'eft-à-dire, renonçons à toute afifec- 
tion déréglée , à tout foin fuperflu , ôc à toutes 
les convoitifes qui nous portent par leur poids 
vers les créatures, & qui nous détournent de 
notre fouveiain bien qui eft Dieu. Jî^ des piè- 
ges du péché auquel nous nous laifTons aller n ai- 
lement, & qui retardent par confcquent le pro- 
grès de notre courfe fpirituelle, dont nous font'* 
mes environnés^ comme les longs habits er^veloi 
pent aifément'ceux qui ne les quittent pas à la 
courfe , & les empêchent de courir & de rem^ 
porter le prix. 

Et courons par la patience dans cette carrière qui 
nous efi ouverte , c'eft - à - dire : Perfeverons cou- 
rageufèment dans la foi, puifque Dieu ne nous 
a point propofé d'autre moyen, non plus qu'à 
nos Pères, pour parvenir à la récompenfe pro« 
mife. 

2, Jettant les yeux fur ]esvs^ comme fur 
l'auteur ^ le confommateur de la foi, quiau-lieté 
de la vie tranquille ^ heureufe dont il pouvoit 
jouir, Àfoufert la croix en méprifantla honte &z 
rig7iominiey ^ maintenant il eft ajjïs à la droite 
du trône de Dieu. 

Jettant les yeux de refprit, y«r Jésus, pour 
imiter l'exemple de fà confiance j Comme fuf 
l'auteur ^ le confommateur de la foi , c'eft-à- 
dire , puifqu'il eft notre chef dans cette courfe 
fpirituelle, 8c puifqu*ea cette qualité, il doit 
pleinement recompenfer notre foi, lî nous jr 
perfeverons avec patience. On pourroit encore 
donner ce fens à ce verfet : mais ne nous arrê- 
tons pas tant à l'exemple des Pères dans cette 
courfe fpirituelle, que nous ne jettions plutôt 
les yeux fur J e s u s-C h r i s t pour nous con- 
former entièrement à lui, puifque c'eft lui qui 
eft le chef commun de tous Jeç fidelles, tant 
^e lanciea que du nouveau Teftamcnt, Se que 

c'en 
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c'eft de lui feul qu'ils doivent attendre la recom- 

Î^enle de leur foi, comme c'eft lui feul auiïi qui 
eur donne la grâce d'y perfeverer , & qui en eft, 
à proprement parler, l'objet, la fia & la per- 
fection. 

^^jii au-lieti Je la vie tranquille ^ heureufe 
dont il pouvait jouir, hcttr. ^ui dans la vue de la 
joie qui lui étoit propofée , pour obtenir à fon hu- 
manisé la gloire celefte, à laquelle ièlon l'ordre 
de Dieu elle ne pouvoit parvenir que par la croix 
& par les fouffirances, quoiqu'abfolument par- 
lant, ôc hors de cet ordre exprès du Fere éter- 
nel , J E s us-C H R I s T n'eût pas befoin de fouC- 
frances pour la mériter, puifqu'elle lui étoit ac- 
quife en vertu de l'union perionnelle du Verbe à 
l'humanité, Se qu'il pouvoit d'ailleurs mériter 
cette gloire à fes fidelles par telle autre adiion 
qu'il auroit voulu. Voyez, Luc. 24, 26. Philip. 
1.8.9. 

A fouffert la croix ^cç qui comprend non feu- 
lement le fupplice de la croix 5 mais toutes les 
douleurs de la Paffion. 

En méfrifant la honte & l'ignominie y c'efl-à- 
dirc, qu'outre les douleurs qu'il a fouffertes en 
fon propre corps au temps de fa PafTion , il a 
encore fouffert d'autres maux extérieurs, qui 
n'étoient pas moins fènlibits à l'efprit, comme ' 
les injures, les médifanccs, les calomnies, les 
xïiocqueries 8c l'ignominie d'un fupplice auffi in- 
fâme que celui de la croix , mais qu'il a regardé 
comme peu de chofe , parcequ'il les fouffroit vo- 
lontairement ' 
' Le but de l'Apôtre cft de faire voir que puit 
que J E s u s-C h r i s t qui eft notreuniquc ôc vé- 
ritable modelle à bien voulu fbuffrir ces chofès 
en vue de !• gloire «defle , nous ne devons pas 
faire de difficulté de foufïirir non*pIus que lui, 
puifque la même gloire nous cft pronailèfi noua 
; Timitoiu 
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IHmîton? dans fes foufiranccs, 5c que Dieu ne 
fera pas moins fidcllc' à récompcnfcrnos travaux, 
qu'il Ta été à récompenier ceux de Jésus* 
Chaist. 

Et PMÎntenf^nt il efi c^ffU. C'eft-à-dire , com« 
me il a fimâèrt toutes ces choies en vûe de la 
gkMre, Dieu na pas au fil manqué de fà part à 
accomplir la promelVe c^u'il lui avoit faite de le 
glorifier après Tes fouflrances. Payant mis à fa 
droite pour y jouir d*un bonheur éternel en ré- 
compcnfe de u:s {buârances} a la droite du trône 
iî DiBH. Voyez Texplication ci-dcflusdu ch. 8. 
verf. I. c'eft une expreflion impropre 8c figurée» 
conforme à notre manière de concevoir, pour 
nous rcprcfcntcr la puiflànce ibuveraincdeDieu. 
C'ert donc comme s'il difoit Amplement, à la 
droite de Dieu tout-puiflànt. 

3^. 3. Venfez, donc en 'vous-mêmes à celui qui M 
fûuffert une fi grande contradicîion des pécheurs 
iè u>nt élevés tmtre lui > afin que vous ne vous ai'- 
cûursigiez point , ^ que vous ne tombiez pas dp^ns 
rabattement, 

Penfez donc en vous-mêmes avec attention, 5c 
autant qu'une telle vérité ttjeritc que vous vous 
arrêtiez à la conlidererj à celui qui a /oujfert ^ 
c'cft-à-dire , qu'elle eft TexceUence , la divinité 
6c l'innocence de J e s u s-C h r i s t , & combien 
lesibuâiances ont furpaffé tes vôtres i 8c ûcéxà 

Î|ui eft le jufte 8c le fbuveraUi , ibuffire des 
uppliccs fi atroces, comment le fu)et 8c le crî- 
minel fe pourra-t-il plaindre d'être légèrement 
affligé. _ • . 

Une fi grande contradiiîîon. Le fuppliec de' 
la Croix 8c toute la Palfionde J £ s u s-C h r i s t 
• cft une contradiftion, parceque c'étoit un cfïct 
de l'envie ides Juifs contre lui^ 8c qu'ils n'avoient 
point d'autre but en le perfecutant 8c en le fàÛ 
îànt mourir, que de s'oppofer 8c contredire à 
ià dodlrine , comme étant contraiie à leurs ac« 
Tome IV. li tionç 
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tions ôc à \çms maximes. Des p9cheurj , (^e. L'A* 
pôtie ajoute ce mot pour faire voir que l'indi- 
gnité des perfonnes qui l'ont fait foufifrir, lui ém 
toit encore un furcroit de douleur & de confu^ 
lion, 

. yljin que wus ne vous Jécâuragiex, point >^c'eft* 
à- dire, que manque de courage vous ne faccom« 
btez point au péché > 8c fur- tout à cdui de l'a-*. 

poftalie. 

Et que vous ?je tombiez pas dans l abattement , 
vous lalfant dejouffrir &. d'être pçrfccutés par 
ceux de votre nation, 

#•4, CarvûHs n'é^vez pas enecre re^ijufpài 
ripandn u^tre fmg^ en comisitant conin U pe^ 

C«r vous vfévex» pas encore renflé , ^c. Le 
fcns cft: Si vous conliderez fcrieufcment ce que 
J E s u s-C HUIT a ibuliert, vous verrez. combien 
vous avez tort de vous plaindre 5 puifcjuc tous les 
maux que vous avez endurés juiqu'ici , comme 
Ibnt la perte de vos biens, la priionSclebanniC* 
iement^ ibntfbrt légers en comparaiion de la 
nort tvès-cniefle de la croix. Voyez Hd>r lo. 
' 33* 5c 34. 

En comhattant , c'eil-à-dire, dans les combats 
que vous avez eus. 

Contre le péché ^ c'eftà-dirc, contre Tapota fie 
Se l'infidélité^ à laquelle les Juifs ont tâché de 
vous porter par leurs perfecutions* L'Apôtre 
appelle l'apofiafie , pfche , au même ièns qu^u 
chap. 3. vcrf. 17. & io.x6.parcequec'eftlecom« 
ble de tous les pèches. 

f*^» Et avez,- vous mhlii cette exhortation qui 
/dJreJfB à vous comme aux enfans de Dieu î Mom 
fis, m negiigets paj U châtitnent dontleSêigneur 
M^ms cmrlge^ <^ mvms imfftz^ pas akatir^^krf^ 
i^u'il têUf reprend» 

D'autres traduifênt (ans interrogation. Vous 
svez, oublié, c3^. Car les Hébreux au^juels TA 

pôtre 
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p6tf6 ëmt« avoient été iathuits avaiit leur coa- 

vcrlîon dans les Ecritures laintes de Pancien Tef'» 
taroent, où cette exhortation ell: contenue. L'A- 
pôtre n'auroit pas fiit ce reproche à des payeas^ 
coinaie aux Romains, Galates, 6cc. 
. Et »v9X^^ous oublié cettt exhortation de Salo«^ 
jxian, d'autteç traduifent, eemconfoUtion^ mot 
Gm jGgmâant é^lement exhortation Se confoUh^ 
tion. On pourroit joindre l'es deux eofemble 
en cet endroit, Se traduire cene exhjrtation plei* 
ne de co'^fotation , ^ui s'aJreJfe proprement 5c par- 
ticulièrement À voHs y 6c non pas aux Juits infi- 
dcUes; comme aux enfans de Dieu en qualité de 
Chrétiens, puifque les Chrétiens ont ce privilè- 
ge par-deàlis le refte des homaiesi au-lttns que 
\cs Juifs ne'ibnt que les efiJaves Scies favitenrs:i 
de forte que cette exhortation ne s'adrefle pas 
proprement à eux , quoiqu'elle foit contenue 
dans leurs livres, 6c qu elle taflè partie de l'ancien 
Teliamcnt. 

Mon fils. C'eft ainii que le maître appelle or* 
' dinahrement fon difciple, parceque riaftruâioa 
Se la difciplinê eft comme une leconde généra- 
tion. 

Ne négligez, ou 7)e mcprïfez. pas le châtiment 
dont le Seignenr vous corrige , c'eft- à-dire: Ne 
vous roidiffez pas contre Dieu quand il vous 
châtie, foit en murmurant contre lui, 8c le ta- 
xant d'injuAice, foit en voulant opiniâtrement , 
vous foudraire à fon châtiment, comme des ea» 
fans rebelles qui fuient la correâjon de leur 
pcre. 

Et ne TOUS laijfez pas abattre jufqu'à tomber 
dans le découragement , qu on peut dire être le 
vice contraire au mépris des châtimens de Dieu s 
LorfquUvoits reprend c'eft-à dire, quapd il vont 
envoie quelque aâliâîon pour vous avertit de "vo* 
! Cre devoir. 

f . 6. Car h Seigneur châtia cibtiqu*Uaime , 

li a il 
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U frappe de verbes tous eêux fuUrêfoùauiMmh^ 
Je fes enflms. . 

CUr le Seigneur châtie celui ûfuil aime ,c^c{h':i^ 
dire: Tant s'en faut que les châtimcns de Dieu 
vous doivent rebuter , qu'au contraire vous les 
ds.vçz prendre pour des témoigoages de iba 2im 
mour , puifquil ne vous châdeque pouréprott** 
ver votre parienee, 8c pour vous punfier de vos; 
imperfeâiotis 8c ^ vos Suites. 

Et ilfrupfe de 'verges ceiex qt^il refait aunom^ 
brc ils fes enfans, c'eft-à dire: Vous ne pouvez 
pas avoir do marque plus certaine que vous êtes 
du nambvc de Tes vrais enflms , que s'il vous cor- 
rige par des afflidrions. Un pere ne corrige pas 
ceux qu'il ne reconnoît pas pour lèsentàns, tïm$ 
il les rejette 8c les abandonne à eux-mêmes: 8c 
enisre tss enhm il ne corrige plus ceux qn'il n'ai- 
me pas , Se ou'il veut priver du droit de iiicceC- 
lion 1 Cauie de leur rébellion. 

Ne vous lajjez donc point de /ouvrir. Dieu 
vous traite en cela comme fes enfans: car qui efi 
l'enfantjiqm ne Coït point châtié par fan pere i 
y.,^ V0t^ ia£ez donc point de fou^tr^ maisper^ 
ievaei.eojlrageufèmeat 8c amourea&ment dans 
j^jfitliTiWiÉlJS'que Dieu vous envcûe» 8c autant 
xife^e^pS qii'tl lui plaira , puîCjue c'eft pour vo- 
tre bien. D'autres traduifent: Si vous ne vous 
lajj'ez poiyit d'être châties. Dieu tous traite en ce- 
la comme [es enfans bicn-aimés , bien loin de vous 
traiter comme fes ennemis, lorfou'il vous aâii- 
ge, comme vous le pourriez penier, 
C4r efi l'enfant qui ne foie feint ehatiipâr 
Les Hébreux pouvoi^t réjpondrc à- 
pôtré^^^dus fatfons tout notre poffible pour 
.noua^^^tochet' au fervice de Dieu, pourquoi donc 
liou^ traitc-t-il d'une manière 11 dure ; &: pour- 
quoi nous fait.-il Ibuffrir tant de maux/ Il pré- 
viait cette objection par i*exemple des pères 
ciidraelSi qui n*exemtcnt pas un de leurs enftins 
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du dbatimetit , aon pas même ceux ibut les 
xnieiix nés, 8c qui oiitksmeiilearesifldii^ 
car tout^e-même que ces cnfkns iè perdent 

quand on les abandonne à eux-mêmes fansdifci- 
pline Ôc fans conedlion , Se qu'ils ne font jamais 
fi parfaits qu'ils ne tombent dans quelques t dû- 
tes qui méritent la correction j ainii les plusjuC^ 
tes mêmes , lorique Dieu les kiilè fans les exeN 
cer pas l'afBiâion, fout en danger de ie perdre; 
outre quil n'y a pas m&me d'hommes ii juftes 
qui ne commettent tous les jours quelque pe»* 
ché, & qui ne meiitent par confcquent quelque 
châtiment de la main de Dieu pour en être pu-- 
rifiés. ' 

Etji vous n^étes point châtiés ^ tous les ati* 
très VMant iti^ vous n'êtes dqac pm étu nomiKê 
des enfam^ mais des bâtards. 

Et S vqHs n*ites feint chaetis^ Léettt, Et fi i^ctêi 
ites fins châtiment, teus hs autres^ l^aymt été ^ 
c'e(l-à-dire, tous les enfâns de Ueu qui ont été 
depuis le commencement du monde , comme il 
paroît par les exemples rapportés au chapitre 
précèdent, & par les autres témoignage;. del'^^ 
criturc. 

V4im n^êtes donc pas dunanfhedtsenfmsle^Û^ 
mes , mais des bâtards. . Il ikut entendre par ce 
mot des en&ns nés d'une mere adtiltere > qu'die 
Teat fàire'pailer à fiHi*mari pour .des eû&nslegi* 
timcs , 6c que le mari ne veut pas reconnoître 
pour tels: car ce mot ne peut point être rappor- 
té à Dieu, comme ii Dieu avoit des enfans bâ* 
tards , & des enfans légitimes. 

3^*9* &t$9 fi nous avons eudurefpeSl pour Us pt'» 
tet de notre cerps ^ lerfqtt^ils nous ont châtiés , com^ 
tien plus devens^neut être fournis à celui qui ejlh 
Tere des efpfits , afin de jouir Je la vie ? 

^ue fi nous avons eu du reffecï , (^c, c'eft-à- 
dire : Que li nous n*avons pas perdu le refpe<Sfc 
pour nos paes charnels , loriqu'ils nous ont . 
^ ' li 3 chitié^^ 
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ch&tiésy quoique lefir diiCfinciit fut û contram* 
à nôtre inclination & à la foiblefïc de nôtre âge, 
Se qu*il fût quelquefois plutôt un effet de Jeur 
pafïion que de la raifonj il parle des en^s qui 
font tels qu'ils doivent être. 

Combien fins devons- nous etre^foumié , lorGfsc 
Dieu nous châtia» puiiqu'il ne nous jamais 
châtier qu'avec raifbn & pour notre* yerhabfe 
bien $ à eelià qui ejHeHre des efffrhi , c*eft-i dife» 
le Père de nos^racs, parcequ'il les a créées in- ' 
dépendamment de la matière , & les a unies i 
nos corps ; mais fur- tout , parcequ*il les a fanâ:i- 
fiées : car c*eft ce que P Apôtre regarde principa- 
lement en cet endroit , quaiid il appelle Dieu fe 
Pere de nos ei^ts, puifqu'à Tégard de la créa- 
tion il n'elt pas plus le Peir dere^itdesfideUcÉ 
que de Pefprit^des infidelles* 

de jouir de U vit éternelle qu'il donne aux 
enfans qui font fournis à fa con'e6Hon 8c à fcs 
châtimens : au- lieu que nos pères charnels ne 
nous ont pu donner qu'une vie mortelk fie iu« 
^îette;à une infinité de miferes* 

if. io. Car quant à m^fms^iUneHiehâfiokmÈ 
comme il leur pMfdt^'far rapport à me ^ tpei 
ïAm feu 5 mms iHem nom ekatioMenane epifît eft 
utile , pour nous rendre capables de participer à fa 
faïntete. 

Car quant à nos pères charnels, ils nous ehA* 
ticienf tomme U leur fiaifeU , àant quelquefois 
trtqi fevcres, 8c quelquefois trop indulgens, 8c 
fouvent & lai£&nt aUef à leur paiiioa plutôt qu'à 
la rai&n, qui ne doit regarder qt;e l'utHité des 
en&ns , juiques là qu'ils leuf fnfpimient qt^* 
quefois le mal plutôt que le bien, c*cft-à-dire, 
tambition 8c Ta varice au-licu de la vraie vertu. 

Far rapport à une vie qui dure peu , pour nous 
former à nous bien conduire pour la vie préfen* 
te, qui eft de peu de durée 5 aii-Heu que les effets . 

fes ÊciHli^dés châtimensde £8191 font élemk« 

- 
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MMs Dieu , qui cft cxemt de toute erreur ôc ' 

de toute pairion , 6c cjui agit toujours dans la 
juftice 8c dans l'équité, nous chÀtie pendant le 
cours de cette vie, atitanf qtà'ilejlutiU , n'ayant 
jamais que cette vue. dans tout ce qu'il Fait fouf» 
fsii à Tes enfàns : ce qu'il ne &it pas toujours à 
régarddes reprcfavés, puiTqu'illes punit fouvent 
en ce monde » pour les punir encore davântaœ- ' 
en l'autre , à cauiè de leur imj^éintence, 8c du 
mépris qu'ils font de fa correftion. 

Fûur nous rendre capaèles de participer a f.% ■ 
faifiteté , qui cfl le Icul 8c unique bien qui ibit 
vcfritable, Ôc qui nous foit utile,- & qui daic 
nous demeurer dans réternité ; au lieu que 
cette vie honnête 8c râile à laquelle les pères 
forment leurs en&ns par leurs inftru£tions & paf 
leurs cMrimens y eH: un bien de peu de durée, 
ôc qui ne pafTe point le temps de cette vie mor- 
telle. - ' 

f. M, Or toiéi: châtiment y dans le témps q:i'en 
le refoif, femble être fujet de trijiejfe 0* nori 
de joie: mais enfuit e^U fait recueillir en ptâx les 
fruits de. lajuJHcê k cmx spà àurrn été ainji ex^. 
sfcis. 

Or fout châtiment , quel qu'il fort , dans le 

temps quon le reçoit , car en un autre temps , 8c 
lorfque Tefprit n'eft point préoccupé par la dou- 
leur, on en juge aune autre manière» femble 
être un fujet de triftejfe non de joie , à en juger 
ièlon la chair, 8c feion le fcntiment de la nature . 
car à en juger félon l'&fpritde Dieu , il n^y a rien 
àc plttS' doux au âddtey que de fc voiraÉigé 8c 
d^être corrigé de Dien par les aflliâions. 

Mais enfuite il fait recueillir en paix les fruits 
de la juftice , (^c. L'Apôtre veut dire que le fi- 
dellc, à force d'être exercé de Dieu par les af« 
flidtions 8c par les châtimens, en devient plus 
' jufte , 8c qu'il acquiert p^ ce mof en là periec- 
.tion de la verta; qai ed: toûjours'adcompagnée 

I i 4. ' d'ua 
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dfùn grand repos de Confcience Se d'une' par&he 
tranquillité d'^prit: de forte que û ie chttiinent 

a paru amer au commencement , le fruit qu'il 
produit à la fin, eft en rccompenfe très-doux 6c 
très-agreable. 

f. 11. Relevez, donc vos mMns q^i font languif» 
fantes , fortifiez vos gemux , qui fûnt Mffifim 
iUs. 

Uihvêx» donc rosmaînt^ c'efl>i*dîre: Rentrez 
^nc couragéu&ment dans Pexerdce des bon- 
Tacs œuvres lîgnifiées par les mains, dans la pra- ' 
tique defquelles vous vous êtes fi fort rallentis, 
pour combattre contre le péché, 8c fur- tout 
contre Tapodafie , dans laquelle les Juifs tâ- 
chent de vous £aire tomber par leurs periiècu* 
tions. 

Et fortifiez ros genoux qui font M>iUis t^tlb* 
«-dire: Fortifiez votre fei qui eftamtUie, poor 
-achever cette courfe fpirituclle qui nous eft pro- 

3^. 13. ConJnîfez vos pas par des voles droites , 
afin que s'il y en a quelqu'un qui /oit chancellant , 
il ne s'égare fat du chemin , tnais flutit qu*U fe 
redreffe. 

Cond/tifetc vos fas pur des voies dmtes^ -^Cm 
Le Cbo^ eft i. Je vous avertis de rentrer dans le 
chemin de la vertu , 8c de quitter les voies indi- 
xc6les ôc obliques du péché , afin que ceux d*en- 
tre vous qui fe font relâchés jufqu'à préfent , ne 
deviennent pas à l'avenir* pires qu'ils n'étoicnt, & 
qu'ils ne méritent point par leur lâcheté» que 
Dieu ks abandonne à l'apodafie; mais au-coiK 
traijit qu'ils obtiennent par le changement de 
leurs moeurs une jparfaite gueri&n de Ieu9 Ibi- 
Weflè , pour pouvoir perfcverer avec force & a- 
vcc conftance dans la foi chréticniîe. 

f 14. Tachez d'avoir la paix avec le mon- 
de '^ '^'^^e dsm lu /amteté, fans luquelU nul 
eu verru Sku^ , \ 

i . . . TA^ 
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kux Hebrëox. Chaf. XII. 735?^>^ 
. > TÂchêft^ autant qu'il eft en vocm; 8c -fi c'eft 
'tsûe choie poffiblca d^air U paix'Mnfec tout lé 
inonde y même avec les Juifs qui font vos enne- 
mis déclarés. L'Apôtre ne dit pas de faire ami- , . 
tic avec tout le monde, parce qu'il y a pluiieurs !. 
fprtes de perfonnes dont Tamitic nous peut être - ' 
daoji^eufe, oa porter du icandale à notre pro<t;r!. 
chatn; Ce précepte n*efl: pas contraire^i ia prâ* 
tiq[ue de l'Egliiè» qui difpute conlre lesteretf-T 
ques » 8c quiicf exclut de ia commudon , po^ ; 
qu'elle n*en uft ainfi que pour les ramener à 1* 
paix , 6c pour les empêcher au moins de trou- 
bler celle des fidellcs. On peut dire la même 
chofè à proportion de la guerre , étant certain' 
qu'on la peut Ëiire fans contrevenir a ce précep« . 
te, pourvu ^u'on ne la failè que* pour repouflèr * 
la iviolence injufte de ceux qui^veotent troubler 
k paix de PEtat» 

Et Ji vivre dam la faintepé , qiiiciini|^d ef^ 
icnciellement l'exemption du péché mortel , mais 
qui n'exclut pas abfolumcnt en cette vie ie« por. 
ches véniels. ""^^'V 

Sans laquelle nul ne verra Dieu, c'efl; à-dire,; 
ne le jpodèdera par la béatitude, puifqaU-en: la 
iatntete même, 8c par coi^quent incoiapatible 
avtc le péché. 

f^ïf, En prenant garde que quelqtfunneman" 
que à la grâce de Dieu y que quelque racine amere 
fofijfant en-haut fes rejetions n'empêche la bonne 
lemence , fouille l'ame de plufieurs. 

En prenant ^arde^ Cette exhortation ne s a- 
drede pas feulement aux Pafteurs, maisàchaqiftr 
particulier d'entre les Hébreux ^ car, chacun eft, 
obligé dfavoîr foin dâ^âliit de ton prochain. 

^)He quelqu'un- ne manqué k la grâce de'Die0 
par le péché mortel , qui conduit enfin à l'apofta-^ • 
lie, & nous prive de la vie éternelle, qui eft la- 
grâce de Dieu -, car c'ell ce que i'Apotre rcgarfjç ^ 
ici principalcmcat* ^ 

li / 
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^ue quelcitH racine amerefonffÀnt enJuiut [es 
rejetions n'empêche labon»cfemenccj n'empêche 
k ùÂnc doé^ine dç croître daas le cœur où eUe 
2. été Cçxùéti Semen eJlverhimVei 'y m (mille 
Vame Je flufieurs, c'eft-à-d'tfc: Prenez garde qu'il 
n'y ait ou quelque hérétique caché parmi vous ^ 
ou quelque Juif travefti en C{irétien, craignant 
que ces ftwtcs de perfonnes, après s^être long- 
temps cachées, ne viennent enfin à produire le 
venin de leur erreur , 8c qu'elles ne jettent par 
ce moyen le troiiUe Se k confiifion parmi vous, 
en mfeâant du venin de leur erreur k plupart 
des fidelles. Voyez Deut. 29. 18. i.Nkc. i. tï. 
où Antibchus eft appcilé racine du péché , parce- 
qu'il avoit commis pluiieurs péchés que ia ma- 
lice avoit inventés. 

f,i6. ^H*U m fi trouve quelque farnicateur ou 
quelque priant ^ comme Efaii qui vmdi$foiedr§U 
aainep f our un repas. 

' ^u il ne fi trouvt quelqu^fomicateur. Illèm- 
ble que T Apôtre parle en cet endroit, plutôt 'de 
la fornication fpirituclle oui fe commet par l'a- 
poftalie , que de corporelle qui fe commet par 
la conjonction illégitime des corps ^ comme s'il 
difoit : Qu'il ne fe trouve parmi vous aucun a- 
poftat« ,Ou quelque profane. Sous ce moc finit 
compds octt3F qui préfèrent le bien temporel au 
ftirituel» 8c qui pour con&rver le repos 8c les* 
. plaifirs de la vicv, renoncent à la benedi6tiondes 
enfiins de Dieu par le péché , fur-tout par Tapo- 
ftaiie, a laquelle T Apôtre a principalement égard 
, en cet endroit. 

Comme Efau qui vonJh à Jacob fon d^oît i^ui» 
nejfe}ce qui fait voir combien il étoitpro&ne, 
jputiqu'il eftimoit plus un léger pkiûr, ^ue ce 
droit qui renfermott tant de privilèges , mais fur- 
tout la dignité {àcerdotale <^ui étoit attachée aux 
aînés 5 pon/un repas ^ qui etoit mêm^ très- vil 6c 

trcs-groi&çr^ puifq^e ce n'était qu'une ccullée 



AVX Hébreux, Chap. XII. " T^if 
3c lentilles. Ceux-là imitent Efàii qui préfèrent 
le plaiûr il court 6c fi vil du pechë à la grâce de 
Dieu 8c au droit qu'ils ont à k gloire en* qualité 
denians de Dieu, 

1. 17* Csr wus favex, ^uaymt JepHis JeJIri 
d^avoir , comme premier héritier h bentdtSkn de 
fon pere, il fut rejette, Une lui put faire changer 
de refolutioa^ (quoiqu'il l en eut conjuré avecUr'^ 
mes. 

Car vous favez , par PhiOoire que vous enlup 
va lue dans l'ancien Teftament, qu^ayant depuis 
dejké d'avoir . comme premier héritier U ^eieedi^ 
Ôw» principale de fon pere, qui appartenoitàTaf- 

né, & qui rcnfcrmoit le droit d'être le chef de 
la race iainte , 8c la promcfTc d*ctre heritia' de 
la terre de Canaan, figure du ciel 5c de la béati- 
tude celefte : il fus rejette par fon pere , . de mê- 
me qu il avoit rejette 8c méprifé cette benedi^» 
âion, 8c aufli parce que le deiir qu'il en avoit eu 
depuis, n'étoit qu'un àdis toutcIûrneL, necon- 
fiderant dans cette benediâion que fyn. propee 
avantage temporel, non la bencdi£kio5 fpiri- 
tuelle. 

Et. il ne lui put faire changer Je refolutton ^. 
c'e(l-à dire , il ne put le porter a révoquer cé 
qu'il avoit fait pour Jacob* 

^uoiqu il l*en eut conjuré aveclartpes , c'eft-à* 
* dire, qu'cncoire qu'il eut demandé cette bcnedi- 
âion avec larmes , (a pénitenco ne fut point xe* 
çae. Le defleîn de l'Apôtre eft At faire voir aux 
îiebrcux par cet exemple terrible de la rcproba- , 
tion d'Efaii , qucn renonçant au Clirilbianiime, 
ils fe remettent en danger de tomber dans Timpe^ 
nitence, 8c d'être entièrement rçjettés de Dicuj 
ce tpî fe rapporte à ce qu'il a dit de l'apoftaliç 
aux chap. 6. 8c io.de cette Epitre» 8c doit être 
expUqu»^au mime fensr 

3^. i8. Conji Jerez donc que vous ne vous êtes 
i^as rn^intunaut approchts d une montagne fenjible 

li 6 8ç 
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& terreftre , d'un feu bridant , d'u7i nmge obfcHt 
fie ténébreux , des tempêtes 6c des éclairs, -i ^' 
- Conjiderez. donc que vous ne z>ous êtes pas maînm 
Hnant approchés. C'eft la raifon contenue dans 
les veifcts 14. Se ly. ou plutôt c'eft une raifon 
générale de toutes les exhortations qu'il a faites 
aux Hébreux dans toute cette Epître , de perfe- 
vcrer inviclablemeat dans la foi chrétienne, & 
dans la pureté de fes mœurs. Le fens eft : Puif- 
qiîe_ l'Evangile, dont vous faites profefîion , fur- 
palle en excellence Tancien Teftament : puifquc 
ce n'ell: plus une loi charnelle 6c fenfible, dont 
les promcfles étoicnt toutes terredres , ni une 
loi de rigueur qui impofe avec menace descom- 
inanderaens fins donner la grâce de les accomplir^ 
mais que c'eft au- contraire une loi toute fpirituellc 
5c toute pleine de grâce pour les fidelles: vous 
êtes faiis doute bien plus étroitement obligés à y 
perfcverer quelles Juifs n'ctoient obligés de per- 
le verer dans la première alliance; 8c le mépris 
que vous ferez de la grâce qui vous y eft offerte, 
fera beaucoup plus puniifablc que le mépris que 
les Juifs firent de la loi de Moïfc. 

D'une montagne fer^Jible^tcrrefire , telle qu'étoit 
la montagne de Siriaï, laquelle Dieu défendit 
d'approcher. L'Apôtre Poppofc à la montagne 
fpirituelle de Sion , à laquelle tous les peuples 
ont accès, 6c à laquelle ils font tous invités. 

D'un feu brûlant , d'un /luagc obfcur , (^c, L'A- 
pôtre rapporte toutes ces cfrconftances terribles 
qui fe pallèrent en la publication de l'ancien Te- 
Ibment , pour en faire l'oppolition à la nouvelle 
alliance qui^ eft toute pleine de douceur; cora- 
ine s'il dilbit: L'alliance dont vous êtes partici- 
pans fous l'Evangile, eft excmte de toutes les 
rigueurs de la première, elle eft toute pleine de 
grâce. Le feu reprcfentoit la force de la loi de 
Dieu , pour punir 6c confumer les prévarica- 
teurs. Le nuage qui fcrygit comme de voile 

- ' pour 
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fduor i^her la majefté de Dieu^ Êdibit voir que 
Dieu ne fé communique point aux Itommes par 

la loi de Moyfe , mais feulement ip3X l'Evangile. 
Les tempêtes ôc les éclairs marquoicnt que la loi 
rfeft donnée que pour épouvanter l'homme , pour 
abattre ion orgueil Se le'faire recourir à la gi;ace 
de Jesus Christ, pour rentrer en giacearec 
Dieu» 

19. I>mfand^Hmtfmfituéi^du irmt JPum 

wix, qui et oh teile^ quê ceux qurPMrentfu^ 

f lièrent qu'on ne Uur parlât plus. 

Du fin d'une trompette^ ^c, La trompette 

3ui eft un inftrument de guerre, de juftice & 
^aliarme » œarquoit la rigueur de la loi , 2c la ' 
▼crtu qu'eBc a de pénétrer les confcîcnces, fie 
de les épouvanter par les remords 8c par la fyn* 
en quoi eue eft (^ppofée à h douceur 
de la prédication de PEvangile. La voix dont ils 
ne purent foutfrir le bruit, réprefentoit la lot qui 
inlpire aux pécheurs une crainte honible des ju- 
gemcns de Dieu par le témoignage de leur pro- 
pre conlcicncej ce qui tait qu'ils n'oferoient jfe 
préfenter devant Dieu. L^Ëvangile tout au-con- 
traire donne libre accè^aux pécheurs auprès de 
3>ieu, 8c ks ail&re-contre la crainte de ies juge* 
inens, par I^efperanœ certaine qu'il leur donne 
delamiîèricordeparles mérites de Jesus-Christ 
Xflédiatcur de la nouvelle alliance. 

"f-, 20. Car lit ne ponuoient porter langueur de 
•ceête menace : J^jêe ji une bete même touchait lu 
$nontagne, elle fer oit lapidét. - ' 

Car , é"^, L'Apôtre ne veut pas dire, que ce* 
fût tà Ja ièule caufe de leur craintes mais Aule^ 
ment , que te leur étoit un €3ttréme fujet de* 
craindre ëc d*apprehender que Dieu ne leurjpar- 
lat davantage , de voir que la rigueur ne s*eten- 
doit pas feulement fur les hommes, mais mê- 
me furies bêtes , quoique deftitaées de raifon 8c 
^Eicapablcs de tranigreilion. Or la rigueur de cet- 
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te menace fi exccffive , rqprcièiitoit que Phommèr 
A*a nul accès envers Dieu par le moyen de la k>i , 
8c que plus U s'en veut approcher &ns k ^^[acc, 
plus il augmente fim péché > & le rend toujoo» 
plus digne de la mort, 

f,zi. Et Moïfe dit lui mime : Je fuis tout trem* 
liant tOMi ^^rayé, tant ce qui faroiffoit i$oiê 
terriéle. - 

Ef Moïfe dit lui-mim: Je fuis têut tremblant ^ 
Un'efi: pis bit mention de cette peur de Moï^. 
fc (kns l'Eaiture, mais l'Apôtre a ^ûcequ'iLéa 
^écrit» ou par tradition, ou parrerdation* Cette 

peur de Moïfe, qui étoit médiateur delà premic- 
re alliance , feit voir clairement avec toutes les 
autres circonftances que TApôtre vient de rappor- 
ter dans les deux verfets précedens, que la loi 
étoit toute de rigueur^ puifqueceluiméme, qui 
en étoit le medîiateur , n'étoit pas exemt de iea 
menaces, 8c qu'il n'avoit accès auprès de Diea 

3ue par la grâce du vrai Médiateur Jesus-Chaisv, 
ont il étoit la figure, 
jj'.ii. Mais vous vous êtes approchés de mon^ 
tagne de Sïon , de la ville du Dieu vivant , de U Je^ 
rufalem celejû , d'une trou^nnombrabU Anges . 

Mais vous vous êtes amochés delà nmuaffudt 
Sion, c'eil à.dire: Vous êtes entrés par le nioycn 
de la foi en Jesus-Christ , dans la com« 
munion de TEglifè militahte 8c triomphante fi*, 
gurée par le mont de Sion , oppoïe par allégorie 
au mont de Sinaï. La montagne de Sion rcpi é- 
fentc 6c lignifie les lieux les plus eminens dans la 
Jerulâiem ceiefte , comme elle étoit le lieu le ^us 
éminent 8c ie plus élevé delà Jerulalem terreftrc. 

i>e Li ville du Dieu vivant ^ ou ilâdt iàdemea- 
Te te & rdidence étemelle: au-lîeu qu'Q n'a .de» 
meuré qu^un certain temj^s fùr le mont deSina, 
pour montrer qu'il devoit abandonner les icâ:a- 
tcurs de la loi, pour demeurer étcruelkineut avec 
les fidelks de iba Eglife. 

De 

■ ■ * 
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AUX Hébreux. Chap, XII. 74^ 

De U Jerufdem ctUfitf â^ée ^la Jeniâ* 
lem texKeftre» qui iê nosunoit k ville du Diea 

ly'Éme frcupe , ou d'un oonccurfi innomiri^U - 

d'AngiSy fclon la force du mot Grec, qui ne fi. 
gnifie pas fimplemcnt une affemblée , mais une 
aflèmblée folemnelle , quife &it aux jours de fê- 
tes pour louer DieUr ou qui fe ^ m<âmedanf 
1» autre temps peur les amixes publiques. Il y 
avott auflî des Anges fur k CDoatdeSiiiaï» xnaia 
ik n'y étcMcnt pas toas comme fur k montagne 
fpirituelk de Sion 8c dansk Jeruialem cdefte , ouf 
eft le propre lieu de leur demeure. De plus , les 
liraëlites de l'ancien Teftamcnt n'avoicnt point 
de focieté véritablement fpirituclle avec les An- 
ges i aa*lieu que les fidel&s ibnt liés de coni« 
mumm avec eux , auffi-bien qu Vec kreftedes 
Saints , comme Êdiànt les uns &lesautiespartie . 
de l'Eglife. 

3^.23.. 2^ VaJfetMiê 8c diVEgUfedesfrmurt* 

nés , qui font écrits dans le sielj de Dieu qui eji 
le juge de toHSi des efj^rits dejJuJUs qui font dm*^ 
Is gloire. 

De V affemblée 8ç de l EgU/e dis premiers^j^ 
deft^à-diie, des Apôtres qui ont été ks pre- 
miers régénérés, & qui font comme ks aiaé» 
des Bdefles; non que les Apâtresfîiflènt toujours 
afièmblés les uns avec les^utres , imIs parce qu'ils 
étoient parfaitement unis d'efprit, de cliarité ôc 
de doctrine. 11 fcmble que TApôtre veuille faire Escod z^U 
allufion aux foixante-dix Sénateurs, chefs des - • 
douze lignées des Ifi^aclites , qui monter^ 
fax k montagne avec Moïfe k Aaron , iàns que 
le peuple ofât les fuivie 1 mais fc tenant toujour» ' 
. él«i^né d'eux. Il veut dire, qu'il n'en eft pas de 
même des fidelles , puirqu'ikonttousaccès, aud 
iî-bien que les Apôtres , à k Éiinte montagne de 
Çion , par la communiqo qu'ils ont avec çux par 
ia ibi. 




Digitized by Google 



Epistre DK S. Pau£ 
font écrits df^ns le ciel , c'eft-à-dire , Téi 
tems deschcfii des fiiipiBes des liiaëiites étoient 
écrits dans lesregiftres publics, 8c les^ooms dîes^ 
Apôtres étoient de leut virant même éœts fiir 
k livre de vie. Voyez. Luc. lo. 20. Philip. 4. 3.. 
. Apec, 13.8. 

De Dieu qui ejl U juge de t0»s . Lefenseft: Les 
Ifiaëlkes n^oferent pas même fuivre iur la moi^* 
tagde, les chefii des douze fimailles, quiâoieiit 
ks juges de leiurs differons* • Los fidelles aa-coo-r 
traire ne fuirent pas feulement les Apôtres qui 
font les juges de l'Eglife, fur cette £iinte mon« • 
tagne: mais ils s'approchent même du fbuverain 
Juge, qui cft Dieu, puifqu'ils y ont un libre ac- 
cès par la foi & parle fang de J e s u s-C h r i s t, 
Se ils font ailûrés qu'en vertu de ce âng il leur 
fbra mifericorde , 8c ne le& traitera pai ielon Ig^ 
r^gutur de fa juftice. 

DesiJjfThsdesjuftesquîf(MtJâttsUglrir4, Lettré 
farfaîts ^dc&'ï-'ûkcy qu*ils font unis de commu- 
- niôn avec les ames de tous ceux qui étoient morts^ 
dans la grâce de Dieu, comme des laints Patriar- 
ches ôc des Chi'étiens qui étoient deccdéy depuis 
la mort de Jesus-Christ. On pourroit tradui* 
lè: J&ui ont été parfaitement purgés ^ foit en ce 
morne par la grâce, fbit en l'autre par le feu da. 
Burjgatom^ açhere de purifier W pcçhés 2c 
les 'miperfeâîoiis des juftes» 

y. 24. Jésus, qui eft le Médiateur de la 
nouvelle alliance , de ce fang dont on a fait i\af^ 
ferfiony oui Parle plus avanta^eufement que cehéi 
dUbeL ^ . 

De Je su s, qui e fi le Médiateur deJ^mtêvMê 
allianciy c'efi:-à»dire, de l'alliance de grâce 9. an»* 
lieu que Moïfe ne fot mcdiateor que £Palliaiice^ 
de rigueur. D^oùâ ^enfuit cjue J b s u s-C h r i st; * 
en cette qualité, reçoncilie les Fidelles avec forr 
Fcrc, Se leur obtient la grâce d*obferver fcî 
Câ^Imandealens , où au- contraire Moïie ja'a re- 
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de Dieu que la loi toute pure, fans obtenir 
aucune grâce aux Ifraëlkes pour raccomplir: ce 
oui .cil: de la dernière rigueur, puifque la loi 
lans la grâce n*en pouvoir faire que des prévari- 
cateurs, & ne pouvoit leur cauièr autre cJayoiie' 
que la mort, 

Ef de ce fang Jont M a faitl'afperfimt c'^ftà» 
dire: Les Ifiaëlites furent ùnQA6es extérieure** 
ment te figuratîvement par l'afpcrfion du fing 
de la première alliance du mont de Siaa, & les 
fidcUes le lont intérieurement 8c réellement par 
le fang de Jésus-Christ^ quiçftle de 
ia nouvelle alliance» 

Et quiparle fins avantagtufoment que celui d'A^ 
èel, c'eft à-dire» qu'au-lieu que le &ng d'Abel 
deœandoit , pour ainfi dke, b ?eii«aiice da 
«rime de Caïn qui Pavoit répandu , cemi de J 
sus Christ au contraire fe préfente à Dieu le 
Père pour obtenir mifcricorde à ceux qui l'ont 
mis à mort, 6c généralement à tous les pécheurs 
qui font la caufe de fa mort. Il femble quel A- 
j)ôtre veuilletacitement dire que le £mg de Tan» 
cien Teftament, répandu par MoïTe , ne paxlrà 
pas plus av&ntageulement que celui d' Abeh non; 
leulement parce qu'il ne préfèr?a point lesMaëli* 
tes de la mort del'ame, mais auffi parce que ce 
làng devoit fervir , pour ainfi dire , de témoin con- 
triB eux .pour les faire punir deleur rébellion , lors- 
qu'ils auroient manqué aux conditions de l'alliance 
ratifiée entre Dieu & eux par l'effiifion de ce fàng, 

Frenez'gardi de nepas méfrifer celui qfA . 
wm parle : car fi ceux qfà ont meprifi celui qui le$ir: 
fmhu /ht U terre f n'ont pu échapferhfanition^ 
wms pourrons bien moins [éviter , ji nous rejett ont 
celui qui nous parle du ciel. ' 

"Prenez- gfirde de ne pas fWf f ri/êr par l'apoftafie ^ 
qui eft le plus grand mépris que l'on puiflè faire 
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<MrfieeHxqmjrtiméprifé. . ii^^^pffif^tfuéchMf* 
fer , e^r. Lefcnseft: Si Iç mépris que les Ifiac* 

Jites ont fait de la loi que J Esu s-C h R i st leur 
prononça de dcflUs la montagne de Sinai par l'en- 
trcmiie de Moyfe 8c par le minillerc des Anges , a 
été il feverement puni, encore que cette loi tut , 
pour ainfi dire , toute terreâxe ^ charnelle, ia 
publication n'ayant été accompagnée que de ^gp^v 
res extcrkures 8c fenfiblcs^ la plupart dei!e$^^E|N^^ 
ceptes ne confîftant qu*enrobfcrvatipiu%'Chofi» 
extérieures , n'étant fondée que fur des pro- 
mclfcs temporelles qu'elle a tait à les obier va- 
teurs , £c liar la crainte des peines temporelles 
dont elle menace les tranfgreireurs : combien fera 

rus puniflàbic Icmépris de la loi évangelique qua 
ESU s-C H R I s T nous a prononcée du ciel par 1^ 
miniileredefes prédicateurs? .Puifque la puklÎGfesc, 
tion de cette loi, outre les lignes 8c les prodiges 
extérieurs quiPont accompagnée, a été autorifee 
parla diftribution vilîble des dons du Saint- Efprit , 
quelle efl: tout fpirituclie 8c celefte, ne nous 
propofànt que des préceptes fpirituels , qui ne ten* 
dentqu'à rendre rhomme ^pariait 6c capable ewÊSh^ 
de jouir de Dieu même en les obfcrvant. - jr^ 

re:é*tpti cependant fait pourU temps ok.mû^'fokf^^ 
nus une nouvelle promej} e t en Jifhnt: ébranlerai 
encore une fois , 7ion feulement la terre , mais aufj^, 
le ciel. 

C*eji lui dont la voix alors ébranla la terre. UA^ 
pôtre veut montrer que les Chrétiens ibnt plus 
coupables en tran^eiuntk loi Evangelique» qui 
tSt une loi de giace, que les liraelites en tsm£^ 
gref&oithloideMoyre, qui n'étoit qu'une loi de 
rigueur. Lefenseft: jESUS-CHRiSTeniploya 
dans la publication de la loi ancienne le tremble- 
ment de teiTe , ce qui comprend tous les autres 
fignes, de tonnerre, d'éclairs , &c. pour faire voir 
^ue cette loin'étoit qu'une loi de ligueur^ mais 

_ dans 
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AUX Hébreux. Chap.XIL 749^ 

clans la loi nouvelle , il doit en faveur de fcs fidel- 
les ébranler le ciel 8c la terre, c'eft-i-dirc, qu'il 
doit changer tout cet état préient des choies cor • 
niptibles en un état incorruptible, pour reluire 
fesfidelles bienheureux: de ibrte que s'ils tranf» 
Ipreilènt cette loi fi pleine de grâce en comparai- 
Ion de la première, ilsenfimtj^ucoup plus cou-^ 
pables , ôc meritent un châtiment incomparable', 
ment plus grand. 

Et q m cependant fait pour le temps ou nous fom^ 
mes une nouvelle promeffe, L'auteur deranciennc 
ioieft le même que celui de la nouTellei il a ap^ 
porté un ^rand changement fur la terre en doî|><^ 
nant la loi ancienne au milieu des tremblemesi 
i de terre; mais il a ébranlé tout Tunivers par & 
venue j car il a renouvcllé toutes chofcs dans le 
ciel Se fur la terre en nous donnant dans les der- 
niers temps la loi nouvelle , félon la promcflc de 
"^fon Prophète 5 8c par cette loi de grâce il a recon- ' 
cilié Dieu 6c les Anges avec les hommes > & 41 
détruit fur la tcrrele règne dudéiàofl 'joat' î^ 
«ir cdtti de Dieu. ' -^'-^y^' -' ^ ^ ^ - v 

En éli/ant: f^étranlerAm^ îUntfois^ ^t.eûSbk 
à-dire , je ferai un changement gênerai de JDôîtt 
le monde terreflrc 6c celefte. - ' * 

f. 17. Or en difant : Encore me fols y il déclaré . 
; qftHlfera cejfer les chofes muables , comme étant fau 

untem^^^ 

Or .;^:^U déclul^é é^fera cejfer Usclmfes fnûfih^ 
bks, é*^.c'ë(f4.dire;c0ihj^^ 

tes pour demeurer toûjours , mais pour doi|ne^ , , 
lieu à de plus parfaites, telles que feront le règne A' 
de J E s u s-C H R I s T 6c la vie bien-heurcufe , qui 
font des choies immuables. On doit comprendre 
fous le règne de J e s u s-C h r i s t la reformatioa 
de toutes les choies vifibles, qui feront chan^^J^^ 
gées en un état incorruptible a fon ftcond avc«^: 
jE^cment, - " -, v-': --.,^/ ^y-i ^-'^H 
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jfo EpiSTïtE DE S. Paul , 

3^. 2 8. CVy? pourquoi commençant (Uja à poJfeJef 
Ci royaume qui n'efi fujet à aucun changement , con^ 
ferions la grâce pcir laquelle nous fuijjïons rendre k 
Dieu un : ulte c^ui lui {oit agréable , étant accompA" 
gué de refpeB d'une {zinic frayeur, 

C eji pourquoi comme^içant déjà à pojfcder ce ro^ 
yaume, (^cc't^ à- dire , la béatitude éternelle qui 
cllleregne de Dieu &:dejEsus-CHRisT qui 
ne finira jamais , co'nferz ons lagr-act de la juilifica- 
tion qu« Dieu a répandue dans nos aines par Tef- 
fufiondcfon Elpriti ou limplement, la grâce du 
Chrillianilmc dont nous taiibns profeilion , 6ç 
auquel nous avons été appelles par une grâce tou- 
te particulière , afin de n'être pas privés de la y 
jouilTanccdeceregne que nous eiperonsi par la^ \ 
quelle nour puijjjom rendre à Dieu un culte qui lui { 
fait agréable -y car fans cette grâce, le culte qui 
luieft rendu n étant qu'extérieur, il ne peut être ^ 
agréable à Dieu, qui veut être adoré en ciprit Se . 
en vciité. 

Etant accojnpagné de refpeci , dune fainte^ 
frayeur, pour ia puiflàncc ôc pour fesjugemens.. 
f.iç. Car notre Dieu efi un feu deiorant. 
Car, ^c, C'eft la raifon de Texhortation dui. 
verfet précèdent. Le fens eft : Car fi au-lieu de ] 
perfeverer dans la grâce du Chriftianifme dont 
vous faites profeiTion, vous venez, à vous relâ** . 
cher ou à le quitter par l'apoftafie , ne doutez 
point que Dieu ne foit aulfi puifTant pour vous 
punir , qu'il le fut autrefois pour punir les J-uife 
idplâtres, & qu'il ne vous confume enfin par l'ar- 
deur de fa colère , en vous précipitant dans, le 
feu d'enfer qu'il prépare aux rebelles de fon 
Evangile. 
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SENS SPIRITUEL. 

JL mi accailés d*une fi granJê 
► fjuee (le témoins , dég^igeons-nous de tout ce qni noHS 

Les exemples des Saints font ordinairement 
plus d'impreàion que les difcours iur les efpnts 
deshotnmcs, pour les porter à 'imiter les^ertos^ 
C'eft joÈtfquoifiiint Paul met devant les ycur des- 
Hebrctfx cette foule perfonnes émineiites 
fàiiiteté. afin, pour aîft fi dire, dclcs accabler par 
î'ààtorité de tant d'exemples domclliqucs d'une 
- toi 11 courageufe.,, Saint Grégoire le Grand com- 
„ pare tous ces grands hommes , qui ont paru les 
^, uns après les autres depuis le commencement 
», du rnos^Çi* à.desaftres deftinés a éclairer la nuit 
,3 de la -vie prefeotc/^pieu les ayant fait paroître 

ehacuii à leur tdur*fur k^^iif^^^^ de l'E^ ; 
„ glife, jufqu'àcc quele&OTe^ Vîm à-k^^fi^^^ 

de cette nuit tcneDreùfc comme le Vfei Ltid-» 

kr, cette belle étoile qui brille au matin. 
Afin donc que les ténèbres de notre nuit fut 
V lent éclairées de temps en temps par le cours 

fucclVifde ces étoiles i'pirituciics 5 Abclcftvenil 

jtour faire goitre IHftnocencej Enoch , jxjur 

nâolttnerhpuretédansles'aâuons^ Nqé,:;^biar 

faire voirla pcrf«f^0rÀ«K*è^^Nte^ 

bonnes œums; AblralâiiK, pourcnfeignerl^ . 

bciHanccj Ilaac , pour apprendre la chafteté dans 
„ le mariage i Jacob, pour marquer la confiance 
^, dans les travaux j Joieph , pour apprendre à ren-^ 
.-^^ dre le bien pour le mai i Moyfe, pour faire pa- 

roitie^la dooaeur; Jofué, pour témoigner la 
^^^/fidàfiaiioevdans tôi^^^. 6c enfin ;. 

tience dàiiis Jes plus-'^t^Mun^^ 

yoiu 
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Epistre de s. Paujl 

^ Voilà ces étoiles & brillaotes , qui par k vira 
,9 lumière de leur foi ont échiré la nuit obfiwe 

des premiers fîecles , afin que ces anciens ha- 
bitans du monde pulfcnt marcher d'un pas at- 
fûré dans le chemin de la vie préfente, jufqu'à 
ccqjicU Sâleil de juftice parût parmi les hojn«> 
,M mes pour éclairer tout Tunivers. 

Les élus qui l'ont devancé en vivant biea 
„ iWt tous pTfMnu&prophetiie par leurs aâions 
8c par leurs paroles j Se il n'y a eu aucun des juC- 
tes, qui n*en ait été la figure, & qui ne l'ait au- 
„ nonce. Car il étoit bien raiionnable qu'ils re- v 

préfentaflent tous en leurs perionnes ce bien 
M Ibuverain» pariaparticipation duquel ils étoicnt 
tous bons^ 8c qu'ils n'ignoroient pas ie devoir 
^ auflli communiquer àtousles autres. D'où vient 
9, qu'on a du ]^romettre Êuis ceSc dans tous les 
temps , celui qui fe devoit donner iàns me(ure 
à nous, ôc que nous devions pofïcder fans fin ; 
, . en forte que tous les fiecles reconnu (lent le bien 

^, de la Rédemption générale qui fc devoit ac- 
^ complir dans la confommation des liecles par 
cdui que r Apôtre nomme ici/'Mr«sMr^ U con^ 
9, fommateur d$ la fou 

t* 6. jufqu'au 14. Car h Seigneur châtie célui 
^*Uaim€f & il frappe de verges $éu$ eew quHl 
r^feit au nomire de fes enfans , (^c, 
y ^ ' Nous naifibns tous enfans de colère , 5c nous 
portons un corps de corruption , qui appcfantit 
notre ame^ 5c raflujettit à tous les mouvemens 
de la concupi{cence , & la rend captive fous la , 
loi du péché. MaUieuieux que nous iommes,qui 
9^ m aous délivma de cette facneufe captivité? Cefe* 
aj. ' ' , ok notre fimt Apôtre , la grâce de Dieu par 
J E S U s-C H R I s T , qui a mérité par fes fourtran- 
V . ces que nous en fulTions afiranchis. C'cil: fur la 

' croix qu'il nous a engendrés, & qu'il a fouffert 



qittclnous lommcs doremis d 





c 


au 




fi 



eo&n^ 



Digitized by Google 



Aux HfiBItrEUX. X^UÀrSKU. Iff 

«fans de Dieu: mais Dieu ne nous reconnoît 
point pour fes vrais enfans , que nous ne foyons 
conformes a l'image de fort Fils Or cette confor** 
xnitë fe doit trouver dans i'cs fouffrances aVkht 
que d'avoir part à iâ gloire» dans laquelle iln^'èS - 
entré que par ce moyen: Et comme s'étantchar*- 
gë de nos péchés il a tallu {pCû ait fouflert utie 
mort honteufc Se cruelle pour les expier , il faut 
auffi que pour lui être conformes nous haïlTions 
nos péchés, que nous les punilTionsieverement, 
que nous aimions (]uc Dieu les châtie, fi nous 
voulons fortir de 1 état malheureux où nous a 
mis le péché ^ Se être reçus au nombre des en* 
£uis de Dieu. 

Aînlî tous ceux que Dieu afflige dans ce temps 
préient , doivent par-là reconnoîtrc l'honneur 
que Dieu leur fait de les recevoir au nombre de 
iGS enfans. Car il ne fe mettroit pas en peine de 
Tes faire palïer p.u: les aiHiciions , ii ce n'étoit 
pour les difpofcr par ces correéèions falutaires à 
recevoir l'héritage qu'il leur prépare. C*eft pour 
cela que le Seigneur dit à S, Jean par le miûifteré 
de fon Aaçe : fe refrens f^^^^^fM ceux que j*au 
me. Y a-t-il rien de plus confoknt que d'appren- 
dre que la feverité de Dieu à nôtre égard eft une 
preuve de fon amour pour nous? Car comme 
il connoît le fond de notre a me 8c la corruptioa 
de notre cœur, il nous purifie parlesaffliâions, 
comme on fait l'or dans le cieuièt, pour lious 
rendre dignes de lui. Ne voyons-nous pas avec 
ouelle rigueur les pères charnels trattent leurs en- 
fans pour les rendre capables de pôflèder des hé- 
ritages terreftres ? Pouvons- nous donc trouver 
mauvais que Dieu nous corrige & nous puniflc 
pour nous faire jouir d'un héritage qui ne fe per- 
dra jamais, & pour nous taire éviter des fuppli- 
CCS, qui dureront toûjours? Si donc, comme 
dit notre gtand Apôtre, nous avons eu dtnkfpeS 
pOHPki fores de notre corps , lorfyuiUuons om ekâ^ 



tUsy combien devons-nous avoir de foumijjton pouP 
celui nui eft le ?ert des effrUs, afin de recevoir de 
Iséi la vraie vieî 
te?n^or« Psfi^ Que ceux donc que Dieu afflige , aycnt ffmt 
féfftéUM^.Coia dc'confervcr la vertu de la Datience, en 
confîdexant combien de maux » d inimtes £c d'af- 
fronts notre Sauveur a reçus de la part de lès 
créatures : Il a reçu des foufflets de la main de 
ceux qu'il tiroit de la fcrvitudç du démon ; il 
a loufFert en filencc les fouets^ de ceux qu'il dëli-^ 
vroit desfupplices éternels 5 enfin, lui qui étoit 
la vie même , il s'eft expoié à la mort , en pré* 
parant ]a vie à ceux oui étoîçnt morts fpiritucl- . 
knjcÉjt,, Quipourroît donc trouver étrange qu*tni 
l5Ëfilàpl)^4ai ^pixt de Dieu des châtimens 
le mai qu'il a ifait , lorfqu'un Dieu a fouf- 
fert tant de maux de la part des hommes après 
leur avoir fait tant de bien? Ou, qui icroit aflèz 
ingrat pour fe plaindre des afflicftions que Dieu 
lui envoie, puiique celui qui a vécu ians pcché , 
it'eft ppint foni du monde fans êtns maltraitée 
'^ t.i^ Tdehex d'avoir la paix avec tout le mon* 
de, vivre dans la jainteté fans laquelU 
nul ne verra Dieu. ' ' ' " - 

Si faint Paul eût dit fimplement, que nous 
deviojis avoir la paix avec tout le monde, fans 
. ^ajouter que nous devrions vivre dans la luinteté, 
on auroit pu croire qu'il ieroit neceliàire de re- 
chercher la pàix à quelque prix que ce fi>it avec 
ks méchans ; mais Joignant la paix avec la iàm<< 
teté 3 quiii^fieunepuretédecoeur 8c de mœui:»^ 
il marque ailèz que noUs ne pouvons le faire atu 
dépens de notre édification fede notre (ainteté, 
& que cette paix que nous devons rechercher 
coniiûe précifément à rendre à Dieu & au pro- 
' chain ce qui leur eft dû. Si l'union que Ton a 
avec le prochain n'eft premièrement établie fiir 
ik viftte, il eft impoffible (ju'die fiibiiite^ car 
m ne peut conlèrver la paix avec le. prochaia 
-, . • qu'on 
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A ux Hébreux. Gkap. XII. jff 

3u'oû ne l'aît auparavant avec Dieu. Ainfi la paix 
ont (aint Paul posle eft infèparable ée U fiU»^ 
n$i » c'eft-Mû<i dft h poieté interiom du 
^^«DBur , de kqiielte J es ws-C h r i s r adit dans i44tth. 
""Ibn Evangile que ceux qui Tauroient » .verroient " ' * 
Dieu.' 

Il faut donc tâcher d'acquérir cette pureté in- 
térieure qui renferme aufli Texterieuce , toutes ' 
deux étant neceflàires pour con&rver la paix a* 
vec Dieu 2c le prodoin : parccqu'il ne fuffit 
point d'aimer Dieu ëc ibn prochain en ion cœur , . 
8c avoir la vokmté de s'acauittef de tous fes de- • ' 
VoirSy fi en effet on ne le témoigne exterieu- • , 

rement par fes aéiions quand on en a le pou* * 
voir 'y mais elles doivent principalement procc- . 
der de la pureté du cœur, iànsquoiles extérieur , 
ses ne feroient qu'hypocrifie. 
• y . T jufqu'au 27. En frênant garde qu$ queU 
qu^un nemm^ àU^graeeJê Ditii^ que qutU 
que, raeine amere pouffant §n haut fes rejetions , 
n^tmfkhe la bonne fcmence ne fomlle l'ame 
de plu fleurs^ f^e. 

Saint Paul ne dit pas : Prenez-garde que la 
grâce de Dieu ne manq^eà-que^u'^Qf.car Dieu 
ne peut manquer le premier à pérfonae j il feijt 
que les hommes l'abandooÉieût les premiers poùf j . ^ 
les pouvoir abandonner êii&ite, fa juftice ne 
permcttiMit pointqu'il puniflc les innocens. Cefl: 
ce que dit iaint Auguiliii dans fon livre de la 
Nature & delà Grâce: Lorfque Dieu guérit un jg^^^fl .fj 
pécheur 8c le tire de Tétat de maladie 5c de niort «r5f^X^4^ 
où il s'étpit en^é , il ne le quitte point jufr^ 
qu*à ce qu*il eti^Mttt abandonné j de fo^î^uc la!. ' 
g^e fàaâûfia^ ûe lui eft point ôtée que p^''. '/ v 
«Ickpecbé mokei qui féparerame devDiù ^ 6ar / 
* n'en eft pas de même du» fouveraîn Médecin 
des amcs que des médecins des corpr,; ceux-ci , 
dit ce faint Doéleur , fc retirent quand ils ont mis 
ieurs malades .en iàut^^.^rccque •^^pqwe^ ils 
^^.^. fom iy, : ' J&lc • ne, • . 
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'f$6 EriSTRE DE s. Paul 

« fle'Ibntpas eux^énm k&iitédu maladef dlefô 
eoo&rfcittdependflaBmeBtd'eiix » quand line fin^ 
ils l'ontrcçûe' 5 inakau^cmltram. Dieu qui fait 

^ j /.^ k fanté, la rigueur 8c la vie de notre arae, ce 
n'cH pas aflez, qu'il nous gueriiïè , nuis il Éaut 
\' qu'il confcrve fon opération en nous par une 

f j^&Dcc continuelle y ainfi à moins que nous 

^ m nous {epsffions de lui par le péché mactd, il 

. , ne fis répare point de aoas« Ceft ce que nous 
^ilœ'^^'^* coirfirntte le iàmt Concile de Trente , qui 
içtf, 6.f*n. n'abandonne point les jufies» s'ils ne 

Tabandonncnt les premiers : Dem fuâ gratta 
^ /ei^e/ jufiijUé^m non deftrif, nijiub eis friiudije'- 

Or nous manquons àla g^acede Diai» quand 
&oiisn'€»beilIbns point à ce qu'il nous comman- 
de « & que nous faifons des aâions qui lui dé» 
^aifent^' csr û nbusi étions bîe»£Nunisà &s^ or* 
dres , fa giace ne nous manqueroit point; mais 
' il cft jufte que li nous nous éloignons de lui par 
le péché , nous recueillions le truit de ce que 
nous aurons femé , & que notre racine étant 
^mere y les finûts qu'elle pouilê ipicnt amers ; 
c'eflmorqqoi nous ne devons jamais nous plaiii* 
d« fi Dieu nous abandonne } sosis oous devons 
plutût feoooAottreià grande bonté 8c & patieii- 
cae (le ne nous pas punir toutes les fois que nous 
* l'ofienfons , 8c qu'il attende que nous nous re- 

pentions de nos offeniès 6c que nous les repari* 
. ^ ons i ne doiirant autre chofe de nous que notre 
Ucn , 8c quo nou3 ËiiHons un^ bo^ 'uiàgedesgEa^ 
jies qfjfH nous donne. . 

' f. ir . jufqu'i k'fifli. Or m Mfm s Innre tm 
fois y ii^éMtafo,^''Mfir0 peffitrlos skfu mtÙMes^ 
comme étant fskesfouTuntemps, nfinqu^ilnede^ 
( . • ' ' meure que celles qui font four tmjours , (^c. 

S'il eft vrai , félon le Prophète , que Dieu 
.doit ébranler le ciel 8c la terre* 8c que parkdeC- 
Itruâion de ce mon^e viâitoiil iè doit &ire u4 
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AUX Hébreux. Chap. XII^. jf/Ç ^' 

fiint Pierre fait fur ce fujet : P»ix ^o»^? , dit il2.Pr/f.3.m 

toutes ces chofes doivent périr, cjuels devons*, 
nous être , ^(?// être la fùntetè de notre'* '; 

W f la fieté de7ios aclions, d a ?îs l'attente con^ , / - ^ 

tinuelle ^ dam k défit ardent de l'événement dm 
.jmt^ d^ SeignèfiT f - Quic<Mique coafidefe àlftecBi^ . 
Fçment le dernier jour, fe le figure fi épbèiffci-?? 
table, qu'il ne craint pas feulement de le voir à'-» 
la fin des liccles , mais même de fe le repré-- 
fentcr tel qu'il doit être. Et en effet lame trem-^ 
bic de frayeur dans cette vue, 6c a peine d envi- , 
làgerxe qu'elle prévoit être fi terrible. C'eft ce« 

le^ 

ïïè^ , » 

les fiots qui feraient élevés fur lui pour l'alyfmer . 

quil navoit fi^/up^orter le poids de Ja gran^*^ 
deur infinie, ' • . 

Repiéfentohs-nous , dit ce iàint Doâeur,' 
il nous le pouvons, quelle a dû être fà cïaintev 
pour Dieu , par la confideration de -l^eacemple 
terrible dont il fë ibtpour bous la'Mâitittevi 
„ Quand les flots de la mer s'irritcnf 8c s'clèvént 
„ jufques au point de nieiuccr ceux qui navi- 
„ gent, d'une mort prochaine, alors ils abandon* 
nent abfolument le foin de toutes les chofes^ 
„ temporelles, Ôc ils ne font plus touchés d'au-* . 
cun plaifir j ils jettent même dans 1% fner le^ 
biens pour lefquels ils avoient entrepris de ir 
longs voyages } tant Pamour 8c le de&4e( fal^ 
vie leur rend tout le refte méprifable, ' * - 

Ainfi nous déchargeons le poids du vaiflêair' - • , 
i, durant la tempête , lorfque nous dépouillons ' .^-^ 
„ notre efprit des dcfirs terreftres qui l'accablent, 
j Et comme ce vailfeau^ qui étant trop chargé 

étoit prêt de faire naa^gê» demeure tmÏJeiim 
lorfqu'ou le foukge ; id^ même notre ;«tiie ^ 
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jfS EpisTRE DE S. Paul 

„ qui étoit comme accablée durant cette vie par 
les foins des chofes du monde , s'élève d'au- 
tant plus légèrement audeffus des flots du iîc- 
de , qu'elle eft plus vuide de foins 8c d'inquie- 
ts tudes. 

Il y a encore une autre cliofe à remarquer 
V, dans les tempêtes de la mer; fçavoir,que lorf- 
qu'elles commencent, les flots ne s'émeuvent 
„ que peu-à-peu , 8c s'enflant enfuite de plus en 
„ plus , ils s'élèvent enfincomnie de grandes mon- 
tagnes d'eau qui abyfment ceux qui navigent. 
», Car c'efl: ainiî qu'a commencé cette grande 5c 
prodigieufe tempête qui doit un jour renver- 
lèr tout l'univers. Elle marque maintenant fes 
premiers commencemcns par les guerres 8c les 
Il deflrudlions des peuples, des villes 8c des Etats 
de la terre , comme par de petites ondes qui s'é- 
meuvent. Plus nous avançons vers la fin du 
monde, plus les flots des tribulations 8c des defaf- 
trcs s'enflent 8c grofliffent. Et un jourtousles 
élemens étant ébranlés par dcsfecoufles extra- 
ordinaires, le Juge fouverain viendra mettre fia 
„ à toutes chofes, 8c les flots de cette ternpête 
„ générale feront tellement enflés , qu'ils élève- 
ront les ames élues jufques dans le cieJ.^ Et 
comme les Saints fe repréfcntei^t fans cefle de- 
vant les yeux de Tefprit cette effroyable tempê- 
te du jugement gênerai, ils appréhendent aufli 
fans ceflc l'agitation de ces flots de la colère de 
Dieu qui font élevés fur leurs têtes , 8c prêts à 
les abîmer j 8cdansles peines 8cles tribulations 
préfentes, ilsvoyent par avance quelles feront 
celles qui les doivent fuivre à la fin du monde. Or 
qui peut être aflèzinfenfiblepour ne point ap- 
préhender la majcdé redoutable de ce Juge fou- 
verain du monde, 8c la rigueur de cet examen 
feveie qu'il fera de chacun des hommes ? Ce qui 
peut nous rafl'ûrer , c'ell que li nous nous corri- 
geons lorfqu il nous frappe, c'eftlc châtiment 

„ d'uû 
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AUX HEB RE UX. Ch AP. XTL 7fi)f 

dWpere» 8C1IO0 l'iodîgiMlipa d'un jMe, Ceft 
M tosk amoisr qui nous ci^ge, &;qc »ftrigi»B t 

9, les fl€aiax(^u'il sous envoie doiaiitcettewqiiels \ 
iei'ont un jour fur nous Tes jugefnens éternels.Et * 

„ nous devons confiderer àvec grand foin com- . 
„ ment on pouira fupporterlamreurdeDieuqui 
„, réprouve, fi l'on a tant de peine à fupporter ^ . 
1» & cokre qui éprouve & qui purifie* 

c H A P I T.R E XIII. 

I. /^Onfcnrcztoûjours /^Harhss fràl 

k charité envers * \<^timi^9ii$mim 

'TOs frères. néant rn-voUt. 

' 2. Ne négliger, pas Phof. %, "Et hofpituUta* ^ 

pitalite: car c eft enlapra- femnohteoblivtfci,ftr i. p^, 

tiquant qi^e quelques-uns hanc enim îatuerunt G en. 1 8. \ 

ont reçu pour hôtes des quidam^ AngiluhQ/m& '^« î* 

Anges., iàns le iàvoir. pùio reeêftis. 

j. Souvenez-vous de ' i.Jdememi^ivine* 

ceuxquiibatdansksdiat- /«m», unqMm fi^ 

nés, comme il viftis étiez mut vinSiy ^ béo* 

vous-mêmes enchaînés a- rantium ^tanquam 

vec eux j 8c de ceux qui ipfi in tarfore morm^ 

font affligés, comme étant ta* * . 

▼ous-mémesdansuncorps / 
mortel. 

4. Que le mattaie (bit 4* HmwMU cm^ 

tiaité de tous avec £>naft» nMékm in omnHns^ 

Mé ♦ , 8t queklit nuptûl ci» immamla'» 

foit fans tache j car Dieu ftis. WomkMresenim 

condamnera les fornica- éi* aMteros juJuabit 

leurs & les adultères. Beus. 

' ^ Kkj ; QSÎ» . 

««4* Uttr. Le Mil^ge eft honorable en toutes chofei > 
'4ai» it Sacrement , dans It pdelit4 COBjUgal* 1 

baaat .<4ucttteà 4ts eaûuif. 



jj6o Ef IST RE DE S, P AUL 

< f* votm^vie Soit f • Sim m/^ns fine 

iDontoss de ce ^uéVau^ it- Jentiàm : ip/e tnim 

iKLy puifqueXMpiv ditfali* MxU : NM» tê defe^ 

Dent. %\.CJ^^^^'^ Je ne vouslaiffe- ram , »eji^# Jmii»* 

j>ciK»« Lxx. rai point, 5cne vousabaa* ^uam^ . 
J<i% I. j. donnerai point. 

6. Cçft pourquoi nous & itautconfiJentir 

Seigneur eft mon fecoors , mihi adjutor : »0» tU 

^ jt ne craiadxai point es mia fuid fafîMt mM 

' que ks hommesmepour^ hm^ 
ront, faire. 

7. Sou venez- vous de vos 7- Memintoti prjU^ 
conduâeurs > qui vous ont pofitorHm veflromm » 
prêché la parole de Dieu;, q/A volâs lùcuH /aa^ 
6c conûderant quellea été verkêmDdi iptêum 
h fin de leur yic^ imiteft. *4mmmês êxUtm 

8. Tesus-Christ était 8. Jefus Chrîftui 

' tier , il efl:aujourd'liui,6c il heri , &hû4Ui iif^iif, 

fera le même daD$ tous k& i» jiciàli^ 
<£ecles. 

S* Ne TOùslaiflêz point Jj. J^oSTmis vmtîU 

emporter à une diverûté fj^ , fire^imm «efin» 

td'opinîons , % à c|cs doe» mtéhci^ Çfùmum eji 

Urines, étrangères» Car il enim ^rmâ ftabilirê^ 

eft bon d'afierniiribn cœur cor, none/cis: ^ua 

par la grâce , au-Ueu d$ non frofuernnt am^ 

s'appuyer fur des difcerne» MWééfH 
we»j viandes , qui n'ont 

point fervi à ceux §|fii lç& », 

ppt jpbfervés. ' r ' 

^ 10. Nous avdn$ upftu- - to^ Béti^mis êU, 

tel*, dgntles miniftresda ture^ deqHoed^rtwak 

^sibcniade n*ont pas pou- habent potefiMem ^ 



» ^ Digitized byTîoogle 



II. 

AVX.HEBftEOZ.CltÀK XIIL 

qui tabernficuU voir de mangèr, . j ' .* 

(ervisint, * • ' ; V 

II. ^mmm enim ii. Car les corps des anî- /i^v/m^^ 

mf»^ii^ infertuf inaux dont le fàng cft por- ar/. • ^ 

fariguis frê peecap^^ té par le Pontife dans le - 

h SanSa per Pùntifi^ ùxiâmke , pour l'expia- - 

cem, horum ïforpora tîon du péché, font brûlé* - / • 

crm^ntur extra cnf" hcff84ucatrip, ' • * ^ 

ira. 

iXnVropt^repiodér Et c cft pour cette 

fâfêê$9 uffanHificaref raifonque j k su s devant ♦ ' , 

ptr fi$»m .fittipmem iào<a:ificrlepeuplepar ion ' - 

populam, ex/r/i /iT- ïtoprefeng,afouff€rtfaorS' 

$0m paffiés ejf. t pcMte de la villB. 

• 13. Exeamùs îghur , ' ^J. Sortons dohc tu(6 • 

ad eum extrfi caftra , hors Aièamp * . Scallofisà 

hnproperwm ips por- lui en portant Vignoiaîtite" 

$antes, de fi croix, 

«»«f» 14. Gar nous n'avons 

émus *fe imnmttm point ici de ville per ma- Mkh, Xfio^ 
^^tmri^^f^^ acnte j mû tous cher- 

habiter un jour. 
1 f. Ter ipjkm erg$ if, OfiratasdoficparM 

pjferamus hoftittm fans ceffe à Dieu une noftie* 
Uudisfemper Deo y id delouange ,c'eft-à-dire, le 
' £ji y fruèifém labicrum fruit des lèvres qui rendent 
' mtitm mmini g^oke à:fo ' ^ 



10. BmfiemUatt-' i& Souvenez* vous d'ex«^ 
Hm^ ^confmmkms âcerladiarité» Scdefinqir 
' nolite ohlivijci : f/»ft- ' part de vos Mens a»3^ 
i«j ewi;;^ hoftiis pro* tres; car c*eftpar deièiSi- 
tOÊTHur J^ms^ blables hofties qu'on fc 

* wnd Dieu favorable. 
1 7 . Obedite prApo- 1 7 . Obeiffez à vos con-' . 
/î^îi v^is y & fubja^ dua»urs,8c foyca fournis à 
$iU eisi Ipfi enimper* leur autorité; car ce font > 
' ' Kfc 4 *». 

fft^î» hors deU fynag^juct- ♦ ' 



Digitized by Gopgle 



eux qui iretUent pour le 
bien de vos ames , com me 
en devant rendre compte 5 
afin qu'ils s'acquittent de 
cedeyairavecjoie» ficium 
en gemiflii^ '5 ce qui oe- 
YOQS fcioit pasravant^^. 
^' 18. Priez poorhcmsiear 
sibtfs ofons dire que notre 
confcience ne nous repro- 
che rien , .n'ayant point 
d'autre deiir que de nous 
conduire iaintement cH 
toutes chofès. 

19* .Et je vom conjuie 
avccàae nouvdk biftanee 
de le faire , afin que Dieu 
me rende au plutôt à vous. 

10. QueleDicudepaix, 
qui a reflufcité d'entre les 
jaaorts JuusrCH&iST 
notre Seigneur, qui parlé 
làng du Teftàment éter« 
pd» ^ devenu.Ie grand 
Pafteur des brebis, 

a i . vous rende difpofés*à 
toute bonne œuvre, afin 
que vous falTiez. fa volonté, 
lui même faifant en vous 
ce qui lui eft agréable par 
Jésus Christ, auquel 
ibit gloire dam les iiecies 
des ueclés. Amen. 

22, Jevousfupplie,me$ 
fineres , d'agréer ce que je 
.1^us>i dit pour vous coa« 



• « 



vigiùmt^ quÀJiratÎ0J 

mm fro ammaèus 
veftris redJituri , 
cum gaudio hoc ft^m 

Hs: bo€ einm non M* 

confidimus enim quia 
Sonam confcientiam 
habemus in emnibus , 
henè vûUnits cmvar* 

Jêfncar ^§s hoc fr^ 

tîtuMir vobîs. 

xoDiHsauum pÂ^ 
ris , qui eduxït Je mof'- 
fuis pafiorem mMg^ 
mm ^vium , in fim^ 
guine teftMmmti âter^ 
iU,Dmkmm nojimm 
Jtpm Ctfijhm. 

2 1 , aptetvos in om» ' 
ni bono , ut faciatis 
ejus voluntatem : fa^ 
ciens in vobis quoi 
pUceat c^am fi- fer 
JefumChrifinm : tm • 
eJlghrM in fâmU f4>^ 
^mhrum. Amen. 

11, Rogoautem vos, 
fratre^ , ut fufferatis 

vfrèhm fik$ii. Eté* 

mm 
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AUX HlBREUX. CMArrXlfi« jSf 

Utm pnfmài fmjfi folcr * , ne vous ayaatécr^ 

, Vf6i$^ ^ qu'en peu de xDots» 

' , aj* Cùgmfme pth xj. Sachez, que notre ' 

fnm nofirum Iftuflu frère Timotbée «fk ett ï- 

thtum dimiffum : cum bcrté : 8c s'U Tient bieQp 

quo {fi celtriùs vine^ tôt, je vous iyadv<»ïam . 

fit) vide if 0 vos. lui. 

. 24. SMutate omnts \ 24.Saluez de ma part toui 

pé^0fitos vefiros^ <^ ceux qui vous conduifent» 

êmtis &nSûS. S0lm^ tous ksikints. Nos ftoi 

téM^^fékU^UéêfrM^ wdfJtaUcvousûlacnt, 

très, > t • r sm' 

if.GratiMcumom' »r- Que là graœ toit 

$ihài vobu. Mnm. avec vous tous. Amen. 

at« mm» pour vont exhof ttc» 



&ENS LITTERAL.. 

f^i. Onfervmi t^êjmirs U charité ênvers V9S 
V> frères.^ 
Confervez toujours la chanté , fans q ue rien vous 
en puiâê détourner » ni le temps d e la p erfecution , 
m la qualité des perfonnes entrer s <jui vous avea^ 
i l'exercer , ibit qu'elles Ibient ptf&ite s ou impos* 
fidM» ^étsang^esottdewtfcnatioa^ 

Envers vês fFW9s , c^eft-i-iUre» les Ghrétienit 
qui font tous frères par la qualité qui leur eft com- 
mune d*cnfâns adoptif s de Dieu ; ce n'cft pas que 
nous ne devions avoir de la charité pour tous les 
tniym m#»c y qui font nos frerc s par la création , mais 
nous y fommes plus particulièrement obligés cn<<- 
rers les.fiddles, puifqu^ ne font proprement 
flos frères que par Pamour 8c par k charité, 

^.2. Ne négligez. fêsd*9Xirc9rPkc^ifMUtéi iir 
c*eft en la pratiquant que quelques-uns $n$ rèfâ pour 
hites des Anges , f£ins le [avoir. 
^ Ne négligez, pas, c'eft-à-dire: Ne vous rclf- 
- chezi pas> ibus prétexte de la perte d^ vos biens 



7<54 EPISTRE lïE S. Pàvl 

iC^ui vous cfk arrivée par la pcrfecution , d'exefter 
1 hofpit alite en faveur des pauvres Chrétiens que^ 
lia pcrfecution, ou la prédication de l'Evangile, 
ou la pieté oblige à voyager : car ce n'eft pas fur 
les ricnes t ni fur les vagabonds qu'on doit exer* 
ccr cette vertu. . 

Car c'eft en la pratiquant que quelques-uns, corn-- 
me Abraham 8c Loth. L'Apôtre propofe ces 
exemples pour feirc voir le mérite de cette vertu ^ 

pour montrer Qu'elle nous attire fouvent des 
benediftions confiderables , que nous recevons 
mêmes quelquefois lans le favoir. 

Ont reçu pour hôtes des Anges y entre lefqueîs 
étoitleFilsdeDieu, qu'Abraham adora, ôcquicft 
appellé TAnge du grand Confeil. Ce qui arrive 
aulTi aux Chrétiens qui exercent Thofpitalité , 
puifqu'ils reçoivent le Fils de Dîeu même en la 
perfonne de fes pauvres. 

Sans le /avoir, Abraham 8c Loth prirent les 
Anges au commencement pour des Arabes , félon 
la tradition des Hébreux j mais ils connurent en- 
fin que c'étoient des Anges, quand ils leur décla- 
rèrent le fujet de leur arrivée. Il arrive aufGqueU 
quefois que nous recevons des perfonnes très- 
méprifàblcs en apparence , & qui cependant font 
îi:ès-grands devant Dicu^ ce que nous découvrons 

ipar leur converfàtion , quand il plaît à Dieu de 
es manifcfler. . - 

f,^. Souvenez-vous de ceux qui font dans les 
chaînes , comme Jivous étiez, vous-mêmes enchaîné i 
Avec eux : de ceux qui font affligés , comme étant 
vous-mêmes dans un corps mortel. 

Souvenez-vous] de ceux qui font dans les chaînes l 
c*eft-à- dire , des Chrétiens qui font dans leschaî* 
nés pour la foi de J e s u s-C h r i s t : n'oubliex. 
pas de les afTifter de vos biens ôc de vos prières, 
& de leur rendre tous les devoirs de la charité 
5iont ils peuvent avoir befoin. 

Comme fi vous étiez, vous^mimes mçhainés avjc 



eux , c'cft-à-dire : Faites toutes ces chofesavec au-" 
tant d'inclination que fi c'étoit pour vous-çiêmes ^ 
& que fi vovts étiez à leur place , puife^el*isS^xît 
de- charité vous doit fidre regarder m ktaiBt dé> 
w$ frères comme les vfitres propres. - ^Ip^^^ 

Et Je ceux qui font affligés de maladie, ou dé- 
quelqu'autre dilgrace ou incommodité que 
puifle être. "* " ' ' 

Comme étant vous-mêmes expofés en cette vie- 
à. tous ces accidens* -f^- 

ihins nneorps morté 9 ou Amplement , dans h: 
'e9rf$9 c'cfti-direi cknisl'EgUfe, où tous les ficel- 
les û6 font qtfttn ieul eorpsdeplQlieursfntmbreB^ 
diflferens : ce qui les doit porteràavoîrdehiccrtfn- 
paflion les uns pour les autres, 8c àfcntirlemal 
de leurs frères comme le leur propre; de même* 
que fi quelque membre de notre corps fijuffi^p; 
quelque douleur , tous les autres membres y par*- 

ticipent en leur raïiuîo:e. . ^.î^-^* . 

t.^.^^ueU^é^ria^efmir^ 
ntteié , quehlimupnalfoitfam iachefcarmm^ 
condamnera les fomicafeurs ^ lesuiuUeres. '/^ 

(S)uele mariage foït traité de tous avec honniteiit^* 
"neTe deshonorant point par 'l'adultère. D'autres 
traduifent: Le mariage eft honorable entre tous\. 
c*cft-à-dire, entre tous ceux qui font en état dtr le 
contraâ*», fie noa' Jas abfolumcnt entre tous Iôs 
%oîbtn^i5Èiîr autrement ?Apôtre rfcxcluroit ni 
les împtitffins,* ni ceux qui font dans les degrpsr 

J prohibés. D'oà on peutYoîr cjuccepalîàgeeffaî- 
égué mal-à-propos pour juftifier le mariage 
ceux qui ont fait vœu decliafteté. 

'Et que le lit nuptial Jbit feins tache , nelefouillant 
dfaucunê impureté' dans i*ufage du mariage 5, cp: 
qui peut être une dpcce de fornication. ' ' 
* - 'iC/îr iHeu^ondamném m feu éternel en fon ju- 
gement , les fornicatiurs tJ»* Usudulteres ; cé'qîll.^ 
comprend non feuleméht ceux qui fouîBenrfeut^' 
corps tors du mariage , mais aufli>Ccuxquiabif- 
' ji-k 6 fcnt; 




leurs propres femme» dans h fO^âtg^ 

mlSl^ éê ce que vous avez. , pmfque Dieu ii/ 
iwf : fine vous laijfemi paint , ^3$e vous aiai^ 
donnerai point ^ ' , - 

^ue votre vie [oit exemte d'avarice, deOi^-k'^rc^ 



tiblc avec l'araour 4e Pieu» it- - 

)r^^tle& la perte quo nws »r« fiiite de 
-9^^^!^ & poièctttimi des Juifs qui vousont 
fwmi laàis contentez- vous, de ce qui vous reftc, 
four peu que vous en ayez, 'fans vous donner au- 
cune inquiétude pour Tavenir , ou : Soyez content 
des chofes f réfentes y c'j^i'-iùsci N'ayez pcôacde 
foin ni d'inquiétude pour l'avenir , mais a 
^Jpi-vous d'avoir à préient ce qui vous cft i 
^^e : ç'cfl; rcxppfîtipû h slus naturelle^ & h 
, ipdltaiict verfioQ.. . ^ / ; . 

^^^^emea , qui eft fiddlc dans fes protncffes , 
mt M^memeï]oÇ\xé : Je ne vous laijferai point , ^ 
m vous aian/onnerai point. Quoique cette pro- 
xneflc fut faite à Jofué , ou plutôt à tout Iepett« 
pie Hébreu eà la porfonne de Jofué, l'Apâtit 
ca Ê^t l'appIicatiQO au peuple Chrétin, parce» 
ouele peuple Hébreu e» 4mtlafigurç^ comioe 
!jW%r.^W^ figoiede J esus-Christ. Or 
guoiqu il amve quelquefois que les pcrfonnes 
les plus liantes , & qui ont le plus de confiance 
« Dieu manquent même des chofes neceflàiresà 
la vie, il ne s'enfuit pas que Dieu manque à & 
promeflc, ni qu'il les abandonnçj^ pui^pi'il ne 
permet jau^ qu'ils tombent dans cette Heceffi* 
te, que pour un tdusgnmd bten^ car^il lespa* 
& les difpofi parJb ^tiencc à recevoir le 
, ,#^de Ja gloire, qui vaut mfinimcntjnieuxquc 
'louf les bien» du corps. - " 

C'efi pourquoi nous difons avec confiance: 
jLe ^<^^&niure^m0^fiç9Hrs,j$m$rj^ 
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4iu$ les hommes me fourront faire. 
' C*ej2 p^mt^uoi nous iifons avec confiance , tout 
tint que nooi ibmmes de âdelles , puifque c'en 
propmMDt à noos qa«( s'adrelTe cette prooa^: 

fom^mùi y je mtrmAmi priieifi^iefiÊÊmf00 
fofirront faire. Hebr. C# ^«e il ibair iàt é^m^ 
faire, c*eft-à dire, ce que rhomme mortd 8c iû- 
. forme me povurra faire. L'Apôtre a particolio-e- 
^xnent égard dans rapplication de ce pafîàge, à la 

Erfecution que les Juifs £ûibient aux â&ks ça 
; d^ottillant de lova Usas. 

^ iwts ont prichi la parêh Jêl>hu\ & confiimmê 
quelle a été la fin de leur vie, imitez, leur foi. 

Souvenez.' vous devosconduBeurs , c'eft* à-dire , 
de vos Evéquesj car les Evêques font lesPrincci 
te les condttâeurs desâdelks. L'Apôtre parle 
de ceux 43pk é«»ic»|:^awti^ oii&siae U paioit|tf 
lafiote. • • r : j;"^ 

^ui^wms ma fridti U flarêU J$ JM»iî^ cette 
fonétion étant propre à.fEvéque , Scnepowant 
être exercée par les autres miaiUres qu'aTçc & 
permiflîon. 

Et confiderant quelle a été la fin de leur vie , c'cft- 
à-dirc, combien leur mwt a été précieufe devant 
Dieu, & Gudk^bi^oiçe^oatDiettarécon^^ 
penfé leur fimte vîc. 

Tmkex,^ eafuivanttniraemple, afin d'obtenir 
la même gtacc, leur foi ^ c^eft VdBfe, leur&mt^ 
vie, dont le fondement cft la foi , Scquiàdiiè 
' le vrai, n'eftautrechofequelafoimêmeopcrante 
par la charité 8c par les bonnes ceuvresj ou, 1^ 
confiance ^%avoient en Dieu. 

^•8. ]zsn^CvL^i^r itùithier^ilefiai^ouf» 
à^hm^ O» il fere^ le même dans tous lespecles. 

jEisua-CHiiisT itoètUer^ é^c, Le&nscft; 
Le mêm^J ïsûs-Ch'rist qui a {ecoumlc 
4Ûdé de ià grâce tous ces faints peribnoagca, elf 
' Kk 7 «1 



eacote mjomëbm ^ilÊfli p^^ 
TOur vous fecourir, 8c pour vous infpirer une 
lainte vie Gomme à eux. D'autres rapportent 
ce vcrfet au fuivant, en ce fens: Puiique J e— 
sus-Ch R îw eft to&joars le même en ik per- 
sonne , en Gl nature, le «tt & doébrinc, votx%- . • 

fui en eftlVAfee^ 

' t. 9. Nê vous latffez poîmmpmerk me divers 
f té d'opinions ^ à des doctrines étrangères. Car il efi • 
ion d'affermir fon cœur par U grâce, au-lieu de 
s^appuycr fur des di&eHiemeos de viandes^ ^ft^ 
n'ont fervî i ceux "qm ks ont êèfirvés. 

Ne vcÊis kipK fpmt emporter me dtverfi^ 
4*&fMm à dei d^Brhm -émmgms , tdhr 

au'étéient cdfcs ies Jvtifk touchant ladlftinâioa* 
viandes, L'Apôtre les aippék di'Verfes , parce- 
•^U*ils étoient partagés de fentiment fiir cette ma- 
tière, fçlon les diftcrcns partis qui étoient parmi 
eux: Se étrangères, parce que VEgUiè CIimieB»r 
« Hc les reccvoît pas^. ^ 

ùar il efi bon d'affermir ^êH^ emuir éêM me M 
ÊMMok, parU^gra$$êk€isx^S^aâËaic, oudê: 
PEvangile, en demeurant fermement attaché i 
là pureté de fàdodhine. Ou bien, on le peut tour-- 
lier en ce fèns; Ce n^eft pas dans la diftinélîori 
des viandes, ni dans l'obfervation des cérémonies 



taon & le j&lut de nos aiiies , mois daos la feulç- 
^cedeDieu en jEsus-CHRitT, quidllW 
aique ftoite de la âiatetë Se du ^^t. 

Au Ueu de s'appuyer fur des difc^memens de 
mîandes qui n^ont point fervi k ceux qui les Ont 06^ 
fériés, c'eft à-dire, à tous les fcétateurs delaloîi 
de Moïfe, qui ont mis leur confiance dans ces^ 
ébfevations extérieures, & qui ont -cm par ce 
moyen obtenir la juftice & le falut. Car lé dtf. 
iein de rApdtn: li'eft pas de bl&nfer ceux nui 
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vegtsdoiont] ii;ùe mmaat J^ ^mples figures ées 
chofes qui dévoient airkréi'IbwrEfangile, faas 
Jcur attribuer aucune vertu. if'*,'"^' 

f, lo. Nous avons un autel ^ dont les Mimâr$$ 
du tabernacle n^ont pas pouvoir de manger. 

.Nous avons un autel s c'eit*à«dire , cette doâ^ ^ 
ifte que je vous enfeigne^ touchant la diftinâioÎB^ ^ ^ 
•légale des viandes, eft de la ^niere importaii- 
«c, 8c vous k devez fuîvreexaârement , puifquc 
perfonne ne peut ctrc admis à la participation' 
de la viande facrée des Chrétiens , qu'il ne re— . 
nonce auparavant au culte 6c aux ceremonicsfu- • 
pcrfticieufes des Juifs. Le fens eft; Gardons* * 
^ous bien de nous mèUx à ce difcernement fu^ 

a>erfticittix^<4iW^>>^l^^ obfervé par les > 

V cardmi^^ waé^Mst icnte de viande^ 
^ate xsddk ^Hi, i^SrituelIe, à laouelle les Juifs • . 

n'ont point de part, c'eft-à-dire , la chair de jÉi*- 
suS'Christ qui a été offerte en facrificefur l'au- 
tel de la croix , 8c que nous recevons tous les 
jours , ou réellement dans le fàcrement de TEu— 
ehariftie, ou ipiritueUement par k fei vive am 
mérites de. fa Pa flioa. • - * " 

Dont ksMiniftresJu'tatsrnMhnont pasfié'VÊfy^ 
Je manger , c'eft-à-dire , les Juifs qui obfervcnttrii- 
core les cérémonies ^clesTa-^ri lices Mofiiques, 8c 
fur - tout les Le v ites ^ les Pxétres qui font les Mi- \. 
niftres de ce culte, 

f. II. Car les corps des animaux dont le fang eft 
forte parle Fontifedans lefancluaïre , pourPeic^a^^' 
fkn du péché , font irules Jm^^Ju^Cand/X^^^^ 

Car lès corps des animaux, c?t&*ï-Jn^ 
veau 8c d'un bouc, dont le fang eft porte paih 
le Pontife au jour de la fête des expiations,' 
dans le fanciuaire , figure du ciel , où J E s u s-^ 
Christ a porté fpirituellement fon fang , ^our 
i' expiation du péché de les iidelles, font àrulé^^^ 

jxm ^eprefealQ: i'exiMBMé -^cjk^wlcur^ 



JmêVLUCBKisr a ibuffiRtes àlacoîx, hmdiêi 
<kmp f pour voir que les Jui& rfaurniciil 
^tticune ^ticipatkm i k duôrde jEsas*CflRiaT) 

c*eft-à-dire , au mérite de fi Paflion, tandi 
qu'ils demeureroient dans la Jervdàlem terreftre 
attachas aux obfervations, 2c au culte cerexno* 
niai de la loi. Le ièns eft : Cette excluiion des 
Joifs de la partidpadonrde la viande âcréen'eft 
pas uae cboiè apufdie ni furpWDdmte , {mifi* 
qîPdIe a été ^hwinefit figurée pur le Acrifioe 
anniverfiire des expiations fegales^ dont k- chair 
ctoit entièrement brûlée , fans qu'il en reftât 
rien pour perfonne , non pas même pour les 
Xevitcs, ni pour les Prêtres: ce qui le faifbit 
poux, ç^^quer que les- jjiifs infidelles 8c attachés 
aux ombres de la loi n^auroînt fpkt^'f^^ à 
k chair dufàcriiice de 1 ESUS^CHKH^î^th 
irée Mr k cfafiôr du ùmxed^^ffii^bif^ 
qmU âemeoraisietit attaches -iiuE oaisçi de k 

Joi. • • ' • 

f. II. Et c'ejl pour cette ri^fen que ]zsusdtvan$ 
fanâtifier le peuple p0tr f$A fwfte/an§9 ^ fiîffi^ 
Ihtj la perte 4e la viUe. ■■ ^ » . *' \ 

Et c*eji pour cette raifintj[ue]tsa$ a fot^ 

Jmh^j la p&rie dê la^uUk de Jenikleai m k 
XDmA JiclO^m^s c'eft'i^re; c'eft ymamimi^ 
trer <pi*on ne peut participer à cette divinechair 
en demeurant attaché avec les Juifs aux obfer- 
vations légales, (jue Je su s- Christ voulut 
fouârirJhiorsdelavillc, ou plutôt, cefutpourac* 
complir cette figure du (acrifice des expiations 
que Jésus Cubiist voulut ibuftir hiors-dek ville 
m fidie voir plus daîsement par Paccompli£» 
leat de cette figure , qu'aucun des Juifs tà&t 
lies, ni aucun de ceux qui dcmeurewmt avec 
eux attachés au culte du tabernacle , c*eft-à-dire, 
^ux obfervations légales, telle qu'eft la diftin- 
ôion fuçcrftitieufe Ses viandes, ne pourroitêtre 
^ {fiuticij^ de & cbm» lû-pu: craiièvieiit 
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AVX HCBRIUZ. Chàp/XIIL JJt 

dk mérite fefe^afl|ii|iijyi Reçoit parbltta^ 
duéaiticm die & chaài^^ v 

9^1^, Sortons donc XUjfi hors du Camp , /ï//(?;w 
^ lui en portant l'ignominie de fa croix, ' ' ' 

Sortons donc au fp hors du camp , c'cil-à-dire jfpi- 
rituellement. Le lens eft: Puilqu*on ne peut 
participer à cette viande &crée ni au mérite dç 
ce&crificeen demeurant attaché au culte rdiblEai»/ 
bemacle 8c aux obfervations Judaïques, coàxii^ 
J ésu^Chr^ist a voulu nous le marquer' liA- 
même, lorfqu'il a foufFert hors la porte de la 
ville de Jcrufalcm : féparons-nous de la commu- 
nion des Juifs , 6c renonçons entièrement à tou- 
tes les obièrvations légales , pour nous attacher 
à Jésus Christ , le regardant comme Tunique 
ifluieede toute fiiintete, 6c comme le jfeul ià- 
.crifice ex^tcHie, duquel nouB> f <ai$ail» tB|gp^. 
drela cemiffion de nos pcdieï^^ m/ i>>^ ' 
" Bf niions à luîenforHinttignomme de Croix ^ 
c'eft-à-dire , en fouffrant volontairement les in- 
jures 8c les moqueries des Juifs, à Timitatioa 
de Jesus-Christ , qui lésa Ibuffertesle premier g 
Se faifànt gloire d'être mocqués perrecutei 
pour lui. 

1^. 14, Car nous avons point ici de ville ferm^^ 
neme-y mais nous cherchons cette où nous devons. 

habiter un jour. 

Car , (^c. Le {cns eft: Nous ne devons pas 
craindre de nous leparer des Juifs , ni même d'ê- 
tre challes de cttte Jerulàlem terrellrc, puifquc 
ce n'ed pas le lieu de notre demeure « mais 
Jeruiàlem celefle , où nous devons un jour lia«^ - 
biter pour jamais. 

^' 'f- Offrons'donc par lui fans cejjfe À Diêé 
une hoftie de louange , eft - dire ^ le fruit- 
des lèvres qui rendent gloire à [on nom. 

Offrons donc par lut y non plus par le miniftere 
des Prêtres Lcvitiqucs , puilque leur commu- 

aion & kurs iàcriâccs nous font inte]x|iu« mais 
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far lui qui eft notre fouverain Pontife. 

Sam cejfe à Dieu, non plus à diverfes reprF- 
fes , à certains jours S& a certaines heures com- 
me les Juifscharnels, mais 'une hûftie de louange p, 
non ms 'loaterielle -comme les hofties de louan- 
te efifartes parles Jiâfs , mais fpirkudfe, qui 
coofifte purement à retuirc gloim à Dieu ée & 
bonté 6c de fa grandeur. 

Ceft'à^direy le fruit des livres qui rendent gloU 
te h [on nom i c'eft-à dire, des cantiques de louan-- 
^e bc il'a^ioas de^gi^es , qui ic prononcent par 
I» léms, & qat œ iont comme le fruits es 
^ & doit éM»re aux louanges purenfeot in- 
tmoves, puifque les louanges extérieures de la 
Jmiclie ne im finir agitablë qu^mtant qu'elles ' 
procèdent du cœur 6c de l'intérieur. On peut 
tOicore tourner ce verfet en ce fens: Puiîque 
Jesus-Christ s'ell offert pour nous en fàcri- 
^âced'eaqpitttioay £c qu'ainfi il nous a rendus ca- 

Sfaks par ce facrifiée d'oâTir''iMius- mêmes 4 
ieU' des faoilies de kniange, de même que iêa. 
Jutfr aaroieni: la liberté d'olfrir tmt k long dè 
wnnée leurs.âcrifices de louanges après le mcri-s 
fice légal des expiations. 

Sr, i6. SouveneZ'Vous d'exercer la charité y (è^ 
Jâfairepartdevos biens uux autres: car c'eji par 
de /etnâlaiies hoJHes c^u'on fe rend BuufavorabU* 
Sûtftmix. V0HS y c'eft à-dire; Ne manquez pas* 
psr votre ftatewi deniir d*ixerm û chmiti en»- 
irers tout le monde, & fter-tout emrers les ildd-r 
Us, par toute forte d*oeuvres de mifcricordc. 

Et même défaire part de vos hiens aux autres l 
feifant l'aumône à proportion de vos facultés». 
' ëc en donnant même une partie du neceffid*- 
jcen certaines occaiions preflantes. 

Car c' eft -par d$ fimbMles hopes , c'cft-à-dire t 
Ce a'eft point par les Ifbfties lœales 8c chamel- 
les mais c*e& par ces bofties c&étiennes 8c Ipi- 
Btociles , ftfyti fi rend Dm favQraih , ayant 

r • • • • - 
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AUX Hébreux. Chap. XIIL 

iai-mâmc eavueia&aké d'endroits 'de rScritute » 
promis toutes ces benediâioas à ceuit qui pra<- 
tiquecoat ces ▼ertw. ' 

1. 1 7 .Obeîjfez. k vôs conduSheurs , ^ foyez, fon^ 
mis à leur autorité y car ce font eux qui veillent 
pour le bien de vos ames y comme en devmt rendre 
compte-^ itfin qu'ils s'acqfàttem de ce devoir avec 
joie^ mnenpmiSimy eequi m vùusferoitpm 
^avantagetix^ » - ■ '-^^ - 

Obeîffezt 4 vois conduSeufs , c'eft-àî-cBre , ^ vos 
^Vèqttcs , 8c à tous les Paileurs qui vous font 
envoyés 8c prépafes de leur part , non feulement 
dans les choies préfcrites par TEvangilcSc dans 
k loi de Dieu , mais en tout ce qui regarde les 
ordres neccÛàires pour la conduite ÈccleiialUqilb t. 
isuit publique que partiGiilidM. 
Wl^fifex,fi>Hnm^4j^^ 

«utC> & aifr jfiatftf^ }tffi3fliMiN%^ que vous 
ItuiMileves.' ~ :• 

Car ce font eux qui veillent pour le bien de vos 
urnes y c'ell- à-dire: 11 efl bien jufte que vous en 
niiez, ainfi à leur égard , puisqu'ils s'appliquent 
^nticreineat à procurer le.làlut de vos ames. 

Comme en devant rendre compPeii Dim qui leidr* 

ist-nA compte tres«^exa& en Ton jugemênt*"^ "^ '^ 
Afin qu'ils î^mcqui^ent de ce devoir , de veiller, 
^ur votre falut , avec joie \ rien n'étant plus, 
capable de les combler d'une faintcjoic, que To^. 
i>eLiIânce 8c la foumiflion de ceux qu'ils coni« 
âoilènl:, puifque cette obeïflànce 8c cette fbitfl 
miilîon eft abfi^iQent neceiiàire pour affiirdr 
leuriàlut. 

3^tnà» mi gemjfânf^ de-ft voir i&épril8»9& 

deibbéïs dans les cbofes qui regardent la gloire 
de Dieu 8c votre falut, duquel us font chargés, 
8c duquel ils doivent rendre un compte il exaâL 
2c fi terrible. / * . 

Câqmm vêHs ferintfês êkumtt^e$êx^ mais plu- 
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tôt très dommageable > tant jttrçeque par cette 
jebcilioD vous ^xàt^kz fur, wms la j&iie colère; 
de Dieu, que parcequ'en .les contriAant vcm 
les em pêcherie de vacq^ à yotre &lujt a?ecla 
tranquillité 6c Tapplication ncceilàirc. fouf une ^ 
chofe de cette importance, '^^..^-.-^ - 

> jP". iS, Priez pot^r nous car nous ofons dire qtUf^ 
notre confcienciuemmrtprocht rien » n'ayant point 

totMxchofBf. - < 

Frhzfour nouSf c*efini*dire, pour wiùU 
nmiS'Cfms din que notre eimfcvenceneMusrefrocle 
rien 3 C^r, Lelensefl: Je fuis perfuadé, quoi* 
qu'en difent les Juifs, que vous ne devez pas me 
rcfufèr la grâce de prier pour moi , ou de me 
dom^ part en vos prières; car il vous accordez 
cette giocf auj^ plus méchams», comment me h 
refufèresL-voqsf PftUqu'autant^uejek p^is oc»q-> 
notlre, jenemetrouvecoupablerd'aucuncrimei 
Sûm qu'au-cbntraire je m'étudie en toutes cbo- 
fès à ne rien &ire qui ne foit félon les règles de 
î'honnêteté 6c de la pieté. Cette raifon eft con- 
forme à celle que l'Apôtre rend d'une femblabic 
prière qu'il fait auic Çpriathiens, Autr^ Frie% 
jpoiirn0us,8cc. c'efti-à-dire^ pour délivrance, 
puiique je fuis ailïiré demoninnoceoecy 4c délit. 
fei&i^itte$al|pt^ dut me font umiut^ par, 
iii^i^ , i&is Pêlprit defquels je palle pour ua 
violateur & pour un ennemi de la loi , quoique 
^c ne m'étudie tous les jours qu'à bien vivre & 
a faire de bonnes allions. Ce n'efl: pas que les 
Hébreux chrétiens à qui l'Apôtre écrit, doutait 
Hbdi de ion innocence, ni qu'il iê veuille juftifier 
mgàss d'eoXi.majs c'èft ièolement pour les ex- 
citer davantage à prier pour lfii,.&: pour \em 
fiire voir qu'us ne pouvoient pa^ fk diipenieride 
eedevoir, ians bleffer la juflice , qui veut qu'q^ 
procure la délivrance des innocens. , 
ig.Etji yomçonjiér$avefHn$mHv4kmJt§]^ê, 
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AUX H£Bft.fiux. Ghap. Xin. 775* 

/i le faire, afin c[$ieDOm iÀe Pe i Hkiiu flutot m vous, 

- Et je vous conjure avec me nouvelle infiance Je le 
' faire, c'cft-à-dirc: Je vous demande cette grâce 
de prier pour moi , avec plus d'inftancc que je 
n'ai ùit julqu'à préfent ; afin que Dieu me rende au 
flutot à vous 'y car 1* Apôtre avoit été comme ar- 
raché 8c tiré par force d'entre les Juifs fidellcs' 
aufquels il écrit, lorfqu'il fut mené de la Judée 
à Rome pour & juftiner devant Ge&r. 

f.io. ^ue le Dieu de paix , quiareJfu/cité J*^' 
tre les morts ]ts\is-CnR\ST notre Seigneur, quipar 

le fang du Teftament éternel ^ efi devenu le grj^ni 
?âfteur des brebis. * 

^iée le Dieu de faix , c'efl:*à-dire, qui aime 
h, paix. Il fembie que l'Apôtre exhorte tacite- 
ment le^ebréox à Ja ocmooipde, & qu'il voyoit 
oattce quelque femence de divifion parmi^uxv* 

' a rejfufcité d'entre Us morts }zs\xS'Christ 
notre Seigneur. Quoique Dieu le Père ait rciTu- 
fcité J esus-Chr isT, il ne s'enfuit pas que 
J E su $-C H R I s T ne fe (bit pas reflufcité lui-mê- 
me, comme l'Apôtre le témoigne. Il fait ici 
mention de la refurreâion de jesus- Christ, 
parce que c'eft un ouTiage de la toixix^^0àii^ 
de Dieu , pour aflurer les HAreux que Oîett éft 
tout-puillaiit pour leur accorder la grâce qu'illeur 
fouhaitc dans le vcrfet fuivant, 6: pour leur pro- 
pofcr dans la refurrefiion de J e s u s-C h r i s t 
ua parËût modelle de juftice, fur lequel tous les. 
^brctîens font obligés de fe conformer. ^ 
par leftMg\ c'eft-à-dirc , en vertu ëe-ii* 
lûort qui lui a lOOTick rcftefiftioa', du Tejtd^ 
ment étemel y ou dunouveau 'feftament , dontla' 
durée eil éternelle 5 au-lieu que Tancicn n'étoit 

3ue pour un temps. Or l'Apôtre appelle le fàng 
ejEsus-CHRisT,le fang du Teftamcnt étcr- 
|ld&* de l'alliance éternelle, parce que c eft en 
vertu de ce iàng que l'alliance de Dieu avec le» 
ôddles a èié .^t^ )çô&%àq^ Sxavçê 
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iâng il y «iroit eii un pcrpetud diroiee efiti^ 
Dieu 8c les hommes. 

£jl devenu le grand Fafteur desBreiis, Ilfem- ' 
ble qu'il ôppofc ici la qualité de grand Pafteur à 
C^Ue des Pafîeurs ordinaires des fidelles , dont ù 
vieat de faïkr vedct 17* pour faixc voir qu'ils 
ne {ont que les ntimftres , Se que ce neibatpas 
eux proprement qui paiiTeût les fidelles, mais 
J Esu^GiiRf«T niéme par leur xBÎaiftefe. Le* 
fens eft : J e s u s-C h r i s t cft devenu le Pafteur 
de fes fidelles, en les rachetant 8c enlesfauvant 
par lè prix de fon Cmg, & en leur appliquant 
continuellement les mérites de ià mort, pour* 
Us âife vivre de la vie de la ^race« 

t*xx0 ¥èms remb dij^fés a toute iomeœuw^ 
-afin que vous ffijpez fit^oUntif Im^iwefatfrni 
4n vous se qui bêiejl agréable far ] esus * CHitisT y 
a$équelfoit gloire dans les jiecles desjiecles. Amen. 

Vous rende dïffofés a toute bonne (E«i/r^,ô^c.c'cft- 
à dire, afin que vous adonnant ainfi à l'exercice 
des bofmes ocuVjces» V€)USVousrendiez.fidellesob- - 
iarvateurs tiekliai^ 4111 vous ôblige à praô^erles 
- . boonès oeumis, &.qu'aiiifi vous iuivie&dB touB 
les intentions de Dieu; Apôtre explique ja m»» 
niere par laquelle Dieu nousappliqueaux âMme» 
, oeuvres. Le fens eft; Qu'il ne nous applique pas 
aux bonnes oeuvres en nous y exhortant , & e» 
nous y excitant feulement, mais qu'il les pro- 
duit eiFeâivement en nous, en nous infpu:ant 
la volonté efHcace de les fidre en la manière qui 
lui eft ^léable. 

^ar j£sus-ÇHRm% €'eft4><^, pas les meiî* 
tes de Jésus-Christ, fans lequel nous ne pour- 
^ lions efperer aucune grâce de Dieu , 6c même par 
Jésus Chris t , opérant en nous par fon Efprit, 

duquel Jisus-Christ foi t gloire dans les jiecles^ 
. des fiecles. Ctttç. louange notant dûeqa'à Dieu fcul» 
£iint Paul £ût bien vpir aux ikbfeux , que J asui» 
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AUX HtBREux. CaAP.XIIT. Tjf^ 

Amen. 11 femble<)ue ce foit icilafinderEpl*^ . 
tre 9 6c que ce qui fuit y a été ajouté par l'Apôtre. : 
21. Je vous fufplie, mes frères , d'sfréer cet- 
qtée je vous ni dit pour vom confeler^ ne you^ 
^yant écrit tue en peu de mets. ■ . 'l,^-' 
fe vous jféppUe, mes frères , d'agréer ce queje^ 
vous ai dit pour vous confoUr y c'efl-à dire, les .' 
ccnfures , les correftions 8c les avertilTemcnsquû v. 
3'ai entremêlés daos cette^ Ëpitre» ou que j'ai io»; 
ièrés dans ladoârine opÀ J eft contcoue, coin* 
me dansées chapitres io.ii«xau8ci}« & rnémc^ 
^buis les autres. 

Ne veus dynnt écrit qu'en peu Je mots , c'eft-à-, 
dire: S*il vous femble qu'il y a quelque dureté, 
ne me l'imputez pas, comme Ci j'avois manqué-, 
d'amour pour vous, mais imputez.-le à la bre- 
veté avec laquelle on eft obligé de traiter S&de 
dire les chofc6 dans une lettre j &ns pouvoir ufèr 
d'adouciilêmènsil ^id'iniinuations comme danfi 
une lùbrangue* . jÔ^autrcs traduUènt : De fupperteif^ 
cequejeveusaidiipOHrvousconfoler y c*eft-a-dîrc; 
Ne vous rebutez pas de la longueur de cette É- 
pître , que je n'ai faite que pour votre confola- 
tion y car quelque longue qu'elle foit , elle eft 
néanmoins très-courte en comparaifon de ce^ 
qu'elle deroit étre^ attendu la lubliaûté de ià ^■ 
matière, que je vous aurois traitée plus àaloag».^ 
£1 je n'avois été c<âitiaintde voasl'àbrieigqrj^p^ 
ne vous être pas ennuyeux. '^>" ' 

3^ i 1 3 . Sachez, que Timothée notre frère eft en li-i 

berte: ô* s'il vient ùiefhtit^ i^'^^^ ké.i^'HSff 
avec lui, ' ^ ' ^. 

Sachez, que Timothée notre frère en j£SUS»^ 
C H R I s' T : la Vidgate & 1% verfion Syriaquçpor- 
tent, vetre frère-, qui vous aûièc aufli-bien quç^ 
moi, & que vous aimez d^tin amour de frère, ^ 
eji en liberté. On ne iàit ni le Heu m le temps 
auquel Timothée fut fait prifonnier. On peut 
|»icore traduire ; Mjl parti , ou, a eu permifi 
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fan de albr en qtteU^ue lieu » éTeh U dm 
revenir. • 

Mit fil viene Sbnytet i Rome , je vemsirMiveir 
eevee lui. On a déjà remarqué , que Timothée étoit 
le compagnon ordinaire des voyages de ùint 
Paul. 

3^.24. Saluez. Je ma fart tous ceux qui vous 
eendnifent , teus les Saints. Nés frères d'UsMe 
vmsfiUmne* , y . 

Salnex, dentafart, en notïeSeignearJ £8^6^^ 
Chkist, teus ^mx qui vems tenduifent i ou, 
tous vos c(mdu6ieurs y c'eft à-dire, tous les £vê-^ 
qucs de chaque ville où vous habitez. 

Et tous les Saints p c'eft à-dive, tous les fidelles 
qui font appdlésàJa iàinteté, fie qui font pro- 
«leilion de mener une vie fainte. 

Nos frères d* Italie , c'eft-à-dirt » les Chrétiens 
qui font dltaiie» Imt par la -demeure, fint par 
la naiflànce; vous falnem. Gomme iln*)rapoint 
d*apparence que faint Paul qui étoit prilbnnier, 
eût été prié par tous les Chrétiens de cette pro- 
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Ue qu'il se âuit ( 

tion que les principaux , ceux qui aopio- 
cfaoicat le ^us fimvent dtja peribnne oé tet 
Aftoe. .^im ae dit-S pais: Tous Us freresd*!^ 
$mie, .fllds ^Sffiùeseomii Nés frères fOaUe veut 
fiéttent. ' . i^. . 

3^.2f. ^ue la grâce foit avec vous tous. Amen. 

^ue la grâce de Dieu ôc de notre Seigneur 
J esu's Christ ) c'eft>i*>dirc, que fà faveur» 
& psiMirâion» ion Içcqua» &; ià fainteté fri$ 
nvee vens tous pour jsktiasâs. 

i(Mr-j(. Voyez Pexplication de ce 
Aot^urJ'Epitre à flulemon. 
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SENS SPIRITUEL, 

#.1.2.3. /^Onfervez. toujours . . .Souvenez-vous 

ceux qui font dsins les chaînes^ 
comme fi vous étiiz, vous-mêmes enchaînez» ikvec 
eux, ^c. 

L* Apôtre nous fait voir qa*ilne coûfidere pas 
feulement les fidelles comme fiiiiànt partie d'Ui| 
m^me corps, mais comme étant une même chc»« 
le » la charité obligeant d'aimer fon proclniin com- 
me foi -même. Ainfi il ne veut pas feulement 
qu'on prenne part à la f)einedes prifonnicrs, mais 
auffi qu'on reiïente les mêmes peines qu'ils en- 
durent , comme û on étoit dans les mêmes liens: 
les barbares mêmes ^ par an fentiment que la loi 
naturelle leur donneront compaflion des miièria* 
bles, parcequ'ils confiderent qu'ils fk peuvent 
trouver dans le même état; mais ce ièntimerit 
ne va pas jufqu*à reffentir les mêmes maux du. 
prochain , êc d'en être aufli touché que des fiens 
propres, n'y ayant que ceux qui ont une charité 
véritablement chrétienne quije puiilènt ^ire^au 
lieu qu'il ne faut avoir que la même nature hu» 
mainepour affifler le prochain dans lès belbins* 
. ' 1} lèmble que làint Paul ne demande pas qu on' 
fl)it fi touché des autres afflidlionsdu prochain, & 
fur. tout de fes maladies, que de faprifon parce- 
que la prifon & les liens qu on fouffre pour la jufti» 
ce font des motifs plus nobles & plus chrétiens 
fûe ne font les maladies, qui font unç marque de. 
péché i car iàns le péché , il n'y aurait point* eu de 
maladie >c'é(tpdttrquoi Jésus-Christ n'y a point 
voulu êtrcfujet , quoiqirll ait bien, voulu «ndurec 
toutes les autres incommodités naturelles} mais 
ks chaînes que l'on porte pour l'amour de là vérité 
Se de la juftice font glorieufes , 6c nous les devons 
tenir à grand honneur; pour en être convaincu » 
i Tom iF7 ^ Ll. on 



fSo Epistre de s. PauIi 

oa{ieut Voir les difcours élpquj^s (jue faint Chrj« 
ibftome'a i^its fur ks chapes dç teint PauL- -.^ 
> . 4 . le mariag e fou iràîti yk toui »vtc han^ 

vétetéy^c. Il s'cli trouvé des bcretiques cjui ont 
coiuiamné le mariage comme mauvais , mais leur 
extravagance a eu fes bornes, &. leur folie a été coR"? 
nue de tope le monde. Qui peut douter que le ma« 
ria^nDeioit bon Se honorable , com médit S.<Eai|{9 
^(mqoeeMI>icuœéi^eqQÎ i'aécabMtlans4cpm# 

cjuittaflofit leurpcre& leur mcre pour vivre cnfera* 
bie dans une union étroite, ^u'ii n'y a que ia mort 
qui puilTc rompre. De plus, Dieu n'a- 1- il pas ap- 
prouvé les mariages des Patriarches & de plulîeura 
autres Saints de l ancien Teflament. ayant vouIb 
inSêoiti qu'ils ferviûeot de iyixtboles & ^àmÊgUÊté 
pour rcprefeiiter noipkis giiaaidà^yrf^^ 
i Dans k Nouveau Téibmeiii^Jèoudshciiincori 
le mariage n*a- 1- il point été relevé ? J esus-Ch rist 
quia voulu fe revêtir de la nature humaine pour 
iauver les hommes, a voulu naître d'une femme 
quifuttOiariée, quoicju elle fût parfaitement viei^i 
Mais ce qui iait voirjufqu àque: point il a ren- 
Ai^e^mariage honorable & refpcâaUcj^ ç.^eft cpi'ii 
a bioir vou& honorer de (à prétece àemi^iu^^ 
fè tmuva avili &vfàfnte Mere,& oùfi^fiimspiré- 
mier miracle, comme uncapprobationfolemnclle 
qu'il faifoit du mariage. C'eft à la vérité un honneur 
iignalec]uc le mariage a reçu dans cette occaiionf 
ce n'étoit néanmoins qu'une ébauche 6c qajHk ef- 
iàide ce que Jcsus-Christ vouloit faire pour ]f 
. fendre «eeçmmaodabie} atriiradepoiaéiewàl^ 
dignité de Sacrenrent; 6c de grand Sacrem ci it , 
comme pafJePApôtfc.Ce grand avantagecon lifte 
arepréfcnteravecdes traits tout-à- fait reflcmblans 
cette union ineftàblecue le Verbe incarné a con- 
tradiée avecfon Eglifej car il a copié ce mariage 

Ml masi SçjdeialcmmçjQuiooe 



Digitized by Google 



AUX Hbbaeox. Ch AF« XIII; jii 

foin dcs*unir cnfcmble d'une manière chrétienne; 
Ccc'cft dans ces fàîntcs unions que Jésus Christ 
rcconnoît Tirnage de fa faince alliance. Les cara- .^^^ 
dcres di cette relTemblaûce font exprimes par 
faint Paul dans ion Epître au EplidmiàM^t>»^^^^^ 
dîwtLi êft U chef dt la^ f$mme, 'èinM- ^wrili^A^ 

Citum wft h dftf dt V'Bglife ,quleji fin cwps . dm^ 
il ift aujjîle Sauveur, Comme donc l'Eglife eji fou- 
mife a Jésus- Chiust , les femmes auJJîtUivent être 
foumifes en tout a leurs maris: V homme n'a pas '«Cor. ii^ 
ki. créé tour I0 femme , mais U femmêfourl hom»-^* • ' 
lÉift/^M l'hommeeft^iié avec k pouvoir cte^ 

cottiinenceinent eft devaàci une pekirS uilcnti^^ : 
ceffité ï caufè du péché. Ce joug enfuite dans la ' 

loi nouvelle cft: redevenu doux 6c agréable à caufc 
du rapport que le mari 6c la temme ont avec * 
Jesus-Christ 6c Ton Eglife j car le mari dans lo^ 
Mttvcrnqnent te^la^ç^iiMlobe ^^ if /eovm repre-, 
Sa^e Jtsùs^ Christ ^118 à goi^^ 
CMduite defba Eglife. • - t T ^ 

lÊi vus marit , continue lé iàint Apôtre , aimez Efh, s* ^fi 
vos femmes com?ne ]esvS'Curist a aimé l'Eglife y 
s'cjt Irvrc lHi'7nê)?je a la mort pour elle, 8c un peu . 
Zfïès'^ Ain fi les 777 aris doivent aimer leurs femmes^. ' -' • 
tmnme leur propre corps. Nul ne hait fa propre chair, 
maU il la nourrit ^ l'éMretient comme Jbsus*^ 
Qmnsrtjiaii ÏBgUfB. V^moùit àè Jesus-Cbris t; 
mmtê^wm Eglife doit étréISÉ règle i^Wm^ll^fé^ ^ 
celui du mari a Tégard de fa feiftme. Et pài^laire 
voir l'étroite union de Jesus-Chîust avec (on £• - * 
glife.l'Apôtre rapporte le pafTige de la Gcncfe, où 
2 tïià\t\ ^H€ l'homme abandonnera fon pere(j^ fa ^^^f*^» 
mere pour s'attacher à fa femme , de deux (^uiU 
étëim Hs devwi/0it tm mêfne c^irt^cèqnà 
ces paroles ibaeiintfigureSc eiittÀme temps unô 
prédiAkHrde krfliAte iséKfldtce que JpsOs-CHKist* 
devait faire par i'cjccès de fon amour avec fbn ES , ^ 

. hï i ' \ : * , giifcj 
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glifci car ayant en quelque façon quitté celui qui 
etoit ion Pci e lelon la divinité , & la ly nagogue qui 
ccoit l'a mcrefeion fon humanité, il s'ell attaché 
par un amour irès-etroit al'Eglire fonépoufc,8c 
cil devenu avec elle une même chair. Or cette al- 
liance cft le modclic lacre du chafte mariage des 
Chrétiens ,c'eft pourquoi faint Pàul s'écrie: Ce 5";»- 
crerrjent eft grande je dis ai Jésus - Christ ^ en 
VEgUfe. Il eji grmd en effet , en ce qu'il reprefen- 
tc 1 ineffable myftere de l'union de la nature divi- 
ne avec ia nature humaine , & de Jesus-Christ 
avec fon Eglile. Cette figure dans la loi de grâce 
n'efl: point vuide ni ûerile, comme étoient les Sa- 
crcmens dans lancicnne loi, elle produit dans le fa- 
crement de Mariage la graçe qu'elle figure, afin 
que les perfonnes mariées puiflent imiter dans 
* leur vicia pureté 6c lafaintcie de Jésus- Christ 
& de l'Eglife. 

Après cela qui n'avouera pas avec TApôtre que 
' - . . le mariage eft honorable, & que ceux qui ne le 
''. ^ le traiteront pas avec honnêteté , 8c qui en profa- 
. nent la iaintcté par leurs infidélités & leurs dére- 
glemens feront punis très - rigoureufement ? 

y. S* c^^'^ lotre vie [oit exemte d'avarice ^ 
foyez. conteiis de ce que vous avez,, 
* ' L'avaricequi eft un amour déréglé du bien ne 

conlîfte pas îeulement a en rechercijer ou en de- 
fîrer plus qu'il ne luffit pour fon entretien, mais 
même d'en defirer plus qu'on en a , quelque peu 
que ce foit3 ainfi tous ceux qui défirent autre cho- 
Terf«/. di que ce qu'ils-ont , font avares. Car comme on 
*fdés'd'^dhh* P^'^^ P^^ même defirer la vie, chacun doit fe 
i.onr^jplare Contenter de letat auquel Dieu l'a mis. Ilfemblc 
vititmi^uai^' que cefoit lapenfée del'Apfitreen cet endroit: car 
[^H^^'^ nous devons tellement dépendre de la provideoce 
de Dieu 8c de fon foin paternel envers nous, que 
comme il nous a donné ia vie, a plus forte raiion 
nous donncra-t-il ce qui fuffit pour rcntreiien de 
^ > la 
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lavie,s'illcjugô plus à propos pour notre bien. Il , 
jèft vrai quenous4ch)aadons tous lés jours à Dieu . * 
notre pain de chaque jour, c'eft-à- dire, tout ce 
qui ûous eft neceflîilre poiif'jbft'c propre fubû* 
ftàrice,8cpour les befoins de chaque jourj nous 
les lui demandons parccc^u'ii en et le^iaître ^ \ ^' 
qu'il en difpofe entierenient • mais c'cft toujours • . ' 
dans la dirpolitioruie nous founicttre lans rclif- 
tanceSc fans murmure à iù volonté, s'il veut que 
tiousen {oyons privés , tàv c'eft toujours parce- 
qu'il nous aime» 8c qu'il veut notre plus ^and bien 
y'û permet que nous n%ons pas mëmelès chofes 
neceflâires a la vie prefente. Ilrefufe aux elus^ dît 
lanit Crregoire Les biens de U terre y de même qu un 2^1^ ç^j^ 
hork médecin n accorde pas aux maLiJes qu'il a efpe^ 
rance de guérir ^toutes les chofes qu'ils demandmt^ 
'fji* qu'il prévoit leur être nuijiùles^ mais il abaiu 
donne aux reprouvés prefque tout ce qu'ils defiretiri 
tomme à des malades defefperify aujquels on accor* 
de tout. Quand donc nous manquons désT cllofes 
neceflâires a la vie, c'eft pour éprouver tiot^efoîr 
pour expier les péchés de notre vie palVée 3 pour ^ 
exercer notre patience, &: pour nous faire mériter ^' 
un plus grand bonheur dans le ciel. Qaand bien ..; " ^ 
niême on tombcroit dans une ii graude necellité 
de toutes chofes qu'on mourût de faim.çeui^qûi 
dn$ Ja coniolation (d'avoir bien vê|çu , ne doivent 
ims fe mcHrebcauèSupen "çèincM^ accident ^'rj'-^j/f , 
ils meurent, puifqu'ifs dôW^t ncctemwfiment i^^,^. . • 
mourir, dit l'aint Au^uflin , mais ce qu'ilsdevien- \ \ 

dront après leur mort. Q-i'importe , dit ce même ^^>a ; 
Pere ailleurs^ que ce foit la fièvre, le fer, ou la 
faim qui nous dégage des liens de ce corps mortel ? * 
Pieu ne confidere point dans iès fcrvireurs Toc-' 
calîon qui les iàit.fortir de la vie , mats ta . * 

tion où ils & gavent qùahd ils en 
• iMettbns ddncén&îeu nô'feffccdnfiance , 5c repdi» 
V fbns-jaous fur fa providence, en recevant dc'fr 

_ :. , Ll 3 ' / . maia 
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- tnaîn arec a£fcion*de-graces tout ce qui nous arri- 
vera , (bit les biens , ibic les maux , fans jamaii 
perdre la paix intérieure de notre ame, étant af« 
îures (jue rien n'arrive, ni dans le temps ni dansTé- 
.(ernite que Dieu n'ait très- fagemeut ordonné goiK 
% propre^Ioire & pour le bien de &s élus. . 

7f j&iqu'au îy. Semfeuiz^^^ous àt vas eanimc» 

teursquivoms^preehéhpmh ihDieu,à'*i^^fi' 
- ' Jerant quelle a été la fin de leur vie , imit ez, Uur f»i^ - 

Je^us. Christ dit dans Ton Evangile que le dtfi 

24. Joaru ciple n'efi pas plus que le maître , & Qu'il ne doit pas 

, ij^ao» s'at^çqdre d'être traité plus favorablement eue lui r 

mais lès difciples doivent imiter avec foin k coa^ 

' duite de leurs inaitr^, comme ceux*ci omiutvi 

* ' < celle de Jesus-Chbist même : c*eft à qooi notre 

grand ApAtreexborteibdIKctples de Pimkêr !ai<* 
a«Cêr«4«ié. rnême comme il imitoit Jesus-Christ; Imitt^m 
tores met efiote ficut ^ ego Chrifli, Ceft ce qu'ont 
fait dans la fuite des Gecies tous les fideiks fervi« 
teurs de Dieu. Qui di le foldat qui oe fe porte avec 
ardeur contre l'ennemi quand il voit fon Capitaine 
i la tête? Combien de Chrétiens a-t-on vu fiiuS» 
^ir le mart/re, en filtrant l'exemple deleurscoo^ 
\ 4ttâ«urs i Qeà Ans doute un motifbien puiflEuit 
• . poiir ne point ft décourager, & ne pas tomber dans 
' l abattemept que de fe propofer l'exemple de ceux^ 
qui pour maintenir la pureté de leur foi n'ont pas 
craint de s'expofer aux plus gçandsj^ngers . 
-ëiHgvrJ: . ^Saint Grégoire expliquant ces parolcs^e lob ; 
a8. Mtifêl* XA (iUzTVOfit quknd je jet fois les fondttmtns ifi^U^ 
€•4* Savez V00squiené^regliks mefuris\ ou 

• i tendule cordeau fuf elle i „ Il dit que l'on^^de 
' • comme on doit la raefureque Diet apré/critc, 
^ , „lor.fqueron a foin de fc metu e devant les jreux 1^ 

t>^" des hommes fpiricuels , 8c que le cordeau eft 
tf tenâu fur la terre • c'eft-à*dir^ fur cfhaque amc 
»,des élûs, lorfque pour lutiervir4eTe^e dans la 
i/eondttitede fa Yieon lut montre lesexem^.deL 
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j', anciens PfcréSi aaii qu'elle y voie ce quV.Ie doit-. 



„ les ja(i( 



ratiquer dans Tes ad^ii^ns ,5c qu'en conlideranC 
es in jCares (]uc les Samis ont exa<^emeac 
* »>g^ndées dms leur conduite , elle ne tombe puioC 
9»aans la negligenceàl'ég^iddes inuirhires^^ 

Dieu tend donc le cordeaa. fur ^ tetiî^^OTçir^ 
„ coil&rver fes j«ftes mefurcs , c'eft-à^dirc / èkm 
,,que nos moindres adèionrfe pci fedlionneaî: , <:c 
, , que les plus grandes le coiuicincut dans une ju- 
j, lté moderarion. L'Ecriture iaince nous mec de- 
vant les yeux les exemples des Saints , nous 
,t marque par ces excellens modekes tout ce quç 
y^noiasâvons à (me^ 6c comnient nous le devons 
9, pratiquer: car ta porté ^ui mène k la^vié ifiM^**^»7^ 
s^trh^éirohê^ ta celnlAz (eu! ycntre quidanstout 

cequ ii fait tient fon ame comme en prelle eu» ^ _ 
,,trc les foins contmaels d'une exacte ciiconh ec- 
- tion pour y arriver. Si quel m'uri appréhende , ou 
9, la perte de iça biens , ou les douleurs du corps.» 
9» on les menaces des Grands du OKKKk , & n a pas 
lé courage de déleodrela vérité contre la violence 
de ceux qui l'attaquent j îl truu véra làint Pierre ; 
„ qui revoyant prelTê deirctte crainte , lui montre- 

ra comme 1: cordeau de l'exemple de la vie , pour \ • 
„Ic remettre dans le chefnîn de la vê tu. Car le . ^, 

grand Apotrc coniiderant qu'après avoir éré " <r 
„ touctté par l'ordre des^Pnnccs des Prêtres , ils ne 
„ le laifFoient aller que pour éfhpijià^ ne prê- 
9, chat plus , il ne voulut )amans ^eitrii&^^ à ||Hd^ 
„ fehfe qu'ils lui en (ireitt ^ mais knf 'Fepartiti^â^l^ 
une fainte hardicflc : Il faut pluÀt ièitr'k Dim^ 
qu'aux hommes. Et un peu apièsi car nous nt 
^yfOH'vons pas nous empêcher de publier ce c^ue nous . 
^, é7«f. Alors celui qui le trouvuit fi toi- 

i,bledîns ia vue des dommages teroporçis qu'jl ^ • 
VrSLpprel^endoit , confîderant rexemple' o'tt^iJfi 
91 grand courte, il^uirra dprçfà*vaût4^^i:^|Wi| 
r9'4^^^^c>^>^^^A<i^P"ur lui pa^lbà^^mlim 
. • Li + . ^' „geaQ-^ 
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genereafes : il ne cratodra piqs nulle adrerfité » 
6c il méprifera toutes les puiflânces du fiede« qui 
«- peuvent s'oppofer i lui, julqu'a expofcr fbn 
. t> corps à être déchiré par leurs plus, cruelles pcrlc- 
. „cutions. 

I ^ f, ly.jufqu'au 12. Obeïjfez. à vos conJuBeurs^ 
& foyez/bumii à leur MtpritésMr ctjont ti^^i 
veillent pour le Sien Je vos ames , ô^c* 

L'obeïiTance eil: une vertu fi excellente que 
Ton peut dire qu'elle comprend toutes les autiesi 
car des lors que nous ibmmes tout prêts dobeîr 
i Dieu fans refcrve , fous la conduite de nos 
Supérieurs, nous accompliirons par cette voie 
, abrégée, pour ainii dire, touie la loi: c'eft ce 
qui faic dire à faint Jérôme que l'obeiflance eft 
une Souveraine liberté, par laquelle on devient 
/ ' pref^ue impeccable; O jummit lUertâs qua ob'^ 
' - tenta vix fojfitbmo pwaf9* Aa<ontiane]ade& 
obcïilànce 8c l'attacbenaent ï ià vdbnté eft II 
fburce de tous les maux j c'eft par la derobeiffan'* 
ce que notre premier pcre s'cft perdu , 8c qu'il t 
entraîné tous les hommes dans û perte, & il a 
^ . fallu que le Fils de Dieu ait reparé ce. malheur 

effroyable par fon obeïâàncej car comme dit 
HsÊufé i^tiàint Paul: De même me flufieurs fn$ deviams 

fieurs ftrwt nnius ju fles par toh^t^nee éTun/euL 
- Mais pour nous renfermer dans les bornes que 
demande Tinftruâion que nous donne ici le mê- 
^ me Apôtre d'obcïr à nos condu(5lcursi il nous 

*■ marque trois motifs qui doivent nous porter à 
leur obeïr avec affeâion. Le premier , c'eft qu ils 
'^ùnllênt pmr U iien de. nos ames comme en devant 
. ' tendre compte: cette confidefàtion eft trés«ferte 
' ) jpour engager U 1 obeïflance aux Supérieurs s car 
* . quand on penfe que celui , qui eft chargé du û- 
lut des ames doit travailler avec tant de foin â 
leijr iConjQ;ryj(tiQn, qu'il ae s'en perde ajicunc par 

{m 
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\ AUX Hbb reux. Ch ap. XIII. y&y 
Ùl faute i peut-on trouver quelqu'un fi infenfiblc 
<Sc fi ingrat que de n'écre point touché despeineç 
telles ntigues que fon Pafteur endure pour lui 
procurer un bonheur éternei ? £t peut**!! re&ifer 
de lui oWfr , puif^ue ce qu'il lui oidonne" de la 
part de Dteu n*eft que pour fbn ayatirage? 
. Si donc un Pafteur eft obligé de rendre un 
conaptc exa£t des ames , au foin defqueilcs Dieu 
Ta appliqué , qui doute que ceux dont il eft char- 
gé ne doivent de leur côté écouter avec beaucoup 
de {bumiflion les avis falutaires qu'il Jeur doone? 
Quoi donc un miniftre de j£sus*CHfti0Ts*expo« 
fe à un très ^rand danger deiè jperdre éterncllcr 
ment, s^il nehiploietout ce quM a de talent Se 
de force pour travailler au fàlut de tous ceux dont 
il a pris la conduite j & ceux-ci refafcroient de 
lui rendre tout le refpe6l 8c robeiiTance qui lui elt 
due? Quelque detereacc qu'iU ayent pour lui, 
cetti; ibumiiTion peut elle entrer en comparaiibil 
aTCC le danger qu'il court pour eux ? ; ^ , ;j 
La féconde raifbn dont & &n i'A]p&tre ^out 
porter àobeîr aux condùâeurs fpiritueb. ceft' 
nfin qu'ils s'acquittent Je leurs devoirs avec joie, 
^ nen en gemijfmt. Ceft par compaftion pour 
eux, ôc pour rendre leur charge plus légère que 
faint Paul recommande d'être promis 6c faciles 
ixibenr. C'eft déjà fans doute une charge biea 
pêiiflii& d*étre oblige de^xseoudre Di^ça un compi^ 
te e^aél^^, non feuIemenïT' dfa^J^ conduice^ 
mais encore de cellè des aotves; ainfi c'eft une 
grande cruauté d'ajouter à cette charge un nou- 
veau poids par Tindocilité &: la répugnance à 
obeïr: & au lieu de témoigner de la reconnoif^^ 
iânce pour les foins qu'ils prennent , afin quilsi 
Gontiiiuentde s'en acquitter avec plaiûr^ le mé«. 
Gontentiavint que leur caufe l'éloignément de . 
ceux qu'ils êènduilèat leur eft tl'autam piusiT^nti; 
fiblê qu'il n'jr a que robeiflànce k ia bboot «iq^^ 



des difciplcs qui puiflc leur donner quelque re- 
pos d'cfprit parmi leurs travaux 6c leurs peines. 
QPoute la léçompeiiiè que faint Augudin deman* 
> ^oit aux fièns ceiofit* qu'ils vécuflfent bicoijimi^ 
wivitey iv.C€iu&lesJ]oas Pafteitft ont, comtM 
' St«. Patil, peur les aixwdekurs en&oaipiiimclt 
a« <>f# 1 1« , m élejahu/k » < ^if'ii^ne jaiomfiB^Â^Dku , 

*• ^ ^ dans k crainte qu'elles ne fc corrompent, afin 
\ Àe les freferuer comme une vierge tonte pure k 
. ' J£sus*Christ ^»I e^ leur urào^ue Epûux^ 
N'eft-ce pas être bien malhearqox , que dçtrou* 
Uer par la rtfiftance^ & «mattfaift- kommt Htf 
fi làiiite hartxioniei. ^ r ^ 
' ; - hftmnfiâmt motif iont fticct &tatfbolpoiir 
^ exhorter à'Ia'lbomiflîoQ yC'tft le .tort qM £è(Qn 
. d eux*mèmes ceux qui defobeïflènt à leurs cofu 
duâeurs^ car outre qu'ils {oufiRrent de leur côté 
par le trouble de leurs paûlons Se le remords de 
leur conicience» ils fe mettent en très- grand 
danger de leur fàlut^ car tant qu'ils ne co&ftrtciiC 
Mffll 'de IjaifiMi & de bontte itttdHgencc arec 
• learsPa())toin,parIçÉiidifbredelqiid^ 
. obtenif les graceâDieu, jis noot pcSm.de part 
à la communion- del Eglife. C'eft à>:D>eu même 
que defobeïffcnt ceux qui n'obcïflent pas aux Pa- 
Ltic. lo» 16. Ôeurs de l'Eglife : Celui qui vous mifrife^ même* 
Jf^^fi* <^M/»i qui$n$ méprife, mifrifi celmi qtù 
n/ftiinvoyé, dit Jesus-Curist à {es difciples* &t 
s'ils periiOent daiis4euT endorcifièment ibafcapo^ 
leni a être regardér commcikfr payeMr Que fi 
• le Pafteur.eft méchant lui-même, &ut-ildonc 
ki obeïf ? Saint Chryfoftome refout cette quc- 
ftion en deux mots : Si ce que vous appeliez ma.? 
lice^regarde la foi; fuyez le fans doute, n heff» 
tto pts iiut-ilid'|nlic^rs .non lèulement un hom^ 
sie admirable, inais un Ange defcendu du ciel* 
Mâls & la malkfc confiâe en ce qui' r^anU ka 
^ masm^ mlibyeit potat C(»rijeu|i aa^ ppint 
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n*examinez point trop quel il efli Jésus- Christ a 

dit des Scribes Se des Hliarifiens: Ils font ^Jjisfur jfdmh^^il - 

ia chaire d$ Moïfe ,fsùte^ donc ce qyijjf vous diront.' ■ , 

gtéir-^e qtie je vous ai dit^pour y$m cingler , " 
wàÊês ayant icth qu'en peu de mets, ^ ^ 

L'Apôtre après avoir exhorté les* Hébreux 
d*une manière ad nimblc, il les fupplie d'agréer ^ 
ce qu*il leur avoit dit, comme li c'étoit peu de 
phçfc , & jppelie toute fon Epîcrc aux Hébreux 
uaQ parole dêrçpnfolatloa, faifant voir le$ h]i^m« 
bles £eQtimeii&^i»*iiavoit en difsuac de grandes 
chofes; aa^Kéu que df^ut^s s'âevent poof' Ies 
moindres. G'cft ce que dit S Grégoire le drand 
en comparant noire faint Apôtre avec le jeune 
Heliu qui faifoit parade de ion éloquence: Cela GrefcT, 
,,nous oblige, dit ce Pcre, de faire ici une rc MorM, 
M marque très - inïportaatc, qui edque ceux qui /•3-3««* *^« 
f9 doivent être élevés à une pl^s*l^(ê^^i;^ep» 
«,tlon , (c Qonûderént to6jpursçbmp;i^4ans 1^^ 
M Ut le plus bas.& le plus abjcQ 8c j|ù^f»x^i^ 
„ contraire qui doivent tomber , faticanont tbû- 
„ jours d^îns l'ctar le plus élevé qu'il leur eft jpofl . . 

',»fible, félon ces paroles du ^^gc: Le cœur s'éU^ Prov. i8« 
w avant fa chute . & il s^humilie ftvarff ^Hf.d^ 
recevoir de l'élévation ^ de la gloire» -/ 

D'ailleurs les Pafteurs doiventprçndre "garde 
d*étre longs. ibir^a^ils exhortent ,* pu qu'ils reprir 
mamietit, de.peuf d^enDuyer leurs éut^^ 
lie peuvent fupporter de tengséilcoursv dtfflfuf- 
fit pour les perfoniies foiDlcs 5c imparfaites, de 
leur faire quelques entretiens courts qu'ils puif- 
fept comprendre , Se qui les portent à la péniten- 
ce: mais lion leur tait de grandes exhorj^tioas, 
ils en perdent tout Iç fruit . parcè qu'ils nê.pëQ- 
▼ent pas retchtr^bcàqcoup^de chofcs : ^uia reti^ . 
fier è non valent muîta, fimêty amttunr^j^mr^ia^ 
die le même ?cïq : Idcîrco^fhl; pAuci fért^hMmk ^ttl* 

. • ■ • ' « 
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If^à EpistredeS. Paul &c. 

t'.x^.^e Up^4àifiU avec vous iêu s. Amen.' 
SîiiiirPàuI fiiiît ceitc Eptec cobmc il a feit 
toutes les autres , en fouhaitilif % grièé^tif-Oîèii 

à ceux à qui il écrit. Que peut-on fouhaitef au* 
îrc chofcà l'homme lî toiblepour fe foûtenir,8c 
environné de tant d ennemis puilTansqui ne cher- 
chent que les moyens de l'abattre, qu un puiflànt 
iecours qui Tappliquc à toute bonne œuvre , 8c 
iàflè cfnlui ce qui eft agréable à Dieu : le monde 
&u«coâ^aikt; qui ne'connott pdiitt'^ù & gnttkl 
bien, ne fouhaite à ceux quHlèiïtttequelà'aBtç; 
& tous les autres biens perilîablcs dont le démon 
fc fert pour les appliquer au mal. La fource de 
tous nos biens eft que la grâce du Saine > Efprit 
demeure toujours 4avcc nous: mais comment 
cette gracè: divine dem curera- 1- elle 
£lle y demçuitirà^âitûim.Chryfcftome^fî n 
avons foin ^ n'wè point ingrafs à ia dlulufiide 
& i h magnificence de ces dons, &' fi ^ilknlf nib 
fommes point lâches 8c pareflcux à y correfpon- 
dre. Veillons donc fur nous de telle forte, que 
nous n'éloignions point de nous cette divine 
£iaceque rËfprit faint entretient eu nous^ & 
pour la conferver occupons nôtre erpncdcactio* 
fes çelefti» Jtx^ non des chofes ^e.la têii!^^ 'Af« 
:%ij(ii^4e par l'efperibc&'dter ttfenr àr tèdr ; 
Vju*il liât Vivement pénétré d'un faint amour, 8c 
toujours embrafc dudeiir des biens du ciel. Mais 
pour obtenir ces dons précieux que le monde ne 
connoît point, il faut les demander par des priè- 
res ferventes» en remerciant l'Aut^ur>jd^ces gnr« 
cel avec une profonde humilité.. 

F I- N. - 
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DES MATIERES 

: DE LA I.ET II. EPISTRE ' 

^ D E 

SAINT PAUL 

A T I M O T H É E^ 

Se de celles à Tite, à Fhilemon, & .aux: 

Hébreux. . •. . 

AXeL Foi d*Abel pa^.62i ber fon mari daas la dcCobeïfm ^ 

jlbimtleth. Précaution fance. 3» , 

de ce Grand -Prêtre , Pèche' d'Adam j>lus un pechtf^ . 

lor(qu'il donna à Da- de complaUImce/^ d'erreur, 
▼id fie à crux qui l'accompji- , • ibùl, 

înoieDt les pains'deproiroficioo. Alliance» Deux alliances » l'an*- 

65-66 eienne 8e la Aou^ellês Moïfê 
jihrabàm. Foi de çê Pitriar- . SMdîateur de la première» ^ ' 

che qui l'a fait nommer le pcre Jésus de la fecoï^de* 577. 5^89. 
des fidelles. s^^* 67 ^, & fui^* # f^o.^fmv. \ 

Se 6^ S ■ Ammf'propfei fôutce de tous 

Jîdanty non féduicpar le fer- les defordres & de cous les pc- • 

pent? mais Eve sVtunc laifTéfé- che's. ■ ' ^5» 

duire par k ferfencya faiccom* .Les plus graods Saints aon 
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êntîerement • cxemts d'amour* 
propre, ^ ,ibtd*r 

jif^e-gardien. Avoir un grani 
refpeû jpour fon Ange- gardien. 

427 

Tous le^remîers nét d'E- . 
gypte tués en une feule nui: par 
un Ange. Z£5 

ji^dlanini » grand impofteur 
plein d'hypocriûcvinr à Ephe- 
fe du vivant même de Timo- 
chée , pour y femex fa doârine. 

«3 

varice y ce que c'eft. 784 * 
At^our^hnu Ce mot, anjonr* 
tthniy appliqué par faint Paul à 
tout le temps de cette rîè. 468 
,jUmion% .11 ne fuffit pas de 
donner, mais ît faut doiîrier a- 
Tcc prudence 6c conformément 
aux neccfnjcéfi de chacun. 340 
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BAthne. Il s'adminiflroît au- 
trefois en plongeant les ba- 
tifés tnois fois dans Peau, au 
nom des trois Perfonnes divines. 

le facrement de Bar ê me ne 
fe réitère point i ceux qui ont 
perdu la grâce de leur Barême, 
doivent avoir recours au facre- 
ment de la Pénitence. » 53 f 

Sacrement de Batême appel- 
lé auflî facrement d'illumina- 

nom ^51 
3%/^><> ce que c'eftt 



GHrêtîens JudaiTans , qnî pre- 
"tendoient que l'obferva- 
tîon de la loi écoit« neceÛàire à 
falut. "... 7 

Les Chrétiens des premiers 
Cecîes, au milieu des perfecu- 
tions les plus cruelles, piioiene 
pieu pour les Princes qui les 
expo(ôie»t à teute» fortes de 
fupplices. ^ ' 3 y 

Comme les Chrétiens prient 
généralement pour tout le mon- 
de> ils prient auûl en tout lieu. 

Grand fujet de craindre pour 
les Chrétiens, Vils négligent de 
profiter des avantages que Dieu 
leur offre au-delTus des Payens 
& des Juifs. 448^449 

Les Chrériens ingrats aux grâ- 
ces que Dieu leur a faites» fe- 
ront pimîs plus rigourcufement 
que les Juifs qui on: fait mou- 
rir jEsrs-CHRisT même. 45 c** 

Les Chrétiens beaucm^p pltis 
coupables en rranfgreffant la Ici 
evangcJique que les Ifraelites en 
tranfgrefîànt la loi de Moiff*. 

• * . . 7A1 
Cité. Il n^y a que deux cites 

dint le mondes la cité de Dieu , 
& la cité du diable s & c'eft 
l'amour qui fait la différence de., 
ces deux cités^ 240.25-2. 

CffÂT. Didipation de • cœur 
fort à craindre dans le com- 
merce 
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DES MAT 

m^Tct a¥;ec les hora-mes* ^.191» 
Il a'y a que le coeu^ en<i«tci 
qui n'aie p^s horreur de lui- 
même; c'eft qu'il a pwdft le 
featiment. * »93 

. Cmdstâenr. Mil heur aux con- 
duâeur» aveugles, & aux aveu- 
gles qui fe laiflfcnc conduire par 
eux. • • a 5-4 

f Cotante. Conferver une fer- 
me coDÊance & une atcence 
pleine de joie des, Ijiens. que 
nous eff eroiHr, 461 
, Corinthe» .ville de TAchaieen 
Grèce. ^74 

Correâio», Règles fur la ma- 
îiiere de corriger. 102. 103. 120. 

fîtrv» 

. Crète* ifle entre l'Archipel & 
la mer Méditerranée, appe^l^c 
•ujourd'hui Candie», . * • 291 
f V(Jrs d'un Potie Grecclt<^ par 
feint Pxiul au fujec des citoyens 
de Crète. ;l 8 7. 3.94 

• Cn^i4ité, Elle efl la racine de 
tous les maux 139.0c 1^4 

» 0. • . • 

DAÎmatiSy province de 1^11- 
lyrie, ou Efclavonie fur 
le riva^ 4e lu mer Adriariqne» 
^ ' 269 
u Ddkts. Faux bonhewr de ceux 
quî parmi toutes leurs dalices 
▼ivent dans un tremblement 
^ntiniel de voîr leur repos 
troublé, loir par les maladies 
& les autres incommodités de 
l* Tie, ou jpv Tapprehcalioo 



XERES.. 

de la ntopc. • 45^4, 
Dittt, Explication de ces pa^ 
rolci: La ptrole de Dieu n'efl 
point enchainéc. 107, 208.225, 

Pourvu qu^jn Ê>if fidelle à 
Di'.'Ui toures- Ïe9 puifTances dti 
monde ne peuvent nuire à ceux 
qui me^nt toute leur confiance 
en- lui. iS i 

Dieu fe repofa le feptiéme 
jour, aprèf avoir achevé toute* 
fo^ oeuvres, 479. 48 3 

I«a parole de Dieu eft vivance 
& efficace, & elle perce plus 
qu'une épée à deux tranchans. 

487. 496.497. &:c. 

Tout cft à nud & à deqpu* 
vert devant le* yeux de Dieu. 

V» . - - 4^8.499 
Trois moyens que Dieu nous 
donne pour nous unir a luîi la 
prière, ùl parole, & la propre 
cha^r de Ibn Fils. Nous lui 
parlons par la prière; il nou« 
parle par le* Ecritures j & par 
Iiè réception tiu corps de Jesus- 
Ghaist nous demeurons en lui > 
^ lui en nous. '66a 
> ,t ■.. . . 

•' **.* ^ » ; a R 

^r^CcleJùtfli^ie, Règle ^rdée în- 
Cj Tiolablement fore long» 
temps dan< l'ÊgIife,dc nechoi- 
fiir pour entrer, dans l*état Ec» 
clefiaflique que des perfonnes 
qui avoient confefvé l'innocence 
de leur Bat^mc. 6z 
Qomùi dn ferfoiineid'un 

ge 
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f(t mûr pour remplir les pre* 
mieres dignités Eccleûaftiques , 
i l'exemple de Jésus -Christ, 
^ui eo uûtainii àl*égan|pde£ûm 
Fièvre & de làint Jeuu 97 
• . L*eiitr^e dans l'état Ecdeûaf» 
tique dote «être bien' pure 
fc^ii defintcreflee» i6ù*i6u& 

Celui qui s'eft enrôU dan< le 
fervice de Dieu, ne s'embaraffe 
point dansées aflFaires feculie- 
res. 205.219.2.20 

Ordonnance de deux Conci- 
les d'Afrique fur ce fujet. Itid* 
' Bcritmuiy y a plufieurs paf- 
i&ges daô$ l'Ecriciire, dans le^ 
qurts ce qui eft rapporté comme 
la caafe de U dii^f n'en eft 
que l'occafioiu ' 

Vtilîcé de l'Ecriture^iainte. 

^ Eglife, Elle eft la maKoo 6ê 
Dieu , la colomne & la bafe de 
la vérité. 77» 7^ 

Elle eft appellée la maifon de 
iDîeu, parceque c'eft dans fon 
fein que les enfans de Dieu naif- 
fent par le Batcme, croifTent & 
ft fortifient par la participation 
dâ corps de d\i fàag de Je$«5- 
Christ. 7 8 

- Elle eâ 1$ colomne He la baû 
d|e k vérité, parceqn'elle con* 
ilbrve I2 ^alae de là tAditibn' 
qiie lei ApÂirei ont laiflée -eft 
dépôt à leurf dilHplet»« . f 9 

Celui qui refuferoît ,de' ^•a- 
drefler aux minières, ^e l'Egli- 

fc pour en xeceyoû Ui ^afiruc* 



BLE 

tiens, ferojc préfômpnieux êc 
expofé à bien dçs illuiîons^ 

224 

£»/k;if. Education des enfans» 
devoir indifpenfitble des pères 
ic des mères. 25* $z*4S* ficc» 

Ce qu'il faut entendre par le 
' lait des enfans par la nourri* 
turefbHde, y 

£p;/fo^4fi*ft3tpl!catiôn de ces 
paroles : Si quelqu'un deûre l'E- 
pjfcopac, il defire une fonâion 
& une œuvre faince. 6u & 

Epiflf'e aux Hébreux : Qui en 
eA l'auteur. 350. 39 1. <^ ffuv. 
. Elle a été écrite en Grec; 
non en Hébreu, 399 
' Mfiktfe» Coutume préfcrite 
par la loîfd'atucberparrQr^il* 
le ^ au pôteau de la pone de li 
iMiiSnles elclaves qui après ÙK 
ans de fêf'vice renonçoient à U 
liberté qtie leur maître étoit o- 
bUgé de leur donner s après quoi 
ils étoient obliges pour toute 
leur vie de demeurer dans la fer» 
vitude, fane pouvoir plus jouir 
de leur liberté. ' 642 
Efperance^ C'eft cette vertu 
qui porte ies fidelles à fou&ir 
lotts les maux qui leur arrivent. 

' * Lfefperanee^iipltlervfirè notre 
ame» comme d'une ançttre £er* 
mè 8e atfôrée. - ' 543. ^^'i 
Jamais perfôAne qui a eiperë 
au Seigneur, n'a ^té con&oda 
dans fbn efperance. TfO 
. Evi^t ite;gles que foint Paul 

♦ ^ donne 
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DES MAT 

^onoe à Tite pour l'orâùia'cion 
des Ëvêques&desPrètIres. 300. 

itfiùv. 

L'âge des Evoques réglé à 
trente ans par l'Ordoaû<nice des 
J£cats d'Orléans.^ \ 

FEmm. Règles de modeilie 
pour kl htÉoà^ù 30. 3 1 • 3 2* 

> La bonne otmduite dela fem^ 
me fidelie peut betucoùp ooa- 
tribuer à la oonverfion dtt mari 
in ûd elle, S^» 3^ 

Cîrconfpeûion admirable de 
faînc^AuguiliQ à.l'égard des fem- 
mes. 123 

Fidellâ, Bonheur ineffable de- 
ftiné aux âdelles qui auronc 
travaiUé à ducroire en eux le 

F(Di* C'câ renoncer à la fui» 
que de n'avoir paa iôio dea fieni* 

Stn VfH&nmtl 9 grand £vi-> 
que»' preimer Martyr d'Efpagne. 
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HMttOth. Foi d'Henocb. 67 x. 
682 

Hérétiques 9 qui ont \oulu in- 
terdire le mariage & l'ufage des 
Tiandes. • 84*9^ 

Hetétifmf» qui crplent que 
ceux qui ont la foi nelapeuv^c 
jperdre. ;*I3 



I £ R E 5. > ^ 

HîTAïf» fblicalre tomb^ par 
l'IUufion du diable après avoir 
vécu- yo. ans dans la folltudc 
avec une grande aufterice'. - 

477 

Haloca/tJ?e. Deux hoIocauC- ' 
ces; un du macio>&un dufoir. 

Honorer. Signification de ce . 
mot dans r£crieur* faintet 

io8. 

H^HA^i fort reconuDand^ 
aux Evdqucs. . * Û4 ^ 

Hjnuiêh Philete» deux 
hérétiques du temps de i&i^c ' 
Pau2« %%i 

JAnnez & MambreXf deux 
magiciens d'Egypte, 244* 

J Esus - Christ t refpèrançc ^ ^, 
des C^réciens* S 

Jefui- Uirift «ft venu dans le 
Inonde iâuver ies peelîeurf. 

i* 

Jefus- Chrift» unique Media* 
teur encre Dieu lesi^honrmei». - 

■ 24 

Jefus-Chrift a reiiri les deux 
peuples, les Juifs &lesGenciISf 
& des deux n'en a fait quMin , 
doac il eft le chef. " 78 " 

Sx nous mourons avec J. C. 
nous vivrons auiE avec lui. ao^. 

227.228 

' Tous ceux guî veulent vivre 
avec pieté en Jefiit'Cluriil feront 
perrecDpâb â|4 

— Il 
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II n'y a dans PEgîlfe qu'un éternel félon l'ordre de Melchi- 

r<?ul Maître, qui efiJefus-Chrift. fededi. * yoi • 5-07. foî?, j i 3 

Ainfi perfonne n"*a droit d'enfci- ]cCuS'Chn{ï V Agneau de Dieu 

^rerque ce qu'il a appris de lui égorgé dès le çoramenceaie/it 

par les Apôrrcs & leurs fuccef- du monde, 5-17 

feurs, qui A'onc été que feidif- ' Le fang de Jefus^Cbti/l feul 

ciples. capable de purifier nos coo- 

Le Fils de l'homme venu non fciences pour lendrê un Trai 

polur 6trétcrti«nitts^oarfcrvir; cuUe.au Dieu vlvwt. 614. Se 

4ftf.42^ ' 6is 

Il a £sillu que Jefus-Cliriftfûr J^fiph^ iM tfe Joleplû 697 

en t<iQf lèrablable à^et^ercs» * {fSiftf nafc d'Abr Jiani > qni 

pour ^tre envers pieu un POntI- ^toit âgé d^ cent ans» (Se Sara 

comparifTant 3c âdelle en Ton /a mcxe en ayant quatre-vingt* 

miniftérê, afin d'expier les pe« dix, 549 

ches du peuple. 44^ Foi d'Ifaac, ' €94 

11 n'y a voit que Jefus-Chrift J'Hfi» Coutume de$ Juifs de 

venu au monde fans péché, hver leurs maiai avaqt que de 

qui pouvolc tirer les ho m- J^rier, 2.9 

•inéa. de i'efclavage dn pecii^* Boubcnr inconcevable, donc 

4f4 Dieu a favcriiiî les Juili» cnr«» 

Pourquoi le Verbe n'a pai ftrvafit à leur reœps l'avene* 

prk la nature des Anget^pour ment de foxi Fils 6c wwûttkt 

&uvér Mis d'entr^x qui qtt*i)s le vifftnt de. leurs pro- 

tolenc ttfmb^i 6c s*eft revêtu près yeux» & quils reaceadil* 

'de la natute bumasne pour ra« fenc de leurs propres oreilles» 

^cheter les hommes. 4x6. & 4^7 par un privilège tout partîcu- 
Jefas-Chrîfl appelle par faint . lier q«l n'a point ^te accordé 

Paul le Pontife de la Religion au refte des homme5.409, 420. 

que nous profeiTons. 463.464. &c. 

' Se 4.7 6 S. Paul parlant des Juifs qui 

Jefus-Chrift un Pontife capa- après s'être convertis retour- 

ble de compatira nos foiblef- noient au Judaifme, die qu'ils 

fes, ayant éprouvé comme nous crucifioient de nouveau le Fils 

toutes lôrtes de tentations 9 hors de Dieu. 5'34< f 3.r« fS^ 

le péché. 490^491 Jnfi*» Les plus judits neibnc 
, Aller à Jefus'Chri/l avec tou* -pas exemts de fautes JetgeresA: 

celbrte deronfiance; . 491 invc^nhiites pâidaat le cours 

C'ell à Jefus-Chrifl feul qu'il de cette vleb 179 

a ^t^ dit: Vous êtes le Pr^tae jLc9 fautei fiirent aux joftcs 

pour 
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pour bs rend* flus . bumblës 

ôc plus hrvùas, ^^6 



LÎK faccefîeur de fiint Pierre 
*au Pontificat deRome. a76 

• Loi. Explication de ces paro* 
les: La loi n'eâ pas pojr le Ju- 
lie - IB.9 

Pailt depuis h Jui^e fufqu'à 
Aome» lorf^u'on î^f menoie 
prifosmior. ' ' 270 

Ly/hti ville de Ljcaosie^pt* 

cric de Ticaoch^e» 2.47 

MA L A D I B. Les maladif » 
une marque du péché» 
fmfqae ùnt le pèche il n'y an* 
/oie point en de. maladies. 781 
Jk^Miy^ doît èttfi ttùité ée 
cous avec Kossécei^* j^66* £!r 

• Mariage ^lévrjufqu'à'^la' di- 
gnité dé Sacrement I & dagrand 
Sicremenc> comme l'appelle S« 

Paul. yS,ï.Sc7^^ 
Mekhifeil'ch roi de Salem, &' 
Prêtre du Dieu très -haut, vîuc 
au-devunt d*Abraham, lorfquSl 
rctournoic de la dcfaite des 
Rois, le bénir, & reçue de lui 
la.dixme de tout ce qu'il avoie 
pris, ^x^. ^S^.&fnnu 

MelchSedech roi de Salemv 
c'eft'à-dîre» roi de feruAleni« 



T I E Jl £ S. 

.Melchifêdecfi» c^d-à-dire, roi 

dejuftice. " ' . SSS^STS 
Il ell dit encore de lui, qu*il 
eft fans peré & Ans mere,fdns 
généalogie, qu'il n'a ni com- 
mencement ni fin de fa vie, 8c 
qu'étant ainfi l'i-nage du Filt 
de I>ieu> il demeure Prêtre 
•pour toû fou rs« S^9 
Mùfi: £eê j^afldes ^uaiicés. 

474.471- 

La lot de McMfeappallée un 
dé mm Û' dê coo- 

Vf. 

* 

NEophytcs ne doîrent être ^ 
levés aux charges Eccie- 
fiaftiques, • 71.72.75 

îfuÊfUi^ Tille de- r^pirew 

NavsHent , HererîfMS qui 
j^écendoienr qu'il y aroît des 
pecftéf^penr Je^tfela on poif 
Vei'c rcfufèr , la pénitence»' • 5 } | 

O'BcïjJancf, L'Obetflfance, ft^ 
Ion fiincjcrômé, eft une- 
(buveraine liberté, par laquelle 
on devient impeccable. 786, 8cc« 
QnefyhQHt fon c^loge. 176, 
' " 189. 190.8CC. 
Orgtteil, ir fait dans l'ame CO' 
^l'enftore^c dans le corps. 

^ • • • ir^ 

..Oïd^» poCât^BOi puni* 5'i9* 
♦ • • • «f^.&'e« 
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r 

iQi4s de ceux dont Ut'eft char- 

> Patriarches. ^ Les. Pairiarcbes 

P^»K. Il n*7 a point de paix Jfbnc ces juiles qui OQC vtoi a* 
pour lés m^chans. . y^nt li loi de MoiTe. \ 9 
La paix dont Jes juftes jouif- Tous les faints Patriarches fc 
fect îci-bâs, non incompatible font regardés comroe étranger* 
avec les affligions delà ViC pré- £c voya^eufs fur la terre. 674. 
fente. CÎ^ ywv. 
«y. Pathnuce, Parole d'un An- Paul. La difpenfition de i'£- 
à ce Saint> après qu'il fefût vangile confiée à faîne Paul. 10 
brûlé à la main», . 4S9 ' Szînt Paul recoonôjc qu'il 
Pafimr» Ia\ peuples 'obljgi^ avoit Mé auparavant un blaf- 
de donner à leurs Pafteurs lu^ phemaceur» un perfecncêur êc 
iub^ftance honnête» 110 enneoii de Jksvs-Cuut^ 
\ Les Fafteurr ibnt établis lei * * rt.13.as. 
mfk de la milice chrétienne» ' Hymende Alexandre Evrék 
jpour animer p^ leurs paroles \ fâtan *^8r laine Paul» afin qn*ilt 
te leur exemple Jes fidell^s à apprennent à ne plut blt^he* 
combattre les ennemis de leur mer. ' tf 
falut, & à fouffric la mort, s'il S. Paul établi le Doâeur des 
eft necefTaîre pour l'amour de nations. ^9- '^7 S 
JefHS'Chrifi, 193 194 S, Paul pr^fcrît à Timothée 
Grande différence entre la de ne plus continuer à ne boire 
vertu d'un Payeur 6c celle de que de l'eau» m^is d'ufer d'un 
fes brebis. ' .. 229 peu de vin* 119. i^f.iS^ 
Les ^^ùrs ne doivent ufer & Paul regardoic la pricre 
de leuifllborité qu*avec une comme le devoir le plus efTea^ 
grande rmioe» i l'exemple' de ciel des Pailei|rs>pottr fe foute- 
8. Paul. ' 384' tenir parmi les foins & les 00» 
JLasendreflê pour les pécheurs, citations de leur charge. X91 
mhne les plus jndignes, a toft* Demas abandonne laine Panlf 
jjouh été le caraâere des bons etnport^ par Tamour du fîecle. 
Pafteurs. 388.389 9.69* 
' Un Pafleur, félon faint Gre- S, Paul delivjré de la gueule 
goire le Grand, doitavoir con- du lion, 2.73 
traôé par la prière une û gran- Pauvreté, Quand nous man- 
de familiarité avec Dieu, qu'il quons des chofes neceflaires à 
en puifl'e obtenir les grâces ne- la vie, c'eft pour éprourer no- 
ceûaires pour remédier aux be< tre foi* pour expier les péchés 

.1 de 
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DES. MATlfiHEfi. 

d€ notre vie pafféei pour exer- avons eft fi grand, qu'il eft aflii 

ccr notre patience , ôc nous faire dans le ciel à la droite de la 

mériter un piu« grand bonheur Xouyefaine Majefte. 'S^^S93»' 

dans le ciel. 783 S9^ 

Pajtn, Règles fur Tetude des Pr^c/rn* encore plut d'exemple 

Auteurs payeM. ayS.&c. que de paroles. 318 

Fuhé* La more, la folde&le Prifres. M'impofer lef maint, ^ 

payement du péché. 4/4 l^eremcnc à peribnne» ix8» 

Enormicé. des pecliéé qui 134 

nous iont perdre la grâce du Ba- ratmî les (ècuGers les niai* '* 

cdme. 54 j lériei ce font que niaifèries» 

Second peehé» tme punition mais parmi les Frêcres ce fonc 

du premier. MLs^6 des blafpêmes. 234 

Perfeilion, Ne point avance!» Dans les premiers fieclcs de 

dans la perfection de la pieté, l'eglife, on n'ordonnoit point 

c'eft verirablement reculer. loi Prêtre un homme qui avoit été 

La perfevcrafice dans la vie marié deux fois. 286 

chrétienne» un don de Dieu. Le nom de Prêtre donné éga- . 

477 l4»nent auiq frêcres & aux £vê* 

fhiiemnf Pafteur de Coloûes» ques. x$i 

34f. 3^1 Les Prêtres doirent faire pa- . 

* Lettre de faint Paul à Phile* rojtre dans l'excellence de leur . 

mon» con^derée toôjoturs com* vertu Imminence 6c la grandeur 

me un €he^d'«eavre d'éloquence, de k d^nicé iklnte à laquellella ' 

343-377 ont été appelles. , S9f 

Pieté* Les exercices du corps FWm/Lor(que Ton prie avoir 

fervent à peu de chofes: mais dans refpritl'Eglifeuniverfêlle. 

la pieté cÙ, utile à tout. 86.^. ' 34 

" 9 S» 9^ Prince. SÔumiflxon dûc aux 

La pieté qui Te contente de Princes. 32.5' 

ce qui luttSit» eft une grande ri- P«r. Explication de ces paro- 

cheiTe* 145 les: Tout eft pur pour ceux 

^ pieté qui efl le culte .quç qui font purs» Ôc rien n'eft 

« nous devons à Dieu en nous pnr pour ceux qui ibnt impurs, 

dévouant à Ton fervice, con&ile . « %^ ' ^ 

principalement à détacher notre . 
coeur dé l'affeftion des creatii* 

ra» de à mettre en Dieu toute . * 
jiAre confiance. 'gaz 
Fmaifi^L» Pontife- que noiîs* 

, R. St 
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re facr^ qui ne fût àzr,s Tinn*- 
k« . cencc dtf ion Batèm^. j;^, 5 Sa 

L'Eglife dau5 i'uf.ge de fâ 

SE Tf lâcher» En fe relâchant veriuble dîfcfpline, a coûjours^ 
on fê met en ^t4€ de perdre miré du commerce du inonde 
pett à feu le dcn.dc U fcd^ ^ crtQL ^'die a dcHiné dès leur, 
de toir^ber en/uice . dans une las-Age, aux fondions du i^cer* 
afjpAiiîe. vokinaiT^ t|ui peut doCfr» pour Jreâûreirivre^iuie 
aller jui^u^ rendurdflement & iMftieie plut r^Iîere plus 
4^pttâteae^ 533 fainre le aMnanifi des fi- 

iûde. Ceux qui Teitot de- délies qu'elle n'y deilîne pont* 
veliîr tichcf > coroberont dansk 5S0 
tencatîon & dans les picges du Sacrrfke, Dans le facrifice de 
diable. 1 38. i 39. i63.&c. l'autel nous reitnrocs la me- 
Ricfjcjjis, Ne poinr mettre fa moire du facri£ce que J Esu«- 
con£a£ce dans les riciiclTes qui Christ a offert fui la croix par 
font très incertaines; mais en l'eâfuÊcn de fon fang pour la 
Dieu feuL 15*2 redetation des hommes* ^14» ^ 

Les bonnes œuyres font les 623 
Traies rlchefTes de l'ame & Ceft Le faine Acrîfisd de la Meife 
par elle^fêidcs qufon acheté le non di£^renc de celui de la 
ciel» ' lyf cs^ixq«âiiiii^laftiffamce»puiA 

Vorpiàî ic la conifiance en «ine c'eft le même J e s v •» 
. fôi-^toe * dcius aalbeum» C h n isr qui y eft ç&ot par 
•ffdt erdinaire». des rieiiefiês» . Ict matas des Prêtres, . 648 
' ' xéy«l68 Nous n'offrons tous les jours 

que le même facrifice qui a été 
S» ayrefois offert: toutes les Mcf- 

fes qui fe difent, n'étant qu'u- 

S .i»fffr</oc^. Obligation dVtuHîer ne continuation du facrifice que 
les Ecritures inicparabie du J. c. offre auilî fans ceife dane 
facerdoce* 59 le ciel à fon Pere, & qu'il af» 

n'y peint enorer par ibi-nié* £rira dans l't^ternît^, étant U 
ne» foufty^s^^ ffhfâ ét9rnelJîd9»Pêfdri ékÀéih 

Coré, Dathan» 6c Abiron, ' Oifiânlu 66t 
punis pour avoir voulu ufiirper SâwSmifi* Avant la venue de 
le facerdoce. * ' ^iB Jnvs-CsnisT le vrai iânânai- 

Burant plufieurs fiecles l'£« re> quieH le deU n'a po êore 
gîife n'a voulu donner à per- ouvert, ni la voye pour y alltr» 
ibnce l'encrée dans le minifle- dise découvcice en ver^u des 

ikcri* 

É ■ * a. 

\ 
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facrifiees 8c de« obladons lega« 
les. 610 

Jésus -CHaisT pour encrer 
au ciel, qui efl le vrai fin£tuai- 
re, a pafle par Je voile de fa 
chair figurée par le voile du 
temple, c'eft-à-dire. qu'il a 
fouler; la more corporelle, 8c 
Tpir ce rte more' il a meficé U 
gloire. 64^ 

Comme cm ne poiivDÎt en« 
trer va fanâtiaire qu'en paflanc 
par le voiles on ne peut aller 
au cîel que par cet:e même chtîr 
îmmolce pour nous, foie en la 
recevant réellement dans Je fa- 
crement de TEuchariftie, foie 
e% la recevant fpirituellemenc, 
& participant par une vive foi 
aux mérites de fa'Pailion. ibid* 

Sara. Foi de Sara. 683 

Sm/iiiftr* Devoir des ferviceurs 
enmt leurs maîtres. 137. 141* 

Sikncu C^aatemperaace de. la 
langue eft ^ rttin* de la onm- 
poné^îont la..<UiSpaark« de la 

médication , le refroidilTement 
de la ferveur fpidtueîle» 5c l*a- 
ncantiflTemcnt de "la garde inté- 
rieure du cccnr. 42 
Toute notre force doit cire 
dans le ûlence 6c dans l'efpe- 
rancc. ^ iifiÂ.\% 

T. 

TAhetoatk. Del^Iptlon des 
diverfes parties do taber« 
«le. jf^^. &fiiihfn 



Le feuî Pontife entrolt dans 

le fécond tabernacle , c'eft-à-di- . 
re, dans le finciuiire, & il y 
entroit feulement une fois l*an« 
née, c'efl-à dire, feulement un 
jour de l'anntfe; car i] y entroit 
quatre divcrfes fois en ce jour 
dans le temps de la cerenipnie. 

60% 

Le tabe^naclç plus grand & 
plus excellent» qui n'a pas été 
fait de main d'homme eft le 
Corps que le Fils de Dieu a pris 
dans le feln d'une Vierge. ^la* 

6J3.&614 

La première partie du tabcr- • 
naclc, qui s'appelloit le lieu 
faint, étoic l'image de PEglîfe 
mâlicance; & la féconde partie, 
qui etoît le lieu très-faint, ap* 
pelle le Saint des faints» figu- 
roic l'Ëglife triomphante» 60^ 

Timthée^ le compagnon ordi- . 
nair^ àu vay^jps de faint PauU 

. 7Er«r Saine Paul liii ^crîranc 
Rappelle (6^ fitsbien*almé.a^ 

Excellens avis que làmt Paul 
envoie à Tice, pour tout âge» 
pour tout foxe, touc eca:, ôc 
toute profellion, 3 x j". ^ 1 6.&C. 

TradUèonM feule règle infail- 
lible. 133 
TravaiL Çelui qui travaille» 
eft digne du prix defon travail. 

106 
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VEtigeam*. Celui qui veut fc 
venger, tombera dans la 
TeBge_ance du Scigi eur. 39 
VâUer iur foi -même avan: 
^ne de fe charger des autres, ici 
Vérité, Ou ne doit point f<^pa- 
ter de la prière la recherche de 
U vcrk^jci de l'énide des Ecri- 
tures faîntes la prière. Auarc- 
ment il efi impoifible qu'bn ne 
tombe dan Perreun ^ ^24 
Veiofc» Une veuve qui vit dans 
les délices, e& mçste, 10^,1 la 



MATIEJLES. 

£lp|^ des veuves qui font d^ 
vraids veuves* 125 

Les veuves que l'on ciioifif* 
fuit pour être employées à aider 
l'Evéque dans l'adminiftratîon 
des Sacremens, ne dévoient pas 
avoir moins de foixance ans. 1 2.6". 

&c. 

Viande, Pratique fore louabJe 
de bénir les viandes avant le re- 
pas par quelque prières & d'en 
rendre grâces àj>ieii après avoir 
mangé. 94* 9X 

V^iiatiUé Erreur de Yigil-ance 
lur la continence des Clesrcs*. 6j 



4 ' 



\ 




T A B L E 

DES EPISTRÉS ET EVANGÏL^ ; 
. ^ qui fe lifent dans TEglife pendant 

toute raiméf . 

Le premier chiffre dans cette taMe marque le ^ chapitre 
« <^ les deux autres le premier ^ le dernier^verjgp 

de chaque EvaT^gile eu Xpijlre,- « * * * ' ' 

l'm f^a feint marqué lis 'Epiflres auxjams oh mettes qu^cfi, ^ 
lit font prifes de l'aneie^ Tefidment. . 

L' A V E N T. Le Samedi des 4. temp.% 

I. Dimanche. 6, Ep. Rogamns vos fer advnp-^ \ 
Epiftre. Sctenus ^uid hora. Rom. ttim» 2. Thefl*. 2. i. 8. 

13. II. 14. f^vang* Afmo qtàntodtwm, LuCt 

Evangile. ErMntJt^nai»fbIe. Luc» ^'^h • • 

' 21. zjT. 33» ' IV. Dîmancheb 

II. Pimancfie. £p. Sù ms êxifiimeHtùmt^uOige^ • 
.Ep« $$iscmtque fcrifta fimt^'ELomi 4. i« /. . à 

IX* 4» 15* Etang. j1anoqHifit9tUeim»,Luc0^ 

Erang. CjkméwdiJfetJoéinmu'Hwem u H 6* ' - 

XI. 2. jo. La V)etlle «hp'NoeL 24. Dec» 

III. Dimanche. 'Ep. Ptultts féhjus Jâfit ChrUHé. 
.Ep. Ofndete in Domim, Phiiip. Rom. i. 1. ^. 

4. 4' 7» > ' Evang. Cim ejjit def^ot^ata. MtCt 

Kvdng. Mi fertm jH44i* Jcm » i. 18.21. 

19.28. * Le jour de Nocl, zy. pec* . 

Le Mc'credi des 4, remps. ■ A la I. Mefle. 

Evang. Mi/Jus tfi Aitfjelus GahrteL. Ep. Apfamt gratta DH. Xice 

Luc, I. 36. 38. "ï^. ij-. 

Le Vendredi dec 4. temps. Evang. Emît eéHàmn, à Cécfire* 
Svang. Exiir^s MariiU Luc u . Luc. a. i. 14. 

39* 47* * . ' : A la IL Meflê. 

Tme m " ^ Mm . Hpn 

% 

V 
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Ep, Apfamit hcnignitas ktana^ 

ritau Tite 3. 4- ?• - 
Eyaog* Vafions iQt^uelautuu Luc. 

9« ïj". 20. 

A la ni. Me/Te. . 




. Evang, J)(fiaiûo Herode, Matc* 

2. i^. 2 g. 
Le jour des Rois. 6» Janvier. 
Evang. ^«171 natns ^fftt Jefiu Macc» 

2. I. 12, 

Le 'Dim. d«ns Toâ. des Kois» 
'HJj]^. 'Oéfecn^vos fer m^èfUÊnkam 



^,Ep.f Stephams flemHS-^^Tàtk;, ^6t* . . L'Oélave des Roîs, 

^■.rf;V»'%. g, ■lo.>& 7. 54. fp. ' '•^ ^ Evang. rzVif J^cannes Jefitm vtm 
* X*i^Evang, £icé ego mittoad vos, Matt. 
> %a3. 34. 35?. 
^ S. Jean l'Evangeî. 2^. Dîc, 

.^<, ' .. Les SS. Innôccns.Và.^. Dec. 
*y. ^ Ejp.^.JP^^f^Vig^ IIL Dim. après les Kolsj 

1' i^',^;i4VîV'|. ^ ' Ep* NoiSffe tffefrmdenUuBMÊK ta.* 

29. Décembre. 



îdcKîcrji. lean. i, 25. 34. 
IL Dim. après les Rois.' 
£p. Habaacs donationcs^ Rom* 
1-2; ^. i^. 

2. 1. ij. * 



i6. 

"Ëvaiig. <^ 'defiatdiffk JefitU 
Matt. 8. 'I. 15. 
IV. î>itn. après, les Rofs. 



Ep., 07W^fvPo««f/c«f, Hebr, j. I» Ep. Newitii <juicquam debeatiu 
• '6^ ' " Rom, ig. 8. 10. 



Evang- u^fccntîente Jcfn in yta- 
vicklam. Matr. S. 2 g. 27. 
V. Dim. après les Rois. 



.** *J^^" ^ 
: -Le X)im. dans l'Oa de Koël. 

4tP* ^it"^^ tm^te hères» Galac Ep. 7»^/;//^ vos ySbvr eU3i DtU 

'4. 1/7. • Coloff. 9. 12. 17. 

£7^^ AoHt Jefiph & ^&tùi»^ "EnsSg. ISImHle paûm ^ npmm 

Luc. 2. 3'3, 40. ' , 'C^f^rfMt hùtmn^ qti finnttùviu 

X» Cire6n<fi&>n. tijzGv}^, /M^tt* ï3*'&4« 3a 



. , / Ép; JffpértA^ratf» JhU Tîtc 

, M, If. 

*fevang. Tojtquàm çonfnmmati fmt» 
^Lvc. 2. 2 !.. 

La Veille des Rois. y. Janv. 
Ep. ^i0Hto um^ore hères* Calat» 
,4.1.7. 



• ^ y%* D&n. ^r^s les Rois. 

I, 2. lo. • ' . 

Evang. Sjmife fa6înm eft regnum 
céùlûY^Gn ^ ranê jma^u Macu 1 3. 

•'31- 5^ 

Le Dim. de, la ^jpcua^. 
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DES EPISTRËS 

Mf. UifcUù ijiiàd hi qui inftadiê. 
I . Cor, 9. 24. j*. lo, 

Evang. Simile tfi reinnm ^mb* 
rwn hom'uii patrifamiUas» Micc. 

20.* I . I 6. 

Lii Diman. de la Scxig. 
Efi. Libentcr fii^cYtif* 2»Cor«JItf 
19. ^. C 1 2. 
' £T»ng;, Cj^ ^«ri^4f pMnui comté" 
mret Luc. 8. 4. i y. 
Le Dim* de û Quinquaff. 

Cor^ 13. !• ti* 
Evang. jijpimpt Jeftn éioiltcinh 

Lac. ta« 31* 43* 

Le M^credy des Cendfâ, 
fivax^g. Càm j$jHnattf, Mact» 6» 
1$. 21. . 

I, Jeudy de Carême. 
Svang. introijfet Sttjks» 

M^tc. 8. 5. 1 3. ^ ' 
I, Vendredy de Car» 

M^tclu 3« 4* 

8$m de Car, 

& 47. |r^. ' ' 

L Dim» de Carêçae. 
Sp. HnMwnr vqs^ Cou 6- t. 

Evang. Duâus eft J;ftts. Mâtcti. 
4* I» I I. 

L Lundy de Car. 
Evang. Cùm vcuertt Félins binù/iis* 
, Mate. 2f. 31. 4.6, 

L Mardy de Car. ' 
Evang. dm êmfoffkt Jfifi$s 3er^ 

* ^. M^iredjr 4e Oii^^ 
Evang. «Afîigi/?^ 9 troibiMf J u 



ET e;vangile5.. ' 

a, Jeudy jjé Car. * 
Evang. Egrejpts f fns. fecejjâ m 
fartes Tyri, \Atti. if. xu 28. 
• 2. VendrcJy de Car. 
Evang. Erat die s fe/iuiJiuUoPUm^ 
Jean j. i. ry. . , 

2. Samedy de Car. 
1^, Ep. Roj^ainns corripîtetn" 

qtUetos. I. Theff. f. 14. 2j. 
Evang. AJfmnpfit yifasP0rmt& 
yacabum^ Macck. I/* l* *. 
IL Dîm* de Car. 

I. TlieK 4» i« 7* 
Evang. Zrtf ^dn flmdy 

frecsdent, 

2. Lundy de Cir, 
Eving. EgQ. vado quoffctis ûiç^ 
Jean 8. 21. 29, 

2. Mardy de Car. 
Eving. iS'Mp^r cathedram M^^tfi* 

Matth. 23. i. 12. ^ 
'3. Mecredy de Car. 

20. 17. 2,.8.r * . * 

. . . Sjc^dy deûtf. • ; 
Evang. ffoJM» quidam erai évês» 

. .Luf, 19. 51. '«^ • ♦ 
3, Vendfedy de Car. * 
Evang. Homo erat paterfwnJtas^ 
' Match. 21. 33, 4^. 

3. Samedy de C^. 
Evang. Homo quidam hoMi dM 

fiUos. Loc ly. it. 32. . 
UL i>im. de Carême. 
Ep. Eftae Mtc'ms D'à. £j>|iéC 

5» 9. ' , 

itfji^. Luc. I T. nxé» " / 

3. Luad/ de^ Çar.'^ 
W m ' , ^Evaiig^ 
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Evang. Vtiqufi àcttis mihU Luc, 

3, MM"dy de Car. 
Erang. 6V pcccavcrit in ie fnUtr 
tmuu Marr. 18. 15. 22. 
4* Mtoedy de Car. 
Evsmg* $ig«r^ ti^tranf' 
^redmafitr* Mace. 2 y* i* 20. 
* 4:jMy de Car. 

•Eyang* SUnrgem jtfus dijynagogé, 

' Luc 4* 38. 44. 

4» yendred7 de Car. 
Evang. Venit J.'fMS in civUdtem 
Séonartd^ Jean. 4. j*. 42, 
4. SameJy de Car. 
Evang. PerrtiHt Jffrs in monUm 
Oliveti, Jean 8. i. 11, 
IV. Dim. de Carême. 
Ep. StrtptHm efi ptoniam Ahrd' 

hanu Galat. 4. 22» 
Evang. Abiii Jajus trdnt mar$ 
Ga^létéh Jean 6* i. i/. 
4* Lundy de' Çar. 
Erang. Fropê trot Paf^ J^dd^ 
r$m Jeas. 2. 13. if. 
4.*Mflrdy de Car* 
Evang: yam iSe fiftê mediantc. 
Jean 7. 14. 3'' 

f. M^credy de Car; 
Evadg. ^Tétîtritm Jefus ridit h»- 
nàncm c^cmn, Jean 9. i. 38» 
y. Jeudy de Car. 
Evang. IbiU Jejhs in civitstem tjuét 
Vfcatur IS^a'î'm, Luc, 7.1 né. 
* /j, Vendredy de Car. 
Erang; Er^r ^juidam /at^mns La^ 
tumtu Jean it/i. ^f. 
5*. Samedy de Car. 
Krang. Ego fftmlnxnmnM,Jeuk, 
. 8r <2* 10. ' ' ' 
kh^Vip; de h PaiBoo. 



BLE 

£p. ChriJJtts ajpflens Tontijéx. 

Hebr. 9. 11. 1 5*. 
Evang, §lnts ex icbis ar^gtmtdê 
^ fecc^ite, fean 8. 46. j^» 
Lundy de la Palîîon. 
Evîing. Mijerunt Primpts& PhO' 
ttp» Viiniftros. lean 7 39« 
''Maniy de la Paillon. 
Evâlig. Awhtftabm Jefiu in GéB» 
isam, lean 7. i. 2 
Mécr.- de la PaiSon. 
Evang. FéiÛa pmt EncduU Jefê* 
fojfmis. lean 40. 22. 38. 
leudy de la Palîîon. 
Evang. Rogahat Jefwn qniiUm 
Pharifens. Luc. 7, 36. j'o. 
Vend, de la PaiEon. 
Evang. Collegerunt Pcntijkes 
PharifM eonfilimn. lean 1 2.47» 

Si* 

♦ Sam. de la PafSon. 
.Evang. d^étmmnt Primfes /a» 
. tttâoînm^ lean iz. 20* 3^. 

Le Dim. des Rameaux. 
Evangile pour la benedlâioa 
des Palmes. Ckm appropin^naf-' 
fet JîfiiS Jcrofo^miSé Macll* 2»l% 

2. ^. 

A la MefTe, 
Ep. Hoc emm Jchtite^ Bhilip* 2» 
. II. 

Prf^o D. N". J.CfectmdùmidaUh. 
Les chap. 26. & 27. 
î Lundy Saint. 

«Evang. Am.fiKdiisPafikéhUam^ 

12. 2. ^ 

Mvdy SakiEw 
D. j; X.f€tmMmMkt» 
Les ch^p. 14. 6c 2f. 
^' ' Mtoedy Sûnft 
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DES EP&STRES EX EVANGILES. 
' leu^âum; meiiM^ lean 20. ii, 181, ^ 



I* Cor* II. &o. 32» Ep* Chrifim fimel pro ptcçgtif 
Evang. iiînM ^7?iifM Pj^4 firU» n Piêr. 3. i|« aa» 

pM5 lean 1^. x. ifé Eveng. Undedm difeipuU^ aliiefmdf 
Vendredy Saine* in OaUUami Match. 18.. i^* 

P^Jfto D. N. J. Cfcctindàmjoam- fto, 

nem. Les chap. i 8. & - Samedy» 

Samedy Saine. Ep. Déponentes omnem imUtianu 
£p. Si confnrrcxifiU cum Chfifiù» i. Fier. 2. i. lo. ' ' * 

ColoÛ*. 3. T. 4. Evang. Una fahbati Maria M4g' 
Evang. Vefpere atum pAkàit^m dalme vettU «mh^ lean acw U , 
Match. 28. I. 7* * 9' 

Le jour de Paique. Le Ditn. de .Quaflmedoa 

£p« BkjurgMtt vetMS fir m m t Êm , Ep. Oipne qtutd natwm ^ ex Da 

!• Cor* f«'7* ~8* «Mr. x«Ieaii 5^*4» to^ 

Evang. AÊ^iiKiijrw & Evang. ^ fèrèdicilkÊlaïuik. 

€ohi & Sahme» Marc, 16^ u ao« 19. 31. . ♦ r ^ 
7. ' * • IL Dim.'aprèa Çafqiife,* 

Lundy. Ep. Chrifims pajfns cfi ^0 nobif* l« 
Ep» Stans Parus in meMo pkhis Fier. 2. ir, 25-, 

diicit: Viri fratrei^Aù^iq, EYd,ng. Ego fum'^aft^r b^ms^lS^A 
43. 10. I I. i6* ' . 

Evang. Dm ex àifcipuits Jejk III. Dim. après. Pafque. 

iba»itm' Luc. 24. 13* £p. Obfecro vos tanquAm a4vtaas, 

Mardy. - i, Pkr. 2. 11. 18. 

Ep* iSH«£e«< BauktSp éf^Métmfif Evang. Moàicmn érjam nmvidi' 
ientmm Micms.,A8t. ^3* IdHs ifif..ift^ 

IV. pim. après Pa^iie^ 

Evang. SttUt Jefia in mtâh éfih Ep. Onme dStum çptinmmm lac* r* - 
pulomm. Lac ^4* 35* 47* 17.' 2 1* 

M^credy* Bva ng. Fiul» aém»^ m^. m* 

Ep. j^periens Betrus 01 jStfmi • . lean 1 5. s* 14. ' 
AT/r: k^iù IfroiUtm, Aâ. 3 ' 1.3. V. Dim. après Parque. * ' 

19. . ' I^. -By?o/f faSurcs, vsrhi, lac. I. 

Evîng. M^rtiîfrjiavit Je iUrm» jrft- 22. 27. 

Jîij. lean 21. i. 14* , Evang. y^m^» , «tm^» ^fîco vcbfst 
* • leudy. / pftiiritis. Iwi x6. 23. 

'Mm ^ ^ Aux 
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Aux KogatloDS* 
Canfitunim sUetmm» piteats 

iwff. Lac. IX. y* 
^ . LaVeEledeKAfcenibné^ 
Ep. XhdcmqMinoflrkmd/ttaefigrd'' 

tla, Ephef. 4. 7. i 3. , 
Evang. Sublcvatis Jejns ocnli? in 
cai^m dixiî. Jean. 17. i. 1 1. 
Lefour de PArcenfion. 
JLp, Primum ^qmdem fcrmoacm fe» 

ci. - A$:» X. J. 1 1. 
£vaBg. RecnmbattibHSMttdecimdif» 
à^lis. Mare, y 6. 14. 2^0. • 



TABLE 

iM«. intrM fer êfikaiu Ji 
10. r. ib. 
Mecred/ des '4* tempi. 

leiravit voeem. A6L 14. il, 
a. Ep. Ptr manms ylpofiolorwn fie^ 

hânt figna Aô. y. 12. itf 
Evang.f ^TifTTfo /^of^ 4^ 
^ Jean 44. 52. 

Jcudy, 

Ep. Thilippus defiendens in tivits^ 
tcm Samarix A£c. 8. f, p. , 
£vang. Couvocatts Jefns duoéieum 
jipêftolii, Luc. 9. 6, 
Vend, des 4, temps. 



Dimaifche dans l*0^ve de Erang. SaShm efl in un* 



l'ArcénfioQ» 
Epi Mfinte frudêntes, & v^Uaie 
Mffppnàn^ I. Pier. 4. 7* 1 1 • - 
,£vang. Càm vernit ParacleU^s* 
• Jean, i f. aVf.- 4. c. i^. 

La veille de là Pcncec. 
Eo. Faûwn cft tnm A^ollo ejjci 

* Connthi. A£t. 19. i. 8, 
Erang. Si diliptisfuematidatamea^ 
fervate, Jezn 14. 15*. 2.1. 
Le"Dim, de la Penrccofte. 
Ep» Càm complerentnr dèes FéntC" 

iofict. A6t, a. I. n. 
Evang. -iSï qnis diligit me fcm»^ 



Luc. s» '7* 

Sam. des 4. temps. 

Up*JftfîiJîcati ex fde pacem hs» 
, heaums, Rom y. i. j. 
Eyang. Stirgens Jefuide Sjnétgoga* 

lAic. 4* 38. 44. 

Le Dim. de la S te. Tri ni c<?. 
Ep. 0 altitudo divitiarm»» Rom. 

II. 32. 3^. 
Evang. eji niihi crrms poti* 

Jias, Mutth. 28. 18. 20. 
L Dim. après la Pencecw 
Ep. Deus (haritas !• Jean ^ 



8. ai. 

«0» memn,firvéMu Jean 2^ Evang. J5;/?or« ndferUwéku Luci 
/ m3.*3i« ^ . * 9. 36. 4a. 

Lundy* # J> jour du S. Sacrement* 

%^jApeYimîPettîii$9$pmm%^xltt Ep. £^0 rnim accep$â Dm\m»i, 
Vtri fratres» Aô. 10. 42. 48. .COr* 11. 23, 29. 



Evang, Dixit Jejus NicodtntùtSic 
Jean 3. i ^. ai, 
Mardy, 

1^. Cnvt audijfent A^oficli qui erant 
Jnofelyms, A6t. 8. 14. 17. - 



Evang. Car» niea verè efi cihUt 

Jean 6. jr. 59. 
II. Dim. après h Pencec. dans 

VOSk, du S. iiacrem. 
Ep. Nolite mirari fi odit vos nrntt» 

dus. u Jean ^ 1 ^ 28. 

Evangt 
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• DES EPISTRES ÇT EVANGILE*: 



nugngm Luc 14* 1 6 24* 
Pour l*0€t* dvL S. Sacrem. 
Cmme anjfm de la Fefle* 
III. Dim. après la Pdncec. 
£p. Humiliamini fub potenti màim 
Dtu I. Pier, 6. 11. 



Hs* la Cor* 12. a» 11, 
Evang* DiseU Jefiu éut^fiani^ 
Luc* iS« 9* 14. 
XL Dim. après la Pemec. 
Ep. ifflUnn vthis fâciê EvangcUmih 
T, Cor. ly. I. 10. 



Evang. £r<îw^ appropinquantcs ad Evang. E>:ieni Jcfus dcfimbusTy^ 
Jefum PiélicanLLxLC, l s* 10, rL Marc. 7. 31. 37. 
IV. Dim. après la Pentec. XII. Dim. après la Pent. 

£p, EiciPimo qmd non fnnt condlg' Ep. Fidnciam talcm b^tmm* ^ 
. mafajjimes, Rom* 8*<i8* 23. Cor* 3* 4« 9* 

Gvang* ^lim ^i»r^4 irmerent mje^ Evang. S^^fi oWi ^vUmi^lM^ 
JSpfi. Luc. r« II. 10» 25» 37* 

V. Dim. après h Peotec XIIL J>im* après la Peat* ' 
Kp, Omvf/ unammes m trathne Ep* jihahs diâs futU projmjpo^^ 

tfote. X. Pier. 3. 8* if« - iiei» Gai. 3. i^. xa, 

Evaog. Amnâk9V9blS9 nifiahmê^ Evang. Dum imjefm injerujâ^ 
dénftrit, Mact. a«. 24. km» Luc* 17. ii* 

VI. DIm. après la Pencec. , XIV. Dim. après la Pent* 
Xp. §imciniqtie ba^tixjfti fumttSé Ep.i5]p;>//« rfw^/.A.ftf. Gai. y, 16.24*' 



Rom. 6. 3. 1 1. 
Evang. Cùm tnrba muUa ejfetcuwî 

y^fu, Marc. S. i. 9. 

Vil. Diou après la Pencec. 
£p* Hmnanum dico pro^Ur infif'- 

mitatem, Rom. 6, 19. 2,3* 
Evang* AttentHte â fâl^ frnfhû» 

iism Matth* 7* x^* as* 
. VIIL Dim* après la Pent« 
£p* Dekitvtis fimrns m» cànH» 

Rom. 8* 12* 17* 
Evang* Homo quidam état Oves 

qui htihebdt, Luc . 16. i. 9. 

IX. Dim. après la Pentec, 
Ep. Non fimns conctipifi.cntestnah* 

rwn. I. Cor. 10. 6. 13, 
Evang. Càm approHnqUitret Jefui 

JerufaUmi vtdcnu Luc. I9*4l* 
. 47. 

X* Dim* après la Pentec. 



Evang. Nejîio potcfi duobus domè^^ 
nis fertire. Macth. 6, 24.33, 
XV, Dim. après la Pent, • 

Ep* Si fpiritti vivimuStG^U S^^Si 
. lo* c. 6, 

Evang* Ibat Jcfus in dvUéitm 
' ^ voçatmr Naim Luc. 7. 1 1* 
16, 

XVL Dim* après la Pent* ^ 

Ëp. Obfecro vos ne d^iafis, EpheC ^ 
3* 13. ax. 

Evang, Cèm intrarct Jefits in d»'- 
mum cujufdam Frmcipis, LUÇ 
14. I. II* ^ 
XVIL Dim. après la Pent ^' 

Ep. Obfecro vos e^o vinéht^nithi^ » 
miao, Ephef. 4* i, (>. 

E|iang. jfcceJJèrMU ad Jefam . • 

Mm 4 . Li 
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TA 

ing. RcJfnàtMB wmê de MrM^ 

vlarc. 9. 16. a 8, 

' L< Vend, des 4. tçHips 

de Sept, 
mg. Rtiabat Jefum quidam 
?hanfxus. Luc. 7. 36. yo. 
Le^am. des 4. cempa • 

de Sepu 
t:^.^TMrnacmlitm faâum êg 
mmm. Uèbr, j. ». S2« 
ang. -<ér^«r«i ^ habAdt ^ 
dam. Luc: 13. 17. 
Xvm. Dim. après kPent. . 
V Cyatias ^vDeomâofemper^ 
vohis, I. Cor: i. 4. 8. 
ang. u^finidais Jcfrs in navkn^ 
Umtransfretavitt Macch: ^. x» 
8. 

XIX. Dim. après la Pent. 
. Renwannni f^ritu wcntii 

ang. SmHU pt&mm tfi r^nm 
tfkmn hmini regt^fititm^ 

Hés^ Matth: a^V^* 

'XX. t>im. après la Peut. - . 

. Vidite qmâmûtlè YMtrandnde^ 

tis. Ephcf: y. if. ZJ.' 

aBgé Erat qmdam rr^M/ifi.Jean: 

4. 46. 5" 3. 

XXL Dim. après la Pcnt. 
K Confkrtsrmniin P<)}»ino.£phef: 
^ro. 17. 

raog. Sfittik efi ttffum tctUrnm 
%9nHm r^î Std vo^ roUénem 
' Ttereé Mate? i8. 3^3. 3 • 
''Ili Dtm. après la Peur, * 
K Unfdhrmt in Dmmno Je/m 
Philip: I. 6. II. 



Mm 99ikrÊÊui» Mact» zû 

XXHL Plno. après laPotti 
£p. Imfpatms nui ^oUm WU^i^ 

3. 17. 3. c. 4. 
Evang. Loque fite Tâjk ad turb^s^ 

eçce princeps. Marc: 9. i §• 
XXIV. & dernier Dina. * 
après la Pencec. 
£p. Non ciffanmpM v$H$êr£Mtiâ 

ColoiTt 1. 9* 14. 
Evan^ vUkriHi éâ'tmiuâÊm' 

Mtm defiUtkmt» Matth: 24. lik 

PROPRE DE3 aAIHT& 

29. Veille de S. André. Ap» 
Evang. Stabat hanms, ^exé/^ 

tiptlis e'jus duo, Jean i. 35'»XI» 
30. S. André Apoftre, 
Ep. Cêrde eiwn creàitt& cd ^ufè^ 

tiam» Rom: lo. 10. 18. 
EvaUg. Ambulant ltfm$ jmtiswM n 

re GsHidéh Matr, .4. x8« ^stv 

8* La Concept de la Vîergp»* 
Evang* Idhtr leneratimit Jefit- 

Chrifii, Matt: u l. 16. 

' 21. S. Thoma» Apoibe» 
Ep. Jam non efiis hofpites ^uh 

venéc, Ephef: 2. 19. ^2, 
Evang. Thomas unus ex dModeciwfw- 

Jeun» zo, 24. 29, 
' Janvier, 

l8« La Chaire de S. Pierre 
à Rome. 
£p« Pfrriw jipffiobit lif» Ckriflim 

1. Pie^ î. j* 7» 
Evang. Vhdt lefrs ki^fartu Cé^ 

tiâ. Macr. 13* 

aj, Co&verfr de SI BwU^p. 



DES £PISTR£S ET EVANGILES. 



£p. 54».^i aâhuc fpirain» Ââ: 9. 
I. a». 

Evang. iZfCtf woi rsliquimms mm4m 
Macch: 19. 27. 2.9. 

• 2. Li Purifie, de li Vierge. 
E7ing. Po/fffià n impleti ftmt dies 
£Mr^ationts. Luc: 2. 22. 32. 
S» Sce. Agithe Vierge 
Se Marc 
£p. f^tf vocationm vefiram» u 
Cor: 'i, 3c. 



). Invenc» de k Sre. Croix. 
£p, fftfc ^Mffff y?»ffr«. Philîp: 2« 

Evang. £r4f^ â</wo ex PhâtifUs^ 
, Jean. 3. i. 1 5*. 

luin, 

II. S. Birnabc Apoflre. 
•Ep. Mîiîtus awncrus credintinnu 
AQt: II. 21. 27. & 12. i.3« 
£vanç. Ecu mitto vax. Match: 

22. S. Paulin Erêqae. 



£7af^ iTf hcet hvnM dimitttre Ep. Scitis ^Miam ^mim mjhi 



mwtinK Mate: 19. 3. 12. 

24» ou 2X. 5. Matthias Ap. 
£p. £iiMii2«ifS Pettms inmdtofra* 

trwn i dixiu AGt: i. ijT. 2tf* 
Evang. Refpondens hfns dixit: 
• Confieor tibi, Pater. Maci; il. 

2;^ 30. 

Mars, 
tp, S. Joreph. 
£riang. Càm effei de^mfata, Macth. 

I. l8. 21* 

2f L*Annonc. de la Vierge. 
£vaog. Àéjfiu ift jit^ttmOÔMelm 
Luc: z. 26. 38. 

jivriL 

%f, S. Marc £va]Kgelii^ 
£yang. Dejîgnsmt Dminks ér 
alios, yzm Luc: lo. i. 9. 

May, 

S. J'aque & S, Pliilippe 
' / Apoftrcs. 
Ei^^ang. N'en tnrbetHr cor vefirttm^ 

Jean 14. i. 13. 

. 2« S% Achanife Evêque* - 
£p« Nm • mfmet^os p râdkMms, 

2* Corè 4* 5-. 14. 
Uvv^g^Çmmffrfifsiiitnir vos. Matt? 

zo« «j« 28« 



ZrJ» ChrifiL 2* Cor: 8* 9» if. 
£vaog, Hoku tsmers ftifiUus grtn9 

Luc: ZI. 32. 34» 
23. La Veille de S. Jean-Bapt. 
Evang. Puis in diebus Herùàiu 
Luc; I. j-. 17. 

24. S. Jean-Baptifte. 
Evang. EiiTiabeth impUtamelitem^ 
pus pariendi» Luc: i. f7. 6 S» 
28* Veillé de faine Pierre 
& faint Paul; 
£p. Ptffiii &loâttHêS4jèii9dtk4n$i 

AEt: 3* t» zo« 
Evang* Ptfwr /^/Svf Simm PttrH 
Jean? 2T« zf. Z9* 
'29. S. Pierre 8c 5. Paul Ap. 
Ep. Mifit HmdÊi,rmmanns. ASty 

12* I. 1 1. 
Evang. r^ftir 7?/»^ w partes Céê\ 

farc4, Matt. i^. 13. 19, 
30, Commem. de S. Paul Ap, 
Ep. isTo/M?» vobis facioEvanielium^ 

Gai: I. II* 20. 
Evang, Ecu voi« Macth»' ^ 

10: z6. 22. ^ 

' 2. La VifinCi de la Vierge* 
ïvang. ExHr^cns ' hUtri0 éàul^ 

' Lof^ 
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TABLE 

Luc. i: 99. 47. ' ^ 
I7.5L Alexis Confeffeur» 

. Eft ^luJÎHS magints $ktau I* 
Tim. 6: 6. 12. 
aog. ££c^ »oi rcHqttmtus C7nnpa% 
Match. I 27. 29. 

22. Ste. Madelene. 
ang. Rùgiibiit Icfion quidam 
Fbaïifeus, Luc. 7: 36. fo, 
2 f. S. Jaqae Apofire. 
• pHtv fHùti Demi nos JfyfioUs* 
I. Cor. 4: ^•15. 

aog» AcceJJtt ad Tefkm mater fi» ' 
ritfmm ZeM^i. Matr. 20: a'o. 

A6m Ste. Aîné Kim ic lè* 
^ /Tierge à j^is 28, - 
in g. eft regnwm cœhmrn 

kefanro abfionSto» Muth» ly, 

m g. Incravtt hpu in qmddam ' 
Luc. Ti: ^t. 42«. 

La Thuisfigumion. 
, 2J«if doffatfalmUn featth^t^ 
Pîer.i: i^, i^. 

ing. ^Jfinrript lefmf ' fçtmm fj* 
lacohm» & ioannaih Kfact* 

17: I. S* 

10. Laurent Martyr. 
, porté feminat^ 2.Cor,^: ' 

iiîg. Amen y amen dko voh'sy 
ù[i graman frumcnU» 12: 24. 

If. L'aflbmpt. dehiVîeirge. 
ing* intravit Ufits in ^mddam 

^4* Se. Barth^iemy Apolt 



Cor« 12: 27. 31. 
EvaDg. fiorf Zr/«tf ïn nmum ors^ 
re. Luc. 6: ix» i^. 
a 6. S. Louis Roy de Frasce. 
£vaiig. Hr-mo i^ttidam mbilii ahiiU 
Luc. 19: 12. 25. 
29. La Dec de S-Jcan-Bapc, 
Evaiig. Herodes ac termit 

Iséumm. Majc. 6v ^7*%9* 
Septembre, 
8* La Nacîvhë de la Vierge^ 
EvaDg* Libet ^eneratieme Jejk 

Cbrifii, MUtth* t: >• i6. 
14. L*E3»ltw de ]» S;^». Cioix» 
Ep. ITirr emm fintittin twMf»Piiî« 

Ilp. 2: S' I 
ETang. J*r«»K judieinm ^ w w w i l. 
Jean. 12: 31, 36. ^ 
20, Veille de S. Matth. Ap« 
Erang. Viét lefus - fti^lkjmtatù 
. Luc. 5: 27. 32.^ 

21. S. Matthieu Apoftre, 
£?ai»g. J^frs hi>mirmm fedèei^ 
tem in telànio, Matth. 9: 9» t^* 
LaDedkace de Michel 
Arcban^ 
Ep. i^mficavi Dm fHS eferHÈ 

fieri, Apoc; f ; l« f* 
Eyang. Mcejpamnê difiipnU ûà le* 
fienh /MKxh. i9: i. 10* 

4. s. François Conft-neur. 
Ep. ^if^i ûtttem abjit gioùatLQ^lm 

6: 14. 18. 
Evafig* Refiondens îefus dtxiti' 
Confiieor ttbi, Faier.. Matth. 
f 1: 2f. 30. 
^.«âL Benjs' fie iè» compagnons 

Mart^nw- 
Ep. Anju P«iB&i;r Ipi Mnirt «^ne- 
Aâ. 17, 22. 54. 

Erani» 



DES EPISTKES 

i^Eiag* Atteudite â ftrmentê Pha^* 
rîjécorum, Luc. ix. i. 8. A Pa- 
ris TEvang, Defcmdâns Jefmdc 
monte* Luc. 6. 17 23, 
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